QUARANTE-SEPTIÈME ANNÉE 


Realpolitik 
entre Paris 
et Téhéran 


ROGER 
s vient-il d'enterrer défini- 


tivement Ia hache de guerre 


entre la France et l’iran ? Le com- 
muniqué qu'il a signé, samedi 
13 octobre, à Téhéran avec son 
homologue iranien, M. Hadi 
Nejad-Hosseinian, ministre de 
l'industrie lourde, souligne, en 
tout cas, « importance qui s'at- 
tache au développement et à 
l'approfondissement des rela- 
tions entre les deux pays dans 
les domaines politique, économi- 
que, industriel, commercial et 
financier ainsi que dans celui de 
la coopération scientifique, 
technique, culturelle et éduca- 
tive». Ce communiqué, 
MM. Fauroux et Nejad-Hossei- 
nian l'ont assorti de la définition 
d'objectifs de coopération entre 
leurs deux ministères, visant 
notamment au développement 
des exportations entre les deux 
pays et à celui des actions de 
coopération et de transfert de 
technologies, ainsi qu'à « favori- 
ser les investissements conjoints 
en Iran en vue de ἰδ fabrication et 
de la commercialisation de diffé- 
rents produits industriels », 


. AE n'est jusqu'au pétrole qui | 


᾿ ne fasse partie. de l'amitié 
retrouvée, l'Iran se disant dis- 


préciser le ministre de l’indus- 
. trie,. Paris n'imposera aucune 
limite -- «en tous les cas, aucune 
limite poñitique ».— aux importa- 
tions et laissera aux entreprises 
le choix de leurs commandes. 
1Cette « luné de miel» économi- 
ες 6868 se double de la constatation 
d'une jolis entente sur le pro- 
blème politique du jour : la crise 
‘du Golfe. M. Faüroux a, en effet, 
constaté «la convergence des 
vues françaises et iraniennes » 
.en la matière, ajoutant que «sur 
cet aspect politique de nos rela- 
tions, ἢ n'y a pas d’ambiguïté ». 
- Mais toute entente, si cordiale 
soit-elle, comporte toujours des 
ombres, et, si om il ya, 
elle reste: de taille. C'est, en 
effet, sur le plus gros dossier du 
contentieux accumulé entre les 
deux pays depuis plus de dix ans 
que les choses continuent à 
achopper : le fameux dossier 
Eurodif — le prêt de 1 rlliard de 
dolfars consenti en 1974 au 
Commissariat à l'énergie atomi- 
que par feu le chah.' | 
UR ce point, M. Fauroux 
s'est montré nettement 
moins euphorique que Sur les 
autres volets des relations bilaté- 
rales, et a simplement fait état 
de son «optimisme» quant aux 
chances de régler cette question. 
Seul progrès palpable: la 
«a volonté politique » d'aboutir. 
Une bonne volonté qui δ τὐμτα 
fois, encore permis de veni 
à bout des « difficultés techni- 
ques » évoquées par le ministre 
de lindustrie. is 
Pourtant, Paris et ran 
a plänchent » depuis des annéss 
sur ce dossier sans parvenir à 
surmonter ces difficultés, et les 
deux capitales ont été. à plus 
d'une reprise. tout près d'un 
accord sans pour autant aboutir. 
Reste à savoir si la meilleure 
volonté du monde pourra, un 
jour, vaincre. les blocages 


«techniques » — t5che 
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Les conséquences de la crise du Golfe et la reddition du général Aoun 


DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 
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La coalition antiirakienne s’est abstenue de critiquer 
l'opération syrienne à Beyrouth 


Aucune protestation ne 
s'est fait entendre, au sein de 
{a coalition internationale con- 
tre l'Irak, à l'encontre des 
Syriens, principaux responsa- 
bles de l'éviction du général 
Michel Âoun à Beyrouth. 


M. Roland Dumas, ministre 
français des affaires étran- 
gères, a récusé pour sa part 
toute comparaison entre la 
présence au Liban des 
troupes syriennes et l'occu- 
pation du Koweït par l'Irak. 

Lire pages 3, 4 et 6 


ETS Lu” 


Pour son rôle déterminant dans les relations Est-Ouest 


M. Gorbatchey prix Nobel de la paix 


Le prix Nobel de Ia paix 
1990 ἃ été attribué à 


᾿ 44. Mikhaïl Gorbatchev .« pour 


son rôle important dans le 
processus de paix», qui a 


. entraîné « des’ conséquences : 


importantes sur l’ensemble de 
la communauté internatio- 
nalev, a annoncé lundi 
15 octobre le comité Nobel à 


Oslo. Le prix, doté de 4 πη} 


lions de couronnes [3,5 mil- 
lions de francs), devrait être 
remis au président soviétique 
le 10 décembre prochain au 
cours d'une cérémonie à Oslo. 

C'est à l'évidence et tout à la Fois 
«le libérateur» de l'Europe de 
l'Est, «l'unificateur» de l'Allc- 
magne, le champion du désarmc- 
ment ct des Nations unics que le 
comité du prix Nobel de la paix - 
cinq membres du Parlement norvé- 
gicn, désignés par celui-ci - ont 
voulu récompenser. Le comité pré- 


cise dans ses attendus : « Ces der- 
nières annéés, il y a eu des ch 

men:s détermitants dans les rela- 
tioris Est-Ouesi, ét la confrontation 
a été remplacée par la négociation. 


Les anciennes.nations de l'Europe 


de l'Est ont regagné leur liberté. La 
course aux armements se ralentit et 


nous assistons à l'émergence d'un 


᾿ poemes décisif εἰ actif dans vers 


e contrôle des armements et du 
désarmement. Plusieurs conflits 


- régionaux ont été résolus ΟΝ se son! 


rapprochés d'une solution. Les 
Nations unies commencent à jouer 
le rôle pour lequel elles ont été ori- 
ginellement créées dans une com- 
munaulé iniernationale basée sur 
les principes du droit. » 

M. Gorbatchev partait grand 
favori dans ta compétition, encore 
qu'il n’ait pas manqué de rivaux 
en ces temps de détente : la dissi- 
dente chinoise Chai Ling, Nelson 
Mandela et Vaclav Havel, déjà l’un 
des favoris de l'an dernier, étaient 
le plus souvent cités, sans parler 
d'une centaine d’autres candida- 
tures (personnalités ou organisa- 


MEZIERES 
CHRISTIN 


Le nouvel! 


-tions) toutes déposées avant le 


Je février dernier. 
Alors que 17 Américains au total 


ont été distingués — sur 74 person- 
ualités primées — depuis la création ἢ 


du prix en 1991, M. Gorbatchev 
est le second lauréat soviétique 
seulement, après M. Andreï Sakha- 
ἴον en 1975. Les autres hommes 
politiques ou grandes personnalités 
publiques récompensés ont été 
MM. Willy Brandt pour son Ostpo- 
ΠΗ en 1971, Le Duc Tho (décédé 
tout récemment) et Kissinger, les 
deux négociateurs des accords de 
Paris sur le Vietnam en 1973, Lech 
Walesa (1983), l'évêque sud-afri- 
cain Desmond Tutu (1984), enfin 
le dalaï-lama, chef spirituel des 
bouddhistes dù Tibet, l’an dernier. 


Treize organisations ont été éga- 
lement récompensées, dont le 
Comité international de la Croix- 
Rouge à trois reprises. le Haut- 
Commissariat des Nations unies 
pour les réfugiés par deux fois, 
enfin, en 1988, les forces de main- 
tien de la paix de l'ONU. 


Nous sommes tous des Libanais 


par André Fontaine 


ΟΝ δνὴν à ce que 
croient top de Français, les 
Libanais ne sont plus en majo- 
rité chrétiens : loin de là. De 
surcroit, les chrétiens du Liban, 
tout comme Îles musulmans, 
sont divisés entre eux, au 
point, à l'occasion, de s'entra- 
tuer, non seulement par les 
idées, les convictions, les fidé- 
lités, mais aussi par les ambi- 
tions, les intérêts, les passions 
et, par-dessus tout, par l'esprit 
de clan. 

En se posant en seul déten- 
teur de la légitimité nationale, 
et, malgré l'opposition du 
patriarche, son chef spirituel, 


municipales. 


Élections dans trois pays européens 
e ALLEMAGRKE : un succès pour M. Kohl. — Les élections 
régionales, en Bavière et dans les cinq Länder de l'ex-RDA, ont 


‘consolidé les positions de la COU du chancelier Kohl. 
Lire page 8 les articles de HENRI DE BRESSON 


e HONGRIE : forte abstention. — Le deuxième tour des élec- 
tions locales a été marqué par un très fort taux d'abstention et le 
succès de l'opposition libérale à Budapest. 

‘ Lire page 8 l'article de LASZLO ΗΘΖΚΑΙ 
e . GRECE : victoire des conservateurs. — Le gouvernement 
conservateur de M. Mitsotakis sort renforcé du premier tour des 


Lire page & l'article de DIDIER KUNZ 


La mort de Leonard Bernstein 


Le compositeur et chef d'orchestre s’est éteint, le 14 octobre 
à New-York, à l’âge de soixante-douze ans 


Un entretien avec le cardinal Lustiger 


L'archeväque de Paris parle de la situation internationale 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


« Ser " vif» et sommaire commet se trourent page #4 - section C 


en porte-drapeau de la commu- 
nauté maronite, Michel Aoun 3 
refusé ces évidences. 


H a voulu remonter l'Histoire, 
restaurer le Liban du « pacte 
national» de 1943, de l'épo- 
que où la France, «protectrice 
des chrétiens d'Orient », était 
omniprésente, notamment par 
sa langue, qui, selon la jolie 
expression de Dominique 
Eddé, «avait une fois pour 
toutes embobiné [65 
Libanais {1}. 

Lire la suite page 6 


(1} Dominique Eddé, Lerire pas- 
thume, Gallimard-L'Arpenteur, 1989. 


et LUC ROSENZWEIG 


page 21 - section B 


page 15 - section B 


pages 29 à 32 - section C 


Banlieues en marge 


Les violences de Vauix-en-Velm illustrent la désespérance 
de nombreux jeunes en rupture de valeurs et de modèles 


LYON 
de notre envoyé spécial 


Samir n'oublicra jamais le 


dimanche 7 octobre 1990. Ce 
jour-là, il est entré dans l’His- 
toire avec son jean, ses baskets οἵ 
sa frimousse de poulbot des 
ZUP. Sans crier gare, il ἃ fait la 
révolution. Son 14 juillet à lui. 
La télé en a parlé. « Zntifada des 
banlieues », ont dit les journa- 
Listes. « Un problème de société», 
ont lancé les politicicns. Quant 
aux éducateurs du quartier du 
Mas-du-Taurçau, à Vaulx-cn-Ve- 
lin, ils ont évoqué un « mal de 
vivre». Samir, lui, a préféré 
compter son butin : dix paquets 
‘de chewing-£um, un disque de 
Madonna, trois litres de Coca ct 
surtout de ces images inoublia- 
bles quand on a douze ans ct la 
haine au ventre. 


Il 85 souviendra de cette voi- 


ture qui brülait près de l'école 
materaclle, des cavalcades cntre 
‘[.les tours pour échapper aux « Jar- 
‘dus » (les policiers), des picrres 


lancécs s comme au journal de 
20 heures s et du goût acide des 
gez lacrymogènes, quand il ἃ cru 
avoir les yeux en feu, près du 
toboggan rouge. Drôle de révolte 
que celle de Vaulx-en-Velin. Elle 
a d'abord été une explosion spon- 
tanéc ct sincère, rappelant celle 
du quartier des Minguctties, à 
Vénissieux, en 1981. [l était alors 
question de justice et d'égalité. 
Puis, etle a viré à l’anarchic, au 
défoulement, à la violence vécue 
comme une aventure cxaltante. 

Cette soudaine frénésie οἵ les 
scènes de piliage qui l’ont accom- 
pagnéc Ont mis en évidence 
l'émergence d'une génération 
perdue -- donc facilement 
influénçable - dans les «ghet- 
tos» de France. 

L'été chaud des Minguettes 
avait marqué Le début de l'épo- 
que des beurs. L'automne du 
Mas-du-Taureau trahit un 
malaise plus profond, plus confus 
aussi. La banlieue lyonnaise 
serait-elle toujours en avance 
d'une bataille sur le reste de [8 


France? Cc qui cst arrivé à 
Vaulx-en-Velin ct dans diverses 
communes de la région {Viileur- 
banne, Vénissieux, Meyzicu.….) 
aurait pu avoir lieu à Sarcelles οὐ 
à Marseille, 

Ces jeunes, par la violence de 
Jeurs réactions, reflètent la situa- 


tion dans l’ensemble du pays, ἢ 


notamment l'existence des fossés 
qui ne cessent de s’approfondir 
entre les différentes catégories de 
la population. Mardi 9 octobre, 
dans la soirée, alors que les 
scènes de pillage reprenaicnt 
dans les magasins déjà saccagés 
deux jours plus tôt, d'étonnants 
dialogues s'instauraient. 
PHILIPPE BROUSSARD 
Lire la suite page 16 - section B 


Lire également: 


Les articles de 


HARLEM DÉSIR 

TEWFIK FARES 

ADIL JAZOULI 
et OLIVIER PIRON 


page 2 
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us 


signe d'une crise de 

parole. « On ne peut pas 
s'exprimer ! » dit l’un, « On ne 
nous donne pas la parole ἰ », dit 
l'autre. Vaulx-an-Velin, comma 
toute « ghetto-city », souffre de 
cet interminable et systématique 
clouage de bec. Certes, l'enjeu 
électoral aidant, les ascenseurs 
commencent à se remettre en 
marche, mais la réhabilitation 
sociale, elle, ne relève pas des 
compétences de Roux-Comba- 
luxier, 

Les zupologues et les zurba- 
nistes sa sont plus inquiétés de 
la réhabilitation des façades que 
de celle du discours. À quoi Sert 
donc de repeindre des murs 5.15 
emmurent la parole, si l'imma- 
bile vague du béton est vouée à 
ne se briser que dans le gronde- 
ment de raz da marée épisodi- 
ques mais dévastateurs, si à l'in- 
justice de la désespérance 
s'ajoute celle das brimades quo- 
tidiennement vécues dans l'im- 
punité, ou pire, le silence ὃ 


Vos cu est bien le 


Bec cioue 
par Tewfik Fares 


Éinira-t-on par admettre que, 
dans l'état actuel des choses, la 
reconnaissance du « droit de 
cité » est bien plus urgente que 
celle du droit de vote. Car le 
a droit de cité », c’est le droit de 
vivre sans exclusion ni limitation 
dans « 58 » ville. Car le « droït de 
cité » implique ce droit à la 
parole que n'auront plus jamais 
Wahid Hachichi, Ahmed Bou- 
tels, Mohamed Abdiou, Mustafa 
Kacir, Nordine Mechta, Akim 
Mérabat et d'autres, pauvres 
enfants morts Sans savoir qu'un 
mot, un seul mot, pouvait être 
de trop. 

A quoi bon des ascenseurs 
flambant neufs s'ils doivent 
demain remonter le pauvre corps 
meurtri, muet, irrémédiablement 
muet, de nos enfants? Qu'on 
nous dise d'abord où, quand, 
comment et à qui parier, dire, 
écrire, chanter, murmurer, en un 
mot s'exprimer, rompre enfin le 
silence effrayant de ces vingt 
mille banlieues sous les maires. 


» Tewfik Fares est réalisateur 
de télévision. 


DÉBATS 


Banlieues en marge : 


τ΄ Leretou 


EPUIS quelques mois, un cer- 
tain nombre d'indicateurs 
sociaux et d'événements 

ponctuels laissaient présager une 
montée de la violéence urbaine dans 


origine 
caine, antillaise et maghrébine, {a 
multiplication des crimes à caractère 
taire ainst que l'extrême ten- 
sion entre la police et les jeunes de 
certaines banlieues, à Paris, à Mar- 
seille et à Lyon, constituent un fais- 
ceau d'événements qui, mis bout à 
bout, nous alertaient sur l’imminence 
d'une explosion de la viglence. 


. acteurs sociaux à. prévenir de tels 


événements est le résultat d'un triple 
malentendu. . 


opérations de réhabilitation des ban- 
lieues, de prévention de la délin- 
quance et de formation des jeunes 
avait fini par ramener ke calme et la 
« paix sociale » dans des cités qui 


. résonnaient encore du bruit des. 
indéniable, 


rodéos de 1981. Cet effet i 

doublé d’une conjoncture économi- 
que plus favorable qu’il y a dix ans, 
pouvait laisser croire que l'on s’ache- 
minait doucement mais sûrement 
vers une résorption progressive des 
poches de pauvreté et de malvivre. 
C'est le premier malentendu, car, 
pendant que l'on mettait ces ban- 


Une volonté claire et forte 


ES événements de Neuilly-sur- 
Marne, où a cté tué Le jeune: 
Khemissi le 4 octobre, et de 


‘Vaulx-cn-Velin après la mort de 


Thomas.Claudio, ont retenti d'au-. 
tant plus bruyamment qu'ils déchi- 
raient le ciel servin de l'autosatis- 
faction régnante autour de la 
politique urbaine d'intégration. 
Déjà, la tentation se fait jour, alors 


que l'instruction ne fait que com- 


mencer, de minimiser les évêne- 
ments, d'en nicr [ἃ signification et 
de Îes transformer en ἃ incident 
accidentel ». Mais pour quoi 
faire ? Continuer comme avant ? 
L'heure n'est pas à masquer Les 
problèmes de fond mais à chercher 
à comprendre ce qui s'est passé 
pour en tirer toutes les consé- 
quences quant à la politique à 
venir. 

Tout d'abord, sur les circons” 
tances de [8 révolte : si la mort du 
jcunc Thomas n'a pas été conside- 
ée comme accidentelle par les 
habitants du Mas-du-Taureau, c'est 
pour au moins unC raison. -La- 
technique dite du « pare-choc » 


. Consistant à coincer un deux-roues 


pour en contrôler les passagers 
s'était déjà soltdée à plusieurs 
reprises par des chutes graves. Les 
contrôles au faciès, le tutoiement, 
les fouilles au corps humiliantes en 
ipleine rue et les claques avaient 
‘depuis longtemps empoisonné le 
climat et porté Fhumiliation à son 
comble. 


Le malheur est que les jeunes 
que nous avons rencontrés ne 
croient plus à la justice tout en la 
réclamant. Les verdicts qui ont 
suivi chacune des morts violentes 
dont ont été victimes une dizaine 
de Maghrébins de la région depuis 
le début des années 80 ont laissé 
un goût amer. 


Aujourd'hui, si l'on com rend 
bicn le sens de la version officielle, 
Ἢ faudrait que les jeunes admettent 
que, lorsque l’un d’entre eux est 
αὐ après qu'un véhicule de police 
a coupé la route à sa moto, c'est un 
accident de la circulation, tandis 
‘que lorsqu'ils se révoltent et expri- 
ment leur colère, c'est sous l'in- 
flucnce de trafiquants de drogue. 
Nul doute qu'on trouvera toujours 
rassez de voyous sur place pour ser- 


. 'vir cette thèse. 


Bien entendu, il faut souhaiter 
que cesse La violence. Mais st on 
veut que ces jeunes reprennent 
confiance dans les institutions et 
qu'ils les respectent, il faudra leur 
prouver que la justice est la même 
pour tous. Ne pas punir les auteurs 
de bavures ou de crimes, c'est 
saper la crédibilité de l'Etat et des 
valeurs sur lesquelles repose son 
autorité. 

L'un dés problèmes est qu'au- 
jourd'hui, lorsqu'il y a faute poli- 
cière, c'est la police qui enquête 


. sur clie-même. Névs avons pro- 


posé la création d'une haute auto- 
rité à la fonction policière qui 


“ 


_ 


par Harlem Désir 


regroupcrait sous son contrôle 
l'IGS et l'IGPN et serait-indépen- 
dante des autres services. Cette 
transparence et cette intransi- 
geance:sont. de l'intérêt de-la police 
qui a besoin de la confiance de La 
population. Ce n'est qu'à ce prix 
que l'on pourra rétablir le dialogue 
et la confiance entre la police et les 
jeunes des cités. Comme nous en 
avons déjà fait l’expérience, des 
rencontres régulières devraient étre 
organisées dans les quartiers sous 
l'égide du commissaire, du maire 
et des associations. ἢ 


Avancer de l'argent 
aux associations 


A Vaulx-en-Velin, le plupart des 
jeunes n'ont compris que le jour de 
son inauguration que le fameux 
mur d'escalade n'était pas un mur 
anti-bruit ou une fresque géante. 


A Neuilly-sur-Marne, les jeunes 
n'ont retenu de la rénovation en 
cours dans leur cité que l'installa- 
tion de bacs à fleurs, tandis que 
certains. d’entre eux disent être 
interdits d'accès à la patinoire 
parce qu'ils sont « bronzés ». ᾿ 

Cela ne signifie pas qu'il faille 
renoncer à l'escalade ou aux bacs à 
fleurs. Ni que les maires ne soient 
pas de bonne volonté. Mais [65 élus 
ont trop tendance ἃ ne consulter 
que des structures para-munici- 
pales et à redouter l'émergence 
d'une vie associative spontanée. 
Celle-ci a d'autant plus de mal à 
s'épanouir que les procédures 
d'aide et de subventions sant com- 
plexes, longues et Fastidieuses. 

Le temps d'obtenir les moyens 
de réaliser un projet est souvent 
pour les jeunes le temps du décou- 
ragement. Nous avons proposé 18 
création d'un « Fonds d'avance 
aux associations » pour répondre 
en temps réel et exploiter à plein la 
ressource humaine des quartiers. Π 
faut redonner aux habitants du 
pouvoir sur leur environnement. 


On n'arrivera pas à relever dura- . 


blement un quartier où s'accumu- 
lent les populations les plus défa- 
vorisées avec plus de 20 % de 
chômage, un échec scolaire impor- 
tant et une forte proportion de 
RMistes. C'est le rôle de l’Etat que 
d'imposer La construction de loge- 
ments SOCIAUX partout, y COnlpris 
en centre-ville, en usant dé ses 


pouvoirs budgétaires et fiscaux sur : 
les communes qui ne veulent pas 


partager l'effort collectif. 


Nous avons proposé la création | 
de bassins d'habitation intercom- ‘ 


munaux qui géreraient cette répar- 


tition en fonction de la localisation - 
des emplois, des transports, etc. . 


Aujourd’hui, pour mener à bien 
cette politique, les décisions relè- 
vent de plus de dix ministères, 
d'une délégation interministérielle 
à la ville, d’un secrétariat général 
et d'un haut conseil à l'intégration, 
du Fonds d'action sociale, de deux 
ou trois autres organismes et de 
trois niveaux de collectivités 
locales. Ces dispositifs sont trop 
émiettés, trop technocratiques οἱ 
finalement trop peu puissants pris 
séparément. Nous en avons fait 
l'expérience avec le lancement de 
nos Maisons des Potes. Depuis des 
mois, nous ne cessons de tirer la 
sonnette d'alarme face à cette dis- 
persion des structures, des respon- 
sabilités et des énergies. 

IL faut passer du replâtrage tous 
azimuts à une approche globale et 
cohérente de sorte que la défail- 
lance d'une administration (police, 
école, sport...) ne vienne pas met- 
tre en péril tout le travail des 
autres. C'est pourquoi nous avons 
proposé la création d'un ministère, 
quel qu'en soit le nom, qui coor- 
donnera cette politique urbaine 
d'intégration et permettra que s'af- 
firme une volonté ciaire et forte. Si 
les prisons valent deux ministres, 
l'intégration et la ville en valent 
bien un. | 

Prenons garde que l'idée à la 
mode selon laquelle l'ampleur de la 
tâche nécessitera une généralion ne 
finisse par déboucher-sur lé sacri- 
fice d’une génération. C’est aujour- 
d'hui qu'il faut redonner espoir 
aux jeunes des cités et leur prouver 
que la société leur propose encore 
un avenir. ᾿ 
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r des apac 


Par. Adi Jæzoul 
Π perfusion du traitement aspirés par les institutions et déserté- 
social, le chômage de longue durée, rent le terrain des banlieues pour 
le développement des « RMistes » et celui des antichambres de l'action 
la muitiplication des stages d’inser- politique. La té des institutions 
tion lendemain amenaient toute sociales et de la sphère politique 
une frange de la population à se défi- intégrer et à aspirer les élites, pOur 
air plus par l'exclusion que par la rassurante et positive qu'elle 5017, 
participation. . s'accompagne d'une mise à l'écart 
des générations suivantes, et c son? 
Repeindre les cages d'escalier οὐ coies-Jà qui viemment de rappeler à 
réparer les ascenseurs est CErtes tout le monde leur existence. 
nécessaire, mais c'est loin d'être su .. - | 
fisant pour redonner de la dignité hi n’est donc pas par de dire 
aux adultes et de l'espoir aux jeunes. : que les capacités d'intégration de 
Le deuxième malentendu consiste À notre société sont certainement plus 
croire ls politique d'intégration fortes qu'on ΠΕ le pensait, mais 


Les luttes 
maghrébine au d des années 80 
et le formidable dé& j 


Mesure que cette ni = hou s'opé- 
rail, ces jeunes he DCiat furent 


Des ι 


française, que s'ils vivent dans. : 


de véritables quartiers de ville, 
’avec.toute la richesse et la diversité 
urbaine que cela implique. Toute 
La politique. mise en place .en 
faveur des plus démunis et des 
quartiers en difficulté va, sans 


doute leur permettre de se loger . 


correctement, dans de grands 
ensembles retapés. Mais se limiter 
à ce type d'action, ce serait Gri- 
bouïlle qui se jette à l'eau, car c’est 
de ces ghettos de fait que viennent 
les tensions et les refus d'inté- 
gration. ᾿ 

On a fait des grands ensembles 
d'habitation, destinés à l'origine à 
toutes les catégories de population, 
maïs dans lesquels viennent se 


regrouper, la crise économique : 


aidant, les plus démunis, donc 
d'abord les immigrés. Et chaque 
fois que l'on parie de renforcer 
l'aspect social du patrimoine 
HLM, on donne un coup d'accélé- 
rateur en ce sens. 240 


Face à La dégradation physique 


et sociale, l'Etat n’est pas resté 
inactif. On a remis äniveau des 
bâtiments qui possèdent sauvent 
dès lors une façade bariolée. Un 
dispositif lourd d'assistance socrale 
est en place, avec ses succès — On 8 
refait du lien social — et ses effets 
pervers : les petites filles jouent 
maintenant à « maman va chercher 
son chèque chez l'assistante 
sociale ». ᾿ 

On va avoir des quartiers d'as- 
pect extérieur propre, des ascen- 
seurs marchant à peu avec un 
assistanat social intensæ. Mais ce 
quartier restera coupéde la ville, 


Las 


πε .-;; jme germes LT 


a". Φῶς 


- qu'elles renforcent par ailleurs les 


mécanismes de l'exclusion de Ceux 
dont on ἃ confisqué la parole et ins- 
trumentalisé la révolte sur l'autel des 


- carrières sociales et politiques des 


nn dues τον 
et néces- 
rement cONPICUEl 
Le troisième malentendu est à le 


- fois historique et sociologique. En 


effet, depuis prés d'un siècle, l'émer- 


ᾧ ον gence en France des classes labo- 
des unes d'origine . 


rietses, dont le mouvement ouvrier 
fut pendant longtemps un acteur Cen- 
tral, fut toujours précédée, voire 
accompagnée de l'apparition de 
.classes Les es du 
début du siècle jent à cet 
univers populaire. constitué aux 
portes de Paris par le formidable 
mouvement igration interne εἰ 
par [a constitution des grandes 
concentrations urbaines liées au 
développement industriel. L'appari- 
tion des blousons noirs au début des 
années 60, dans une période écono- 


hes 


i t faste, symbolisait chez 
mines d'origine populaire le refus 


figure emblématique du jeune lou- 
fin des années 


ve 


πα 


Don ἰς 


mine, exclut et marginalise, L'eppar- 


des conflits soCraux. ; 

S'arrêter à un traitement conjonc- 
turel de la violënce est nécessaire 
pour vétablir momentanément la 
paix sociale. Mais il faut aller plus 
loin dans ta recherche εἰ l'analyse du 
rerour des jeunes des banlieues à des 


comportements de classes dange. 


jours « en creux » l'émergence de 
mouvements de contestation Εἴ de 


revendication plus positifs. Ca fut Le - 


cas pour le couple apaches-mouve. 

ms CUVE ct ce sont les rodtos de” 
1981 qui ont annoncé lu naissance 

du mouvement des jeunes beurs ct 

de leur marche pour l'égalité. 


L'apparition de cette nouvelle 
vague des jeunes des: banlieues 
annonce à sa manière l'émergence 
douloureuse d'un nouveau 
riat urbain, multiracial, en mal de 
reconnaissance et de moyens d' 


aux rapports SOCIAUX. Le reconnaitre 
est une nécessité, y réfléchir οἵ se. 


donner les moyens d'y répondre va 


devenir une 
> Adil Jaroull est sociologue. 


par Olivier Piron 


de la vie. Ce sera un ghetto propre 
et policé, ‘maïs πὰ ghetto." 


Il faut absolument faire de ces 


quartiers des quartiers comme les 


AULTOS sr -. 
: Comment en sortir ? Il n'y a pas 


mrosemmmns ii 


“de coup de baguctte magique pos- 


sible: il faudra dénouer peu à peu, 


- les uns après les autres, tous les 


facteurs de blocage. 
. Avec des commerces 


.i | et des bureaux 


D'abord, diversifier l’implanta- 
tion du patrimoine locatif social : 
les communes sans HLM doivent 
faire leur devoir, mais les offres 
communales doivent être aussi 
diversifiées. Ensuite, casser le sta- 


ΤΩΣ « locatif social » exclusif : if 


faut qu'il y ait, à côté des loca- 
taires, des propriétaires, plus sta- 
bles dans leur localisation et plus 
divers dans leur origine, Rompre 
avec le mono-fonctionnalisme : 
implanter des bureaux, des com- 
merces, des activités. Assouplir le 
carcan administratif et financier 
qui bloque ces grands ensembles 
dans leur statut actuel. Enfin, faire 


. travaülter l’économie privée avec 


l'économie publique. 
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uartiers comme les autres 


Depuis des années, il y a eu des 
actions, des expériences sur la base 
de ces idéés. Le résultat, chaque 
fais, a été positif. Mais on hésite Ὁ 
eñcôre ἃ généraliser et dd: 
reconnaître que l'oubli de da 
dimension proprement urbaine des 
problèmes limite singulièrement 
dans le temps l'effet des mesures 
prises οἱ de l'argent investi. 

âlors il faut passer de Faction 
marginale de commandos ou de 
recherche à une politique claire, 
nettement affichée. Les esprits y 
sont prêts, le droit actuel luisse une 
marge de manœuvre, οἱ l'argent 
nécessaire est disponible, si l'on 
accepte de diversifier la recherche 


des capitaux et de mobiliser les ὁ 


actifs. 


Il ne manque pour l'instant que 
l'expression claire du diagnostic 
d'ensemble, et la volonté déclarèe 
d'agir. Celle-là même qui fera sc 
rejoindre le droit au logement et Ie 
droit à la ville. 


» Olivier Piron est l'auteur d’un 
rapport. sur les grands ensem- 
bles remis en mars dernier au 
ministre du logement. 
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51 Les « Signaue » 


LA 


Ajoutons à ecia la crainte d'un affaiblissement du 


fournir sucunc précision {voir l'article de Jean-Pierre 


« Le Monde e Mardi 16 octobre 1990 3 


CRISE DU GOLFE 


Washington envisagerait de nouveaux recours à l'ONU 


ξ se muitiplient v : 
ue la . Ἐπ En LOU sens, c'e 
d'anrernr s. ἦα Golfe, au milieu de son troisième mor 


conservera le Koweït, méme si nous sotimes oblives de 


1 y ἃ maintenant plus de 200 000 


à alfcint un palier important. 


“irakienne, le déploic- 
νῷ C etes, M. Chency, 
ΠῚ ἄς a défense, s'est refusé à ἰ- 
ser quand son dispositil SCrall totalement en <a 
ἜΝ ué pour ges militaires 
L : C «pas un : 
aies 4 reste qu'après l'arrivée, à la fin de re 
: FICTC, de déux unités dé cavalerie blindée, 
militaires améri- 
Galke, auxquels il 

arabes - dont 


Gains en Arabic saoudite ct da 
faut ajouter aulant de tra 
pe Saoudiens. - ainsi que 20 000 Britanniques 
t τς outss ces armées -- auxquelles il faudrait 
es ΕΓ κε j'porants ΠΡΟΣ turcs massés au nord -- 
ce positif irakien qui s'est lui ἶ 
uvrs : On compte. selon les unes dns 
D militaires irakiens au Koweït ct dans !e sud 


Maïs certe égalité théorique ne Signific pas que les 
Etats-Unis sont prêts à sc lancer dans la guerre : sclon 
un article publié dimanche 14 octobre par le H'ashing 
ton Post. « le prisidenr Bush et ses conseillers pensent 
que Inerme {πὲ guerre de courte durée serait hautement 
Couteuse en fermes de vivs américaines et qe le soutien 
politique sur le Plan iniérivur pourrait s'effriter rapide. 
‘ment ». Et le quotidien américain de citer un respon- 
sable du département d'Etat : u Nous avons dépassé ἰς 
fr du bluff où l'on parlait allègrement de faire favi- 

ement mordre la Poussiére à l'Irak. Vous avez mainte- 

nant des gens qui pensent en termes de mopIs, de γἱς- 
times, du facteur humain. Personne n'est pressé de 
dégainer, et st certains éldient pressés, ils ñe le sont 
plus maintenant, » 


consensus international, surtout après la tucric de 
Jérusalem et le refus d'Israël de respecter la résolution 
laboricusement votée par les Nations unies, C'est 
pourquoi, εἰ bien que P'ONU ait déjà voté le maxi- 
mum de résolutions possibles, Washington cavisage- 
ται maintenant de revenir devant le Conseil de svu- 
rité pour lui faire condamner les exactions irakicnnes 
au Koweñt et la mise à sac de ce pays : a Le président 
Pense que les Irakiens devratent faire l'objer d'une 
condumnation internationale, et εἰ y a eu une disvus- 
sion sur une proposition de résolution aux Nations 
unies concernant ce point un particulier », à déclaré, 
dimanche, À la chaine de télévision NBC, M. John 
Sununu, chef de l'état-major de la Maison Blanche. 
Scton le H'ashington Post, ἢ s'agirait d'exiger de l'Irak 
lc paiement de réparations, comme l'avait suggéré 
M Thatcher, 


« Gesticulations » des amis de Bagdad 


Mème différée, l'option militaire n'est pas exclue 
pour autant à Washington, et c'est cette perspective, 
beaucoup plus que celle d'éventuels dommages de 
guerre ἃ verser, qui conduit le camp favorable à l'Irak 
à intensifier les gesticulations diplomatiques. 1} s'agit 
bien, à ce stade, de gesticulations, dans la mesure où 
l'initiative provient non pas des autorités irakiennes - 
qui s'empressent au contraire de démentir tout chan- 
gement dans leurs positions — mais d° « amis » de Bag- 
dad qui, soit parce qu'ils veulent aider, avec son 
accord, le dictateur irakien, soit parce qu'ils sont plus 
lucides que lui sur les risques d'un conflit, s'emploicnt 
à brandir les rameaux d'olivier. C'est par exemple 
M. Yasser Arafar qui fait état devant M. Roland 
Dumas d'un κα assouplissement » de Bagdad, mais sans 


Lansullier], c'est la dépêche de l'agence soviétique 
Novosti rendant compte en termes optimisles de la 
mission de M. Primakov à Bagdad ‘rer l'articke de 
Bernard Guetta}, c'es enfin uns «source diplomatique 
arabe à .Unman» qui, selon l'AFP, aurait fait savoir 
dimanche que l'Irak serait prêt à se retirer d'une par- 
tie du Koweït, plus précisément de tout ce qui n'avait 
pas té rattaché, par le découpage du 28 août dernicr, 
ἃ {a province de Bassorab et était devenu depuis lors 
la «dix-neuvième provinve » irakienne. Toujours selon 
cette source, Saddam Hussein aurait fait part lui- 
méme de τοῦς proposition au τοὶ Huswin de Jordanie 
au cours d'un voyage secret ἃ Amman, ie 9 octobre. 


Que Ie dictateur irakien encourage de telles spécula- 
tions est probable, si l’on en juge par l'abondance des 
envoyés Spéciaux οἱ des ἃ Messages + qu'il dépüche 
dans diverses capitales ces derniers jours : NI. Rama- 
dan, numéro deux du régime irakien. était à Tripoli 
samedi, à Tunis ct à Alger dimanche, M. Tarek Aziz, 
le ministre des affaires étrangères, à Amman “πιο! et 
à Rabat dimanche, il est vrai, dans ce dernier cas, 
dans le cadre d'une rencontre sur Jérusalem. C'est 
sauvent ἃ la suite de telles visites que les rumeurs 
fleurissent. Mais par ailleurs, sur Le plan officiel, il 
Cr formellement toute intention d'évacuer le 

DWCI. 


« L'Irak conservera le Koweït » 


Ainsi M. Latif Nassif Jassem, le ministre de l'infor- 
mation irakien, connu il est vrai pour ses déclarations 
fracassantes et définitives, a déclaré dimanche au 
cours d'une conférence de presse : α Le Koweït est le 
dix-neuvieme gouvernorat de l'Irak. C'est un fair. Les 
affirmations de Novosti sont totalement fausses. L'Iruk: 


mener un trés long combhar, ΠῚ n'y à pas place pour 
quelque compromis que ce suit à propos du Koweit, » 
Quelque temps auparavant, l'agence irakienne INA 
avait qualifié les mêmes informations de ἃ purs en- 
songes, sans aucun fondement». « Parler d'un retrait 
du Koweït relève de l'imagination de cortuines per. 
sonnes suspeules », ajoutait-clle, 


Force est donc de constater que c'est toujours l'im- 
passe sur le point essentiel et que la seule réalité à 
Bagdad est ἰἃ guerre des propagandes. Tandis que 
M. Torek Aziz, samedi à Amman, qualifiait de « Lon- 
teuse» la résolution de l'ONU sur les événements de 
Jérusalem. laquelle, selon lui, “ prouve une fois de plus 
La pulitique de doux poñds et deux mesures pratiques 
par ds Etats-Unis et leurs alliés dans la region». 1C 
régime faisant défrier à Bagdad des millivrs d'enfants, 
une boutcille de lait vide à la main. pour dénoncer 
l'enabargo de Washingion, Mème les tentatives entre- 
prises pour diviser la coalition anti-irakienne ἃ propos 
des otages sonr devenues plus timides. Si l'Espagne a 
obtenu, à la suite d'une mission de personnalités pri- 
vées à Bagdad, le rapatriement des quinze Espagnols 
retenus en Irak. le chameur britannique de confession 
musulmane Cat Stevens n'a obtenu [ἃ libération que 
de quatre de ses compatriotes. tous musulmans. Quant 
aux Soviétiques, cent vingt-six d'entre eux ont quitté 
Bagdad dimanche grâce ἃ un nouveau vol, le second 
en une semaine, mais il en reste encore plus de 1 000 à 
rapatricr sur un total de 5 000. Il reste encore en 
autre, au total, 5 000 Occidentaux en frak et au 
Koweït. dont 500 sur les « sites stratégiques v. 


M.T. 


Les milieux dirigeants soviéti- 
ques ont fait état, dimanche 
14 octobre, d'un ἃ infléchisse- 
ment marqué » des positions ira- 
kiennes sur lequel ils fondent 
désormais un « optimisme pru- 
dent quant aux perspectives de 
règlement pacifique » de la crise 
koweïtienne. 


MOSCOU 
de notre correspondant 


Un « fnfléchissement » des posi- 
tions de d'aurait été relevé. 
selon le quotidien Rabotchaïa Tri- 
buna, par M. Eveueni.Primakov. 
l'émissdite ‘ue M. Gorbätchev 
avait chargé de remettre, le 
5 octobre, un message personnel à 
M. Saddam Hussein. Le Kremlin 
n'avait, jusqu'À présent, rien laissé 
filtrer des résultats de cette mis- 
sion, mais il apparaît maintenant 
que, lors de son entrevue avec le 
président irakien, M. Primakov 
aurait pu noter, premièrement, 
que son interlocuteur « ne faisait 
pas une Seule fois mention des 
droits historiques de l'Irak sur le 
terriloire koweïtien » et, deuxiè- 
mement, qu'il « ressorlait de ses 
propos que l'frak pourrait retirer 
ses troupes du Koweït en conser- 
vant Roumeila-Sud et les iles de 
H'arbah et de Boubivan (lui) 
ouvrant un accès à la mer ». 


A l'appui de ces révélations, 
Rabotchaia Tribuna cite en tout et 
pour tout une « source préférant 
garder l'anonymat » et dont les 
confidences ont été recueillies par 
l'agence officielle Novosti. C’est 
peu, et cet habillage de l’informa- 
tion est évidemment destiné à ne 
pas faire de l'URSS le porte-pa- 
role de M. Saddam Hussein et à 
ne pas laisser croire, surtout, que 
l'équipe de M. Gorbatchev tien- 
drait pour déjà pris le tournant 
vers une solution négociée. C'est 


Rompues en octobre 1987 


Reprise officielle des relations diplomatiques 
entre Téhéran et Bagdad 


L'Iran et l'Irak ont repris offi- 
ciellement, ne LE rt 
, leurs relations diplomati- 
mA rom en octobre 1987. 
a annoncé à Téhéran le minis- 
tère iranien des affaires étran- 
gères. 
Dans un communiqué publié par 


l'agence officielle IRNA, le ministère . 


indiqué que «les deux Pays, ὁ 1] 
ie de normaliser leurs relations, 
sont convenus de rouvrir dès aujour- 
d'hui, dimanche 14 octobre, leurs 
ambassades dans les deux pays v. Le 
ministre irakien des affaires étran- 
pères, M. Tarck Aziz, avait L'ansmis 
le [0 septembre, lors de sa visite à 
Téhéran. une demande de rétablisse- 
ment des relations diplomatiques 
entre és deux capitales (kr Monde du 
12 septembre). 

Le ministère a précisé que ἰ8 déci- 
sion de renouer a été prise lors du 


“séjour en fran du directeur du minis- 


& 


Exptimant un « optimisme prudent » 
Moscou fait état d'un « infléchissement marqué » des positions irakiennes 


cependant la première fois que 
M. Saddam Hussein fait compren- 
dre — indirectement -- qu'il pour- 
rait Être prêt à négocier son 
retrait, sur la base d'un scénario 
qui nourrit depuis deux mois la 
réfléxion de toutes les chancelle- 
ries concernées. 


Il est à cet égard frappant que 
ce premier semblant d'ouverture 
irakienne ait suivi de peu le dis- 
cours par lequel M. Mitterrand 
avait, de la tribune des Nations 
unies, montré une porte de sortie 
à M. Saddam Hussein. Fermé sur 
le fond, raais souple dans la 
forme, la démarche exposée alors 
par le président français avait 
retenu l’attention des dirigeants 
soviétiques ὑφ veulent, eux aussi, 
convaincre Saddam Hussein qu'il 
est vain d'espérer faire triompher 
le fait accompli, et faire en sorte 
que l'unique solution ne soit pas 
la guerre. 


Α la même enseigne 
que tout le monde 


Cela passe par l'intransigeance 
sur les principes. Toujours selon 
la source anonyme à laquelle se 
réfère Rabotchaïra Tribuna, 
M. Primakovy aurait réaffirmé à 
M. Saddam Hussein que l'Union 
soviétique « ne reconnaît pas l'an- 
nexion du Koweït » et Continue 
d'a insister sur le retrait de ce pays 
des forces i ». 


« L'Union soviétique, auraït, 
ajouté M. Primakov, considéré 
comme extrêémement sérieuse, la 
situation dans le golfe Persique et 
ne prendrait, dans le cas où les 
forces militaires américaines lan- 
ceraient un action contre l'Irak, 
aucune mesure pour s'opposer à 
cette opération. » Le message dk 
M. Gorbatchev signifie donc qu'il 
reste peu de temps à l'Irak pour 
négocier et éviter une guerre dans 
laqueile il n’aurait pas d’alliés, et 
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tère irakien des affaires étrangè 
M. Wissam Zahaoui, qui a achevé 
dimanche une visite de quatre jours 
Téhéran. 


la supervision du Comité interna 
donc de τς roix-Rouge» (CICR). 

Les deux ex-belligérants se sont lan- 
cés dans un processus de paix en 
pleine crise du Golfe, après l'accepta- 
tion par le président irakien Saddam 
Hussen de toutes les conditions 
posées par Téhéran, le 15 août der: 
nier. Ds cette date, l'échange de pris 

τὴ τ, 3 de on de 
3 
_. ne 38 pe L 
raparriés jusqu'au {5 septém 
. à laquelle l'échange de prison- 
niers avsit été suspendu par Bagdad 


et Téhénn — (4FP.) -"- 
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1 prise gorbatchévienne, fa partie 
1 est difficile car si un pays comme 
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surtout pas l'URSS. Le Kremlin 
se montre également soucieux de 
contrarier [5 logique de guerre en 
faisant ainsi état d'une « évolu- 
‘tion » irakienne. Il agit ainsi, 
d'une en Etat que sa propre 
instabilité incite à défendre le 
droit international et le respect 
des frontières et, de l'autre, de 
n'être cependant pas condamné à 
n'être plus qu'un auxiliaire passif 
de la politique de {a Maison 
che. ‘ 


Affablie par la perte de son 
ernpire et ses multiples crises inté- 
rieures, l'URSS ne veut pour 
autant pas renoncer à un rôle 
international qui demeure, pour 
selle, la meilleure garantie que per- 

sonne ne jouera vis-à-vis d'elle la 
politique du pire, Aussi hasar- 
deuse que l'ensemble de l'entre- 


la France, militairement engagée 
dans le Golfe et membre de l’al- 
lance atlantique, peut se singula- 
riser sans paraître se désolidariser 
‘du front opposé à l’invasion du 
Koweït, la marge de manœuvre 
soviétique cst beaucoup plus res- 
treinte. 


Sous peine que son long passé 
ne revienne éclipser son récent 
ralliement aux principes du droit, 
FURSS se doit en cffet de souli- 
gner avec insistance qu'elle n'est 
pas des deux côtés, mais d'un seui 


la met, vis-à-vis de M. Saddam 
Hussein, à La mème enseigne que 
itout le monde. Ce n'est donc cer- 


taineroent pas par hasard que lar- |. 


ticle de Rahotchaïz Tribuna indr 
que pour la première fois que les 
discussions cngagées par M. Pri- 
makov pour obtenir la sortie 
d'Irak des 5 000 citoyens soviéti- 
D La s'y trouvent ont été «irès 
complexes ν. : 


s La partie irakienne a tenté de 
faire de cette question un objet de 
mi el un moyen de pres- 
sion sur la direction soviétique ν, 


écrit notamment le quotidien en | : 
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révélant que l'Irak ἃ demandé 


d'«énormes» compensations pour 


“la rupture de contrat dès « spévia- 


listes » soviétiques. Ce n'est qu'a- 
vec « beaucoup de diffivultés» que 
1 500 d'entre eux « seulement » 
ont pu être autorisés à partir, 
ajoute Rabotchaïa Tribuna, qui 
publiait le même jour un autre 


Après un séjour 
sur la base de Yufuf 


M. Chevènement 
prévoit de renforcer 


article de révélations sur la crise 
du Golfe. Plus inhabituel encore, 
cet article affirme que les services 
du renseignement militaire sovié- 
tiques, le GRU, avaient averti, 
« deux semaines à l'avance», le 
ministre de la défense des prépa- 
ratifs d'invasion du Koweït. Le 
rapport envoyé à Moscou n'aurait 
cependant pas laissé prévoir l’an- 
nexion pure οἱ simple du pays 
mais seulement une occupation de 
8 zone frontalière contestée par 
Bagdad. C'est ce qui aurait amené 
‘le ministère de la défènse à ne 
voir là qu’un rapport de routine 
conçu par le GRU pour “se cou- 
vrir » αὐ δας ‘où. ‘Ii 'aürait donc 
pas été jugé digne d’être transmis 
à M. Gorbatchev, lequel selon 
Rabotchaïa Tribuna, ἃ ensuite 
“assez rudement reproché» au 
‘ministre de la défense, le général 
ἴαζον. de n'avoir pas su voir venir 


l'opération « Daguet » 


{ A l'issue d'un bref séjour sur la 
jpase de Yufuf, dans le désert saou- 
dien, le ministre français de la 
défense, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, a annoncé, dimanche 14 octo- 
bre, que l'opération «Daguet» sera 
«réajusiée» pour permettre de mieux 
assurer encorc la sécurité des forces 
engagées. Ce renfort serait composé 
de quelques hélicoptères et chars 
AMX 10 RC supplémentaires, ainsi 
que de moyens d'observation. 


rain», M. Chevènement a rap pelé 
que «la-France est.en. Arabie saoudite 

ur exécuièr les résolutions de 
ONU». «Le commandement est 
rançais, a-t-il ajouté, sauf mise sous 
contrôle opérationnel du commande- 


la crise 


Ces informations ont pour scul 
but d'expliquer comment l'URSS, 
malgré [a présence en Irak de ses 
conseillers militaires, a pu ignorcr 
ce qui se préparait. Il s’agit, évi- 
demment, de dédouaner M. Gor- 
batchev. L'article note enfin qu'en 

.n'informant pas l'URSS de ses 
intentions l'Irak a violé l'« accord 
d'amitié et de coopération» liant 
les deux pays : autrement dit, le 
Kremlin n’a plus aucune raison de 
se sentir tenu au respect de cet 


accord. 


BERNARD GUETTA 


La démocratie pourraitelle, à terme, 
fonctionner - et même survivre - 
sans réflexion philosophique ? Les 
déclarations conformistes sur la 
“fin de la philosophie"et la dé- 
mission des intellectuels ne sont- 
elles pos infiniment plus dan- 
arts qu'on ne le croit ? 

e livre constitue le troisième 
volet du travail théorique de 
Castoriadis rassemblé sous le 
fitre générique Les carrefours 


du labyrinthe. 


nes Lo couleur des idées 
irigée par Jean-Pierre Dupuy, 
mnt Giribone et Olivier Mongin, 


"πα παν... 


Editions du δομ “3 


|France n'imaginait pas que les Etats- 

éfini par les 
| Nations unies». Depuis la base de 
Yufuf, où, à terme, l’armée de l'air 
française devrait stationner 700 
hommes pour servir vingt-quatre 
avions de combat Mirage et Jaguar, 
M. Chevènement a effectué une 
reconnaissance cn hélicoptère des élé- 
ments terrestres les plus avancés, 
notamment les équipages de véhicules 
iblindés du 2: régiment étranger de 
cavalerie (basé à Nimes) et du [5 régi- 
‘ment de spahis (de Valence}. Ces 
forces s'entraîncront au tir, dans les 
prochains jours, dans des camps mis 
spécialement à ieur disposition par les 
Saoudiens. 
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LA CRISE DU GOLFE 


Lors d'une rencontre avec le ministre français des affaires étrang êres à Tunis | 
M. Yasser Arafat n’a pu donner le moindre indice 
d’un assouplissement de la position irakienne 


Dans la crise du Golfe, 
M. Yasser Arafat s’est autopro- 
clamé médiateur à plein temps. 
Mais comment s’entremettre 
efficacement entre deux parties, 
quand on a d'emblée épousé Ia 
causa de l'une, quand on n'a 
l'oreille que d'elle seule ? Com- 
ment jouer à l'arbitre lorsqu'on 
confond neutralité et plaidoirie ? 
M. Arafet ressemble à un avocat 
dont l'embarras volubile cache 
mal la difficulté qu'il a à défen- 
dre son «client», en l’occur- 
rence M. Saddam Hussein. On 
l'a bien vu dimanche 14 octobre, 
au terms de l'entretien que le 
teader de l'OLP venait d'avoir 
dans une villa de la banlieue 
résidentielle de Tunis avec le 
chef de la diplomatie française, 


M. Roland Dumas. : 
TUNIS 
de notre envoyé spécial 


Cette rencontre, la première 
entre les deux hommes depuis l’in- 
vasion du Koweït, tombait à point 
nommé puisque le dirigeant pales- 
tinien arrivait tout juste de Bagdad 
où il avait été reçu Ia nuit précé- 
dente par le président irakien et 
son ministre des affaires étran- 

M. Tarek Aziz. 


Au cours de ce dialogue 
d'une heure et demie, presque tota- 
lement consacré au Golfe, M. Ara- 
fat se fit auprès de M. Dumas l'in- 
terprète des préoccupations 
irakiennes. Bien que n'étant por- 
teur d'aucun mes de M. Sad- 
dam Hussein aux dirigeants fran- 


Polémique en Grande-Bretagne sur une « mission humanitaire » 


çais, il exprima le sentiment que ce 
dernièr restait ouvert à La discus- 
sion. Mais il ne put fournir au 
ministre français le moindre début 
d'indice d’un éventuel assouplisse- 
ment de la position de 

sur le fond du problème -- l'an- 
nexiou du Koweït — le président 
irakien reste intraitable et assure 
se pas avoir l'intention de se plier 
aux injonctions des Nations unies. 

«Je ne peux plus reculer, avec 
toutes ces forces occidentales qui 
m'entourent », a dit M. Saddam 
Hussein à M. Arafat, en lui confir- 
mant qu'il s'en tenait à sa proposi- 
tion du 12 août d'un retrait du 
Koweït en échange de l'évacuation 
des autres territoires OCCUpÉS par 
des forces étrangères au Proche- 
Orient. 

Toutefois, selon le leader palesti- 
nien, Le président irakien « appré- 
cie » la position française «en vue 
de parvenir à une solution diploma- 
tique loïh de la guerre ». Et ἢ sou- 
haïite qu'on «réfléchisse sur la base 
du discours » tenu par M. Mitter- 
rand, le 24 septembre, à La tribune 
de l'ONU. 


« Rien n’est durable 
dans ce monde... » 


M. Dumas ne pouvait accueillir 
les propos de M. Arafat qu'avec 
circonspection puisque celai-ci 
n'apportait rien de bien nouveau 
de Bagdad. Pour le ministre fran- 
çais, à if serait μά" de porter un 
Jugement à l'emporte-pièce ». « S'il 
est un poini, ajouta-t-il, sur lequel 
nous sommes tombés d'accord 
M. Arafat et moi-même, c'est bien 
celui-là : il faut continuer d'explo- 
rer la moi TR RENE chance de par- 
venir à une solution pacifique (... 
Nous continuerons à nous consul- 


M. Hurd dément avoir demande 


à M. Heath de se rendre à Bagdad 


«missioù humanitaire» de celui-ci à: 


.- : LONDRES 
de notre correspondent 


La «mission humanitaire» de 
M. Edward Heath à Bagdad provo- 
que une crise à l'intérieur du gou- 


-vernement et une polémique publi- 


que à l'extérieur avant même 
d'avoir commencé. L'ancien pre- 
mier ministre conservateur a en 
effet affirmé dimanche 14 octobre, 
au cours d'un entretien télévisé, 
qu'il allait se rendre en Irak «à la 
demande » du ministre des affaires 
étrangères, M. Douglas Hurd. Ce 
ire, a aussitôt 
démenti, mais ἃ reconnu avoir télé- 
phoné à M. Heath dès le Le octobre 
pour lui parler d'une telle mission. 


Toute la question est de savoir ce 
que MM. Hurd et Heath se sont dit 
ce jour-là au téléphone. Leurs ver- 
sions diffèrent sensiblement. 
M. Hurd raconte qu'il a trouvé 
fm septembre, à son retour de New 
York, où 1l avait assisté à la session 
de l’Assemblée générale des Nations 
Unies, une note l’informant que la 
famille d'un otage avait demandé à 
M. Heath d'intervenir. I s'agit d’un 
Britannique atteint d'une maladie 
grave, au stade terminal, retenu à 
Bagdad comme x bouclier humain ». 


M. Hurd, qui a jadis été le secrè- 
taire privé puis le conseiller diplo- 


matique de M. Heath, a décroché 
‘son téléphone et appelé son ancien 


mentor. Îl affirme n'avoir ni encou- 
ragé, ni déconseillé une éventuelle 


Les soldats irakiens ont réussi, 
il y ἃ plusieurs jours, à vider l'eau 
de la citerne de l'ambassade de 
France au Koweït, rendant la 
situation des diplomates 
extrêmement difficile, selon des 
sources occidentales dans le 
Golfe. 

Les quelques diplomates, sous 
l'autorité du chargé d'affaires 
Jean-Pierre Galtier, en sont 
réduits à boire l'eau des bai- 
gnoires et des lavabos qu'ils 
avaient pris la précaution de renm- 
pir. Dimanche 14 octobre, ta temn- 
pérature dans l'émirat atteignait 
37 degrés. 

Pour 86 nourrir, les diplomates 
n'ont plus que du riz. Ne pouvant 
quitter l'enceinte de l'ambassade, 
[8 souFfrent aussi terriblement de 
l'isolement. Communiquer par 
radio ne léur est possible qu'une à 


L'ambassade de France au Koweit 
privée d'eau 
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ministre. 

Ce dernier ἃ compris, ou fait sem- 
blant de comprendre, que M. Hurd 
lincitsit en fait à aller en [rak tenter 
d'obtenir la libération de ces otages 
âgés et malades dont le sort com- 
mence à émouvoir sérieusement 
l'opinion britannique. Il a pris 
contact avec les autorités irakiennes, 
et doit rencontrer M. Saddam Hus- 
es à Bagdad le dimanche 21 octo- 


I] y a donc eu maientendu. 
M. Heath a aggravé le malaise et 
mis en difficulté son ancien protégé 
Je DRE me tot Eu nes ve 
e répétant sur tous les médias possi- 
bies, que M. Hurd avait pris l'initia- 
tive de l'appeler, et qu'après avoir 
mürement réfléchi à sa proposition, 
il avait finalement dit «oui» à cette 
mission humanitaire. 

Me Thatcher aurait, dit-on, 
ssauté au plafond», en apprenant 
toute l'affaire. M. Hurd affirme 
pourtant l'avoir mis au courant dès 
le 1e octobre de sa conversation 
avec M. Heath. I y a apparemment 
des problèmes de Re eu 
entre ces trois personnalités. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


deux fois par semaine. L'ambas- 
sade de France sera «l'une des 
dernières qui fermeras, avait 
déclaré le ministre français des 
affaires étrangères, mardi dernier, 
à Paris. <Nous sommes obligés 
de constater que la résistance 
humaine a des limites. Ca 
moment [de fermer] viendra sans 
doute lorsque nous serons à {a 
limite de la résisténce», avait 
ajouté M. Roland Dumas. 

Tour à tour, les ambassades de 
RFA, de Belgique et das Pays-Bas 
au Koweït ont fermé ces derniers 
jours. Parmi les ambassades des 
pays de la CEE, seules celles de 
Grande-Bretagne et de France 
demeurent occupées par des 
diplomates. Par ailleurs, les répré- 
sentations diplomatiques améri- 
caine et indonésienne sont encore 
en foncüonnement. — [AFP} 
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ler, ce qui est désormais dans nos 
habitudes. » Quant à M. Arafat, il 
s’est dit «oplimisie sur les chances 
d'une solution pacifique » à la crise. 
«Il n'y a pas d'autre choix. C'est 
mon objectif depuis le débui. Je 
ferai le maximum pour f'artein- 
dre.» Puis, dans ce qui pouvait 
passer pour une discrète invite au 
compromis adressée à M. Saddam 
Hussein, il ajouta : « C'est notre 
devoir à tous de bouger. » 

Au cours de l'entretien, le chef 
de l'OLP avait évoqué le sort des 
350 000 Palestiniens qui restent à 
Koweït. Il a notamment indiqué ἃ 
M. Dumas son refus que certains 
d'entre eux soient eurûlés comme 
supplétifs dans les rangs des forces 
de sécurité irakiennes présentes 
dans l'émirat. 

Par une étrange coïncidence, 
M. Dumas aurait presque pu croi- 
ser dimanche, au détour d'une 
antichambre, le vice-premier 
ministre irakien, M. Taha Yassine 
Ramadan. En provenance de Libye 
et en route pour l'Algérie et Le Sou- 
dan, celui-ci a remis un message de 
M. Saddam Hussein au président 
tunisien, M. Ben Ali. Avant de ren- 
contrer M. Arafat, M. Dumas, 
s'était, lui aussi, entretenu avec 
M. Ben Ali et avec le chef de 1a 
diplomatie tunisienne, M. Habib 
Boularès. 


Tous deux lui ont rappelé que 
l'économie de leur pays souffrait : 
de ia crise . Celle-ci devrait provo- 
quer une chute de 2,5 à 3 % du 
PIB tunisien. [15 attendent une 
aide de la Communauté euro- 
péenne sur le modèle de celle d&à 
accordée par Les Douze aux trois 
pays les plus atteints, l'Egypte, ls 
Jordanie et ia Turquie. 


Du Liban, MM. Dumas et Acafat 


‘n'auront guère eu le temps de par- 


ler. On n'en retiendra qu'une 
«petite phrase» prononcée, lors 
d'une entries oh dot proc 
Listes, par M. 1m SOUSS, repré- 
sentant de l'OLP à Paris, qui avait 


.fait le voyage. .de Tunis. Alors 


qu'on lui rappelait que le chef de 
l'OLP avait naguère fromis de 
« mettre son fusil à la disposition | 


‘du général Michel Aëuna, 


M. Souss ἰδοῦ, philosophe : 
«Rien n'est durable dans te 
monde... » 


JEAN-PIERRE LANGELLIER 


" L'attentat, le 12 octobre, con- 
tre le président du Parlement, 
Rifaat El Mahgoub (/e Monde du 
13 octobre), serait-il le fruit 
d'une coopération entre des 
maximalistes musulmans égyp- 
‘tiens et des «experts » palesti- 
niens du terrorisme? Cette 
hypothèse est l’une des plus 
retenues par [85 services de 
sécurité iens. 
‘ LE CAIRE 
Î ([8 notre correspondent 
. Selon divers témoignages, troi 
des cinq agresseurs parlaient arabe 
avec l'accent palestinien. Les deux 
lautres semblent, si l’on en croit les 
‘portraits-robots distribués par la 
Ft Ecobebie que Dan so rte 
ΤΙΝ de Havre aynes. Hé 
Partant de ces indices, la police a 
prose dimanche 14 octobre, à 
l'arrestation de plus d'une tren- 
taine d'étrangers ressemblant aux 
rtraïits-cobots au moment où ils 
‘apprétaient à quitter le pays par 
air, mer ou terre. La plupart des 
suspects sont d’origine palesti- 
nienne, tandis que les autres sont 
irakiens, égyptiens, syriens, saou- 
diens ou même pakistanais. [ls 
sont actuellement interrogés parles 
services de sécurité pour détermi- 
ner les raisons de leur présence on 


Par ailleurs, des dizaines de 
maximalistes musulmans ont été 
arrêtés ‘au Caire et en Haute- 
Egypte. Ils appartiennent notsm- 
ment au Jamad Islamevya, groupe- 
ment islamique dont le e-Da- 
role, le professeur Alla Mohie Εἰ 
Din, avait été abattu dans des 
conditions mal élucidées le mois 
dernier au Caire. D'autres maxi- 
malistes musulmans ont été arrêtés 


| dans le cadre de l'enquête sur l'in- 


cendie criminel de la voiture du 
commissaire de police du quartier 
du Vieux-Caire, vendredi ἃ l'aube, 
quelques heures seulement avant 
l'attentat contre le président du 
Parlement. | 

Les cuquêteurs avaient trouvé 
sur les lieux un communiqué d’one 
Organisation inconnue, Vengesnce 


| l'Irak, qu'elle présente come le 


ΝΕ Après la reddition du général Aoun . ἐ ᾿ 
Le gouvernement libanais est décidé - 
à poursuivre en justice le 


Plus de quarante-huït heures 
rie reddition, le général 
Michel Aoun était toujours réfu- 
gié, lundi 15 octobre, dans la 
résidence de l'ambassadeur de 
IFrance au Liban, M, René Ala, et . 
l'affaire était en passe de dave- 
sir une nouvelle pomme de dis- 
corde dans les relations franca- 
Jibanaïses et, bien évidemment, 
franco-syriènnes. Reçu 
‘dimanche par le président Elias 
fHraouï, M. René Ala s’est vu 
signifier officiellement la déter- 
mination du ent liba- 
naîs à poursuivre en justice le 
général rebelle aujourd’hui 
déchu. 


BEYROUTH 


. de notre envoyée Spéciale 


rministre de la ἶ 
sujet pour r une position 
conform 8 libanais et au 
droit : 

. «Nous respectôhs évidemment 
l'immunité diploinatique de la” 
chancellerie française, mais le 

ral Aoun ne 

libanais sans not 

mdiqué M. Rizk, 
gnant que le gouvehement « 1'ex- 


entre la 
quite Beyrouth ed 


très proche αἴξ s'établir en- 
Frances, a indiqué, samedi 


13 octdbre, M. Rolànd Dumas 
Κα er ins qe Fr 
r' αἷς au péné- - 


à sa « décision » d'abandonner 
la lutte, M. Dumas a d'autre part 
récusé toute comparaison entre la 


ÉGYPTE : l'assassinat du président du Parlement 
| La piste palestino-intégriste 


armée, menaçant d'une série d’at- 
tentais les personnalités du gouver- 
sement et de la poli 

L'hypothèse d’une alliance entre 
des extrémistes musulmans et des 
Palestiniens est confortée par le 
fait que certains des suspects 
arrêtés avant l’attentat et accusés! 
d'appartenir à l’organisation terro- 
riste d'Abou Nidal auraient avoué 
rss του un soutien logistique de 
a es groupes maximalistes 
de PP Le ρα 


Cette alliance islamo-palesti- 
nienne, qui avait déjà été uée 
lors de l'attentat contre des tou- 
tristes israéliens il y 8 quelques 
mois, permettrait d'expliquer le 
« professionnalis me» de l'attentat. 

n professionnalisme qü'on estime 
hors de la portée des giupuscules 
maximalistes. UD AR 


+& 


i d 
térieur qu'ils auraïietit visé Le 
ces sources, suivait Le fiême itiné- 


En tout état de cause, 1" ἰ- 
nat de Rifaat ΕἸ Mahgoub a suicité 
la, condamnation unanimeädes 
milieux politiques égypti 
Compris la confrérië des 
Musulmans, qui ἃ qualifié 1" 
tat de «crime lâche». La 
officieuse attaque quant 


ὃ 
elle 


taire de l'attentat. 

a aa nt fs 
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de Riffat Εἰ Mabgoub : À ΤᾺ 


[Dumas récuse toute co 
syrienne et l'occupation du Koweït 


de bénéficier de l'asile politique, 
en ne fe ro es 
asile politique, à € 
soil Rire Or le "εὐ μέ ἐμὰν 
est vi pour { 
droit commun et a déjà êté traduit 
en justice pour détournement de 
fonds publics. » | 
En fait, au-delà -de cette affaire 
de 75 miltions de dollars que le 
gouvernement libanais réclame au 
énéral Aoun, Île Fonte est 
d'abord politique. Si, sur le plan 
intérieur libanais, de nombreux 
responsabies se sont prononcés 
pour la comparution en justice du 
général Aoun, l'essentiel, pour l'ad- 
ministration Hraouï, semble être 
de s'assurer auprès du gouverné- 
ment français que le général Aoun 
n'aura pas d'activité politique Sus- 
ceptible d'entretenir un climat 
tile à son action à Paris. # A 
nous disait dimanche soir un 
nsable.de Beyrouth-Ouest (à 
majorité musulmane), /es diri- 
geants iraniens (Massoud Radjavi 
et l’ancien president Bani Sadr) 
avaient bien été soumis aux enèêmes 
conditions de réserve pen la 
France les avaient acceptés. » 


᾿ Une affaire 
eutre les mains de Damas 


Mais tout n'est pas là, et on ne 
cache pas en privé, de source gou- 
“vernementale libanaise, que ἴδ 
décision 


Li 


est significatif, à cet égard, que ie 
premier ἃ là comparution en 


- justice du soit veau du chef 
de la branche libanaise du parti 
.Baas, M. Abdallah Al Amine. 


fl est certain que la Syrie, qui ἃ 


présence au Liban des troupes 


ir | syriennes et l'occupation du 


παύσω, 


Ce sont «/es autorités 1 » 


que nous considérens. co ἐ- 


forces syriennes», a estimé le 
ministre en rappelant que la pré- 
_sence syrienne «n'est pas un fait 
1NOUveau Ὁ. mais remonte à «des 
décisions anciennes s du 
ment libanais. « Nous ns de 
considérer qu'il y a un lien entre 
tous les problèmes du Proche- 
Orient. Chaque problème est un 
problème spécifique, même si on ne 
peut pas nier qu'il existe une inter- 
race #, ἃ encore ajouté 

. Dumas. 
. D a indiqué que Ia France était 
informée depuis quelques jours de 
la menace d'une intervention 
syrienne contre le général Aoun. 
« Nous avons joué notre rôle pour 
éviter un bain de sang», a-t-il 
affirmé. 

Un «grand exploit» 
pour la Syrie 

Le Vatican a pour sa part 
déploré, par un éditorial dans Fos 
éd #3 Pre le παραὶ à la 
orce 8 Syrie au Liban. « Le 
crédibilité des institutions interna- 
tionales impli ue Ces dernières 
soient capables de remettre Les 
choses à leur >, estime l'édito- 
eng établit une relation 
entre « {intervention étrangère pour 
imposer une solution militaire» au 
Liban et la situation au Koweït 
amsi que celle de la Palestine. 

L_A Washington. où l’adminis. 
tration avait d vendredi s'op- 
poser à {Out assaut contre le géné- 


: du succès 


[scaël regrette l'emploif de la 
force par les troupes sydennes 
dans le secteur chrétien 
routb, mais ia chute du kénérai 
Michel Aoun sera sans inddence 
pour K sécurité de PEtat 
Telle ἃ été la réaction de 


. Si l'accroissement de la brésence 
syftnne dans la capitale libanaise 
n'est pas vu d'un très bol ocil, on 
estime, cependant, qu'Éraël n'a 
AuCUNC raison de se méler de ce 
qui s'y passe dès l'insgnt où Ja 
situation à la frontièr{ nord du 
paÿs n en est pas boulebersée, Ce 
“QUI Compte, c'est là « zokc de séc 


dirigeant chrétien * 


mparaison … 


7 Israël s'inquiète 
litique de la Syrie 


longtemps reproché à Paris-sôx - 
Es es τὰ sous-main au δέπάϊμ … 
Aoun et 585 #ingérences ς 
nuelles » dans la politique δα." 
naisc, me sera sans doute p&e . 
mécontente de laisser traîner ga 
peu cette affaire qui RUE de, 
plus Paris dans l'embarras qua le &: 
France, en envoyant dès samedi un . 
avion du GLAM à Larnaca {Chy. 
pre) pour chercher le général, a ami 
un peu vite. comme si le sort de : 
M. Aoun lui appartenait. ἘΣ τοὶ 
S'il semble très peu probable : 
qu'un procès puissc avoir lieu, à. 
apparaît en revanche très possible 
que le général Aoun nuisse encore 
passer quelque temps au Liber. 
Tout dépendra sans doute des 
contacts entrepris à cet effet entr 
Paris er Damas, mais I gouverne- 
ment français a tenu d'ores et déj 
à préciser que α ἐν général 104R 
restait sous Sa protection εἴ qu'il : 
continuait à négocier San départs,” - 
En attendant, le général Aou δ΄. 
ë sa deuxième nuit dans la 
résidence de l'ambassadeur ds. 
France où sa famille, restée samodi : . 
matin au palais de Baabda. ne l'a. 
rejoint qu'au milicu de l'après 
midi, après que le général Lahoud'. - 
eut donné l'ordre de la laisser par- ᾿ 
tir, Le général Aoun est entouré, - : 
outre des deux ministres de 508 
uvernement militaire ct de leurs . 
amilles οἱ des généraux Edgard 
Maalouf et Issam Abou Jamra, de . 
plusieurs de ses officiers venus 


avec lui et d’autres qui l'ont rejoint à - τ᾿ 

casuite, ce qui n'a pas été possiblé | mn ; 

pour tous. ne νιν t 
FRANÇOISE CHIPAUX . | 


ral Aoun en rappelant, cependant, : 
qu'elle l'avait constamment invité 
à se soumettre, un COMMUNIQUÉ |: 
publié samedi par le départeme 
d'Etat exprime l'espoir « que nu: 
Les Libanais soutiendront le prési* ΨΙ͂ΒΕ 
dent Hraoui, le gouvernement légi-.. -. 
time et l'armée reunifiée, er coupà Ὁ Ὁ 
: reront à l'effort d'applivation des: 
| accords de Ταῦ ν. τ 


; La presse syrienne a salué 

| comme ἃ un grand exploit » l'opé-. . 
ration militaire menée par les - 
armées syrienne et libanaise, qui a 
abouti à l'éviction du général - 
Aoun. «La jin dv la rébvilion - 

ι d'Aoun signifie {a réanimation des 

| institutions légales et l'unification: 

| du Liban», estime ainsi le journal “ 
Al Baatk, organe du parti au pou- 

voir. Here 


Le ministre syrien des affaires 
étrangères, M. Farouk ΑἹ Chareh, ἃ 
confirmé samedi que son pays 
avait prèté main forte au président 
Hraoui, et l'agence de presse Sana 
a précisé que les troupes syriennes : 
|contrôlaient déjà les lieux Een 
1 deux heures avant l'entrée de l'ar- ὁ 

mée libanaise dans le palais de 

Baabda. 

Les ministres du triumvirat 
arabe chargé du dossier libanais | 
(Algérie, Marc, Arabie saoudite) 

, vont avoir des consultations sur | 

ι « la façon d'aider concrètement les I 
frères libanais dans cette phase», a : 
annoncé samedi M. Iakhdar Bra- | 
bimi, délégué du triumvirat. = . | 
(AFP, AP, Reuter.) LE ὑεὶ 


rité» installée par l'Etat hébreu au 
nord de la frontière et contrôlée 
par la milice libanaise Armée du 
Ὁ Sud. pas Les malheurs d'un . 
général Factieux pour lequel on - 
ἢ avait Jamais exprimé, à Jérusae . .: 
: TE qu'une pathie fort limitée, -π 
Teste Que la presse israélienne " 
Fait état d'un sentiment de décep- 
ton . pass de l'Armée du Liban ὦ 
où l'on à ri 
vité à l'Etat Nues re ne 
S'il y ἃ une certaine inquiétude À 
Jérusalem, elle porterait plutét sur : 
le succès politique remporté per le 
Syrie, que l'on voit ainsi renforcée 
et même en retour Pour soft 
. Choix pro-américain dans la crise 
du Golfe. La chute de Michel 
Aoun est aussi, dit-on, une pre 
mière défaite pour son allié, te 
stdent irakien, M. Saddam Hus- 
sCin, ét clle marque la tolérance 
accrue dont bénéficie le Syrion 
Hafez el Assad à Washington: ἡ 


AL ER. 


ee. Le Monde Φ Mardi 16 octobre 1990 Ε΄ 
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ET SI 
- LES BONS CONDUCTEURS 
NE PAYAIENT PLUS 
ἐπ UN CENTIME 
| POUR LES MAUVAIS. 


C'est l'intérêt de tour le monde 
d'encourager les bons conducteurs. Bien sûr 
tout le monde leur accorde des bonus. 
Mais ce qu’il faut, c'est baisser leurs primes 
d'assurance jusqu'à ce que les bons conducteurs 
ἥν" ne payent plus pour les mauvais. 


On est numéro un, Oui ou non ? 
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6 Le Monde e Mardi 16 octobre 1990 ». 


BEYROUTH 
de notre envoyée spéciale 


Encore sous le choc, les habitants 
du «pays chrétien » anciennement 
sous contrôle du général Michel 
Aoun, hésitent entre l'amertume, La 
colère ou, chez certains, le soulage- 
ment. Le choc, c'est que, paur la pre- 
raière fois depuis douze ans, l'armée 

rienne est massivement déployée 

ans ce «réduit» que le général 
s'enorgueïllissait tant d'avoir 
«libéré ». Pour beaucoup, l'inimagi- 


, hable est arrivé et nombreux sont 
* Ceux qui ne trouvent pas les mots 


pour le dire 

L'amertume cest d'autant plus 
grande que . en ste τς 
croyait vraiment à cette fin, et que 
très rapide reddition du général 
Aoun a été une totale surprise. N'af- 
firmait-ñ pas encore vendredi, alors 
que la menace se précisait : « Vous 
résisterons el n'accepterons jamais de 
nous rendre s ? 


irme Elias, un m 


; em! 
mandos, troupes d'élite du général 


" perspective d’une accalmie 


Aoun, on ἃ tenu bon et on a gagné. Il 
aurait pu aitendre que l'on n'ait plus 
de munitions.» Elias, comme 
2 a brûlé tous 
ses papiers militaires, caché son uni- 
forme et enterré son arme « 
parts». François, colonel fi 
général Aoun, ne comprend pas non 
plus : « 51] voulait finir comme cela, 
que ne l'a-t-il décidé plus 1ô1 ? Au 
moins, on aurait évité des morts 
désormais inutiles. » 
Chez certains, c’est toutefois le 
soulagement qui l'emporte avec la 
us Ou 
moins durable. Pourtant. l'éviction 
du général Aoun, fondamentale poli- 
tiquement pour le président Elias 
Hraoui, ne résout pas, loin de là, 
tous les problèmes. Le principal d’en- 
tre eux est sans doute aujourd'hui 
cette intervention massive de la 
Syrie, qui place plus que jamais le 
président dans une dépendance qua- 
Si-totale, ἃ un moment où le triumvi- 
rat arabe (Arabie saoudite, Algérie, 
Maroc), «parrain» des accords de 
Taëf, a des préoccupations immé- 
diates plus urgentes. Comme le dit 


La situation au Liban après la reddition du général Aoun 
«Il s’est rendu un peu vite» 


Amertume chez les partisans du dirigeant chrétien, ne 
landis que les troupes de Damas, toutes, puissantes, se livrent au pillage 


un colonel fidèle au général Aoun, 
mais rallié «plein d'espoir» au 
ral Emile Lahoud, «celui-ci devra 
Jaire la preuve que c'est lui le patron, 
et non Damas». 5 

Pour Finstant, toutefois, ΤῸΝ [οἵ- 


brassards blancs qui 

de leurs frères d’armes, quelques sol- 
dats libanais au milieu du déploie- 
ment des troupes de Damas. 

Un «ordre» qui ne va pas sans de 
graves exactions. Pour leur retour 
dans ce demi-« pays chrétien », les 
soldats syriens n'ont pas lésiné. Les 
témoignages et preuves abondent sur 
les vois et pillages commis dans les 
lieux où ils sont postés. A Bsous, 
petit village du front, Marie contem- 
ple en larmes sa maison. Si deux 
Cars syriens la «protègent », à l'inté- 
rieur, il n'y a quasiment plus rien. 
Télévision, vidéo, radio, cuisinière, 
réfrigérateur, meubles, tout a dis- 

doute il fallait 


Et comme sans ü 
Bien trmgporter tout ce butin, toutes 


; syriens t 
démontaient les robinets encore 


en et arrachaient jusqu'au carre- 


Une bavure 
da Hezbollah 


Ces exactions ont pris une ampleur 
telle que, dimanche soir, le premier 
ministre libanais, M. Sélim Hoss, a 
convoqué une réunion"ministérielle 
avec k commandant en chef de l'ar- 


mée, le général Emile Lahoud, pour : 


étudier les moyens de renforcer la 
sécurité 


dans cette région. ΠῚ 


Une autre bavure, politiquement 
plus grave, a eu lieu quand des mili- 
ciens du Hezbollah iranien ont 
pénétré dans un village chrétien 
proche de la ligne de démarcation de 
la banlieue sud chiite, avant d'en être 
chassés par la milice chrétienne pro- 
syrienne de M. Elie Hobeïka. Selon 
un responsable de cette milice, les 
miliciens pro-iraniens se seraient 
livrés à des vols et des agressions sur 
les habitants, ce que dément le Hez- 


Nous sommes tous 
des Libanais 


ϑαΐ de la première page 


H ÉLAS1 Cet «abîme de dou- 
ceur», pour citer encore le même 
auteur, «justifiait bien des impos- 
turas (...)}. Les grands principes 
flattaient les grandes ambitions, 
et la duperie était en voie de 
devenir une preuve de sagesse 
populaire. x Tôt ou tard, la fête 
aurait pris fin. 

Mais c'est l'efflux des Palaesti- 
niens, dont ses voisins ne vou- 
laient pas, qui a plongé la 
« Suisse du Proche-Orient» dans 
une guérre qu'on ne peut appeler 
« civile » Que par antiphrase, puis- 
qu'il n’est pas de faction qui 
n'ait, à un mOment où à un autre, 
fait appel à l'étranger. 

A l'étranger, c'est-à-dire, selon 
les circonstances, à la France, à 
l'Egypte, aux Etats-Unis, à 
l'URSS, à l'Irak, à l'Iran, à Israël, 
mais d'abord, bien sûr. à la Syrie, 
quoique celle-ci n'ait jamais vrai- 
ment caché son ambition de plis- 
cer le pays du Cèdre sous son 
protectorat. Non qu'elle 81 eu en 
tête de lui imposer, comme on l'a 
cru, un régime «progressiste », et 
encore Moins sisiamiste». En 
bon élève de Bismarck, Hafez El 
Assad préfère diviser pour 


régner. 


il était donc essentiei pour lui 
que ne l'emporte aucun des anta- 
gonistes principaux : ni l'OLP, 
qu'il exècre, ni les chrétiens atta- 
chés à la préservation de leur 
propra prépondérance. Pour 
empêcher la victoire des uns 
comms celle des autres, il n’a 
pas hésité à leur prêter successi- 
vement main-forte. 


Ϊ L y a belle lurette que nombre 
de chrétiens ont décidé qu'i n'y 
avait d'autre planche de salut que 
de s'accommoder de ce protec- 
torat. Avant l'actuel président 
Elias Hraoui, élu il y a un an, au 
lendemain de l'assassinat de son 
prédécesseur. dans un locai 
contrôlé par les forces syriennes, 
un autre Elias, nommé celui-à 
Sarkis, était déjà devenu chef de 
l'Etat sous la protection des 
batonnettes de Damas. Les “ρ}8- 
langess de Bechir Gemayel lui 
interdisatent certes l'accès de 
leur «réduit », mais ü a ἴδῃ atten- 
dre Michel Aoun pour qu'un 
homme, après s'être prociamé 
chef du gouvernement, iance un 
appel à la « guerre de libération, 
contre l'hégémonie de l'occupant 
syrien. 

On a racannu là le ton, et le 
iangage, du général de Gaulle, 
dont Aoun, visiblement, avait 
choisi de s'inspirer. Mais, outre 
que n’est pas de Gaulle qui veut, 
l'homme du 18-Juin n'était pas 
encerclé par un adversaire infini- 
ment supérieur en nombre, et il 
avait derrière li une Grande-Bre- 
tagne déterminée à poursuivre [8 
lutte. En fait d'appuis extérieurs, 
Aoun ne pouvait compter que sur 
Saddam Hussein, trop heureux 
de lui livrer des armes contre leur 
ennemi commun Assäd, et sur 
l'opinion mondiaié, notamment 
françaisa. Celle-ci aura joué son 
rôle lorsque Hraoui, à peine élu, 
voulut faire appel à la Syrie pour 
chasser Aoun du palais présiden- 
tiel de Baabda, d'où il défiait son 
autorité. François Mitterrand ne 


Autour du ministère de la défense, 
à Yarzé, ce sont une quarantaine de 
chars syriens qui sont postés, et les 
barrages sont nombreux bien que 
peu stricts. Le siège de l'ambassade 
de France, où s'est réfugié samedi 


matin le général Aoun, ἃ été levé 


dimanche, et les premiers Syriens 
sont à environ 2 kilomètres de la 
chancellerie et de la résidence de 
l'ambassadeur, qui n’ont pas toutes 
deux été épargnées par les obus. L'un 


Le pour : 
Aoun s'est ‘alourdi au fil 
des heures pour atteindre au mini- 


- maum deux cents morts et environ 


mille blessés. 


ration, et en particulier, a réduit 
dix heures durant samedi, les der- 
nières poches de résistance. Samedi 
dans la nuit en tous cas, un ballet 
incessant d’ambulances était visible 
sur la route mas, où de: 
renforts syriens continuaient d'arri- 
ver. 

C'est vers 17 heures samedi, soit 
dix heures après le déclenchement de 
l'opération par un bombardement 


fut pas le dernier, à l’époque, à le 
mettre en garde contre la mau- 
vais effet d'une installation dans 
les fourgons de l'étranger, alors 
que des dizaines de milliers de 
chrétiens s'apprètaient à faire un 
rempart de leur corps à leur 
héros. 


Hraouiï s'inclina, attendant des 
jours meilleurs. Ils sont venus. 
Par la grâce de Saddam Hussein, 
son ennemi juré Assad, dont le 
moins qu'on puisse dire est qu'il 
n'est pas un petit saint, est 
devenu l’allié obligé de la coali- 
tion rassemblée, au nom des 
grands principes dù droit, pour 
obliger l'Irak à évacuer ls Koweït. 
Les Etats-Unis, qui dès 1976 
déclaraient leur sympathie pour 
une médiation syrienne dans fe 
drame libanais — « J'ai un senti- 
ment [a feeling] pour Assad», 
n'hésitait pas à dire à l'époque 
Henry Kissinger, — n'ont pas vu 
l'ombre d'une objection à ce que 
teur nouvel allié liquide manu mili- 
tari {a résistance d’un général 
coupable de ne vouloir ni de la 
Pax americana ni de la Pax syris- 
nica. À !a vérité, ils donnent l’im- 
pression de s’en contrefiche : il 
n'y a Pas un mot sur ἴθ Liban, 
lundi 15 octobre, à la e une » de 
l'international Herald Tribune. 


Our à la France, catte fois, 
elle s'est tue. Le Liban, comme le 
constate Christine Cierc, # n'est 
plus à la modes {2}. Il serait 
urgent αὐ ἢ y revienne, que nous 
ne donnions pes le sentiment que 
nous oublions ceux qui nous ont 
donné tant de preuves d'attache- 
ment. Sinon, que vaudraient les : 
promesses que nous pourrions 
faire, cette propension que nous 
avons à faire à tout bout de 
champ l leçon? Au:nom de quoi 
pourrions-nous envoyer nos 50]- 
dats se faire tuer pour l'émir de 
Koweït afors que rien π΄8 616 fait 


| Peu aupara vant, alors que les sol- 


dats syriens tiraient de joie ἃ Bey- 


routh-Ouest, à majorité musulmané, 
où les habitants échangeaient des 
félicitations, le président Hreoui 


Hafez El Assad « d'avoir aa 


S'adressant ensuite aux Libanais, 
le président les avait appelés. à 
enterrer leurs rancunes» et à 


œs'unir un même processus 
national qui conduira ἃ uctabl e- 
rare ἃ la paix, à la sécurité et 


». « L'Etat, fra dit, 

tement étapes 
D l'cteson son autorité sur l'en- 
semble du territoire libanais de 
manière à imposer son unique auto- 


rité et la seule souveraineté du droit.» |. 


été conclus, mais force est de consta- ὃ 


-ter le momént choisi, en pleine 
Grise du Golfe et d'entente syré-amé. 
ricaine, et alors qu'Israël est en accu- 
sation devant le Conseil de sécurité, 


que liba | é 
. La chute du généraï Aou lourne 
t 


vait remercié le président syrien. 
aval οι p ; à la 


relève d'une stratégie plus syrienne 


$ 


unanimes pour un Εἰδὶ souverain 


libanaises » et rexiger ἐξ tenue au ‘ 


nal du PS, n 
vatianales, «souhaite que le Liben 
s'oriente énfin vers la paix dans le res- 
pect de ité de son territoire ». 
Pour M. Guidoni, «le respect, au 
Liban comme dans les autres pays du 
Proche-Orient, du principe du droit des 
παν Ξ ΤΟΣ 
γα Ὁ 

troupes étrangères». 

| acques Toubon, député RPR 
de Bars a estimé que la France 


le er a 
représente épart du 
Pénéral Acun soit suivi d'une « ἐκθε 
Bacisive vers l'indépendance du 
Libans. M. Michel Noir, invité du 


RMC-Libérarion », ἃ 
λιν évoarant Le e dei τα ΒΡ 


une condition essentielle si on veut 
qu'il p ait retrait des jorces d'occupa- 
tion et qu'une véritable démocratie 
puisse exister ». 

M. François Léotard et M. Pierre 


1 français 
» l'ONU pour «condamner 
l'intervention syrienne» au Liban, 
. «obtenir Le départ de toutes les troupes 


© Dans la communauté libanaise de Paris 


AN = 
"slecrions librex sous eontrüte 
Liban d'élections PE Eu y avoir 


Longuet s'est montré 
M Dalent, sur RTL, en déplorant 
« l'attitude de Ponce Pilate » Au gou- 
vernement français dans la reddition 
du général Aoun. M. Jean-Marie le 
Pen, président du Front national, ἃ 
estimé 


ne de M. Hraoui. le petit 
Laval d'un gouvernement jant 
manipulé par un dictateur veisin s, 
M. Charles Fiterman, chef de file 
des refondateurs communistes, ἃ 
déclaré au « Grand Jury RTL 
Monde » qu'il « πὸ compromi pas ἐπεὶ 
façon dont la France s trie en protcc- 
teur du général Aoun, qui est responsa- 
ble de beaucoup de dégüts ef de pertes 
en vies humaines v. 
Albert Decourtray, ent 
ei Es PE ons de 
F s'est déclaré «à Ja Aus 
Aparaiel par la rhute du Rénérul 
AoOun ». 


nées, Le ἷ 2 ᾿ | À La ν᾽ e 
Eee εἰβοι σα καρ | 4 NOUS ne méritions pas Cela » 
à Banbda a aussi. servi de prétexte à Etglent-ls vraiment à Paris ces Liban ce que las Etats-Unis sont 
ner lracapactié μαι τ} οπρδήθπς nt se pue pour ἘΣ ; 
y vernemrent désuni Ca ssient, dimanche 14 octobre, dans Les enfants du «pays des 
png ag ὐολίέος la grande chapelle de Notre-Darme- trés» ent. leu lannes aux γα. 


rent “εἴ, en perticufier, celui des 
milices qui, comme les FL, collabo- 
raient d'autant plus facilement que La 

Ξ du général Aoun les préser- 
vait de toute action contre elles. 


- M. Geagea est-il aujourd’hui prêt à 
troupes syri dans 


voir entrer les 

son fief mviolé d” γέ, et contre 
quoi? Que va faire le Hezbollah, qui 
craint de voir son tour arriver? Que 
va décider Damas quant à la forme 
de sa présence ? L'éviction du général 
Aoun laisse le président HraQui et 
son Le er Ab devrait être 


un avenir qui apparaît pour le 
moins très incertain. 


FRANÇOISE CHIPAUX 


au moment décisif pour ceux qui 
s’obstinaïient à voir en nous leurs 
protecteurs naturels ? Il n'est que 
trop vrai qu’Aoun a multiplié les 
erreurs, et qu'il aurait dû, au 
moment où ἢ y a été invité, 
accepter d'entrer dans ce qu'il 
est convenu d'appeler le proces- 
sus de Taef, autrement dit dans 
la mise en œuvre des accords da 
réconciliation signés l'an dernier 
par les représentants de la plu- : 
part des communautés liba- 
naises. 1! avait alors des atouts 
pour qu'une vraie place lui soit 
faite et pour qu'il joue un vrai rôle 


dans l'application honnête de ces 


accords. 


La tentation de l'amertume et 
du découregement gagne ceux 
qui l'ont suivi et ne peuvent 
oublier les 2.000 morts causés 
par sa gusrre de «libération». 
Qu'ils se disent tout de même 
que leur peuple a survécu à bien 
d'autres épreuves et que sa dis- 
Spora, nombreuse, riche, brit- 
lante, est là pour l'aider à ressus- 
citer une fois de plus .comme le 
font, après chaque éruption, les 
populations habituées à vivre sur 
les pentes des volcans. De cette 
histoire, en tout as, ἢ est peu de 
peuples qui n'aient de leçon à 


* tirer, Ce n'est pas par hasard qüe 
“Mikhaïl Gorbatchev, îl'y a tout 


juste une semaine, a évoqué 
devant le comité central de son 
parti le risque de «/ibanisarion » 
auquel FURSS se trouvait expo- 
sée. En réalité, ce sont tous les 
peuples qui se trouvent menacés, 
dès lors qu'ils ne trouvent pas en 
eux la force de surmonter leur 
tendanca naturelle à la division. 
En ce sens, hélas } nous sommÈs 
tous des Libanais. i 


. ANDRÉ FONTAIME 


- (2) Figero-Magnsine du 13 octobré 


du-Uiban, rue d'Ulm, pour suivre 
l'office dominical? Quelques 
larmes hâtivement effacées, quel- 

Ἐ ques fronts longuement inclinés 
laissaient supposer qu'entre 
l'épitre lue en français et la consé- 
cration dite en sraméeñ-la langue 
du Christ-les -fidèles de l'église 
marorite avaient présentes à l'es- 
prit les images du palais. présiden- 
tel de Baabda, d'une maison 
abandonnée à Beyrouth, des 
pentes boisées du Chouf, des 
quais brûlés par {e soleïf du port de 
Jourieh ou des pierres sans âge 
de Byblos: «On 88 traine dans les 
décombres» écrivait déjà Lamar- 
tne à propos de Baalbek, lors de 
son Voyage en Orient. 

- A l'issue de la messe, on se 
regroupe, on discute, on com- 
mente les événements de «- 
basx. «Je n'ai jarneis eu confiance 
dans les hommes politiques de 
mon pays. Ce sont sux qui nous 
ont perdus », affirme ca 
qui ajoute : «Le Liban éteit une 
terre merveilleuse. Nous ne méri- 
tions pas cela.» Comme leurs 
ancêtres qui, au septième siècle, 


: À deux pas du Panthéon, le 
‘temple des droits ds l'hormme, on 
vide son cœur. «Notre peuple veut 
8 iberté et l'indépendance s lance 
ce natif de Tripoli qui précise 
+ depuis quinze ans les Occiden- 
taux 56 sont d'abord désintéres- 
565 du Liban puis ont été indfffé- 
rents pour aujourd'hui rester les 
bras croisés face à l'agression 
étrangère ». Ces descendants des 
Phéniciens n'ont pas oublié qu'au 
troisième siècle s'est ouverts à 
Beyrouth uns école de droit dont 
l'enseignement égalait celui dis- 
pensé alors à Athènés et à 
Alexandrie. Ils s'indignaient : 


L invasion 
du Koweït per l'Irak et pès celle du 
Liben par ls Syrie? que nous 
n'avons pas de pé a Et l'on 
réclame une réunion du de 


sécurité de l'ONU tenter de 
Sauver ls terre blessée. On 
condamne l’Amériqe +#com- 
Plices, on est « ἃ par la 
France qui aurait dû dôtre pour le 


. mortss. Et soudain, une femme du 


Impuissants, abandonnés, ils 
constatent, amers : «Ce n'est pes 
la paix qui s'installe au Liban. C'est 
une exécution. C'est ἰδ paix des 


Sud tire ses dernières cartouches : 
«Aoun est formidable. C'est quet- 
qu'un, ἢ a porté l'espoir d'un Liban 
uri et indépendant.» Les jeunes 
approuvent : « C'érait la voix du 
peuple. » Bien sr. Mais cet origi- 
naire de Khaïdé voit plus loin et 
déclare : «La vraie question ce 
n'est pas Aoun mais l'invasion du 
Liban par la Syrie. On semble 
aujourd'hui l'oublier. » Le « géné- 
ral» ainsi que certains appellent 
encore le reballe du palais de 
Beabde apparaît toujours ici 
comme la seule autorité légale de 
Beyrouth. «L'Amérique, & France, 
la Syrie et les autres puissances 
ont reconnu Élias Hraoui, pas le 
Peuple fibanaïs. » Pauvres chrétiens 
du Levent qui soudain se sentent 
les. « On en a tellement vus, confie 
ce commerçant qui veut, quand 
même, garder espoir. H sait sans 
doute que son pays, selon le 
poète beyroutin Fouad Gabriel Naf- 
fah, «trône aux abords du ciels . 

Le voyage Hbangis dans la capi- 
tale passe également par la place 
Victor-Hugo dans le seizièms 
arrondissement, A quelques 
mètres de là, l'ambassade du 
Liban est occupée par une cin- 
quantaine de jeunes qui protestent 
contre la coup de poing des sol- 
dats de Damas. A l'extérieur, de ὦ 
grandes banderoles présentent le 
drapeau libanais avec des larmes 
de sang. Des pancartes deman- 
dent : «Pour combien le monde 
æ-t-1 vendu le Liban?» et sugaè- 
rent : «Chrétiens, musulmans, Ebé- 
rons tout Je Libans. Une autre, 
plus discrète, réclame l'inrerven- 
ποῦ de l'armée française. Fait-on 
référence à. Arena En 1860, 
Napoléon Hi n'hésita pas à envoyer 
à Beyrouth six mille es pour 
Grid tes chrétiens. victimes 

une répression sanglante 

des autorités turques. 

_Dens ce nouveau réduit maro- 
nite, on a affiché sur un panneau 
publickaire un portrait du général 
de Gaulle, version 1940, lei aussi 
on veut la convocation rapide du 
conseil de sécurité des Nations 
unies. Mais le plus étonnant est de 
Woüver en Compagnie de jeunes 


tiens à πουνᾶδι! le général Aoun, 


JEAN PERRIN 
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Le sacre de « Don Mario [δ 


Le Parti social.dé 

ayant décidé dé ne pie présen. 
ter de candidat contre lui 
M. Mario Soares, l'actuel pré- 
sident de la République, est 
assuré d'une réélection triom- 
phale en janvier 1991. Le Parti 
Communiste ἃ désigné, mardi 
3 octobre, son candidat : 
M. Carlos Carvathas, secré- 
taire général adjoint du PCP, 
agé de quarante-huit ans. 


LISBONNE 
de notre Correspondant 


ἃ Politiquement, je n'ai plus 
d'ambition. Grâce à la révolution 
du 25 ἀντι, j'ai occupé en effet 
tous les postes qu'un homme 
Politique peut souhaiter : secré- 
tairé général du Parti socialiste, 
Mes du Conseil d'Etar, pre- 

1er Ministre, président de !, 
République... » ἤ FREE 

À Soixante-six ans, M. Mario 
Soarss aurait donc voulu se reti- 
rer, VOyageér et écrire. Mais com- 
ment ne pas répondre aux 
appels .fPressants s de tous 
ceux qui lui demandent de renou- 
veler Son mandat ? 


Quelle différence en quatre 
ans{ En 1985 personne ne 
croyait aux chances du lsader 
charismatique des socialistes 
portugais qui, selon les βοη- 
dages, ne pouvait compter au 
départ que sur 8 % des inten- 
tions de vote. A l'issue d'une 


Campägne extrémoment duro, 
M, Soros réussissait pourtant lé 
€ miracle » : ἡ devançait au pre- 
mier tour ses deux adversaires 
de gauche, M. Francisco Zenha 
et Mr Lurdes Pintasilga, tandis 
que le seu candidat de droite, 
M. Freitas do Amaral atteignait 
49 Ὁ des suffrages. 

S’affirmant comme je ὦ dernier 
bastion » d'une démocratie « gra- 
véement manacée 5, il faisait le 
Plein de l'électorat socialiste et 
communiste et l'emportait avec 
51 % des voix. « Quoique élu par 
la gauche, je serai le président 
de tous les Portugais s, avait.il 
alors précisé. 


Les abstentionnistes 
seuls adversaires 


Pour attaindre cet objectif, 
M. Sosres avait fondé son action 
sur {es principes de α salidariré 
institutionnelle 8 et de ἃ magis- 
trature d'influence». Dans la pra- 
tique, cela voulait dire qu'il évite- 
rait le moindre conflit avec 
l'exécutif et qu'il donnerait la 
priorité aux grandes causes 
nationales, s'abstenant d'inter- 
venir dans les affaires courantes. 
Le succès d'une telle stratégie 
s'est traduit par le renforcement 
de ce qu'on a appelé [a « cohabi- 
tation portugaise » entre un pré- 
sident de la République et un 
premier ministre pourtant très 
éloignés politiquement l'un de 
l'autre. 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


Soucieux d'augmenter son 
bréstige à l'échelle internatio- 
nale, M. Soares ἃ multiplié en 
outre 585 voyages à l'étranger : 
quarante-cing depuis son investi- 
ture en mars 1986! Sans oubher 
ses nombreux déplacements en 
province, au litre de ces sprési- 
dences ouvertes ἡ, formule qui a 
eu un grand impact, notamment 
auprès des populations les plus 
défavorisées de l'intérieur. Régu- 
hèrement, les services de là pré- 
sidence s'installent dans telle ou 
telle ville, choisie en foncüon de 
sa situauon géographique, de 
son importance historique ou de 
Ses Caractéristiques sociologi- 
ques. Les ministres et les journa- 
hstes s'y rendant aussi, ces 
vikes s6 transforment amsi pour 
quelques jours en capitals du 
pays. 

« À !2 tête de la République 
nous avons désormais un roi», 
ironisent les intellectuels de Lis- 
bonne. Et un «rois dont la cote 
de popularité ne cesse d'aug- 
menter. À tel point que M. Aai- 
bal Cavaco Silve, chef du gou- 
vernement et leader du Parti 
social-démocrate, a décidé de ne 
pas présenter de candidat à la 
prochaine élection présidentielle. 

Soutenu, directement ou indi- 
rectement, par deux formations 
politiques qui représentent envi- 
ron 80 % de l'électorat, « Don 
Mario ls n'aura ainsi en janvier 
qu'un seul adversaire : le taux 
d'abstention. 

JOSÉ RÉBELO 


L’unification allemande ravive 
les blessures des Sudètes 


Annexés. par Hitler. en 1938, 
punis par les communistes après 


la guerre, les Allemands des ” 


Sudètes ont été dispersés. Ceux 
qui restent ont un peu le senti- 
ment d'être les orphelins de l'uni- 
fication allemande. ' 
SMRZOVKA 


Correspondancé 


D'Aix-la-Chapclke à Berlin, les 
Allemands fêtent la renaissance de 
leur patric, mais ici, au cœur des 
monts Jizerske, les Sudëtes sont un 
pays en train de mourir. À la fin de 
la deuxième guerre mondiale, trois 
millions ct demi de germanophoncs 
habitaient cette région frontalière de 
l'Allemagne. colonisée par des arti- 
sans allemands dès la fin du Moyen 
Age et annexée par Hitler, avec le 
consentement de PDaladier ct de 
Chamberlain à Munich, en 1938. 
Aujourd'hui, il n'y aurait que 
62 000 Tchèques à réclamer la natio- 
nalité allemande. 


Dans οὐ MA αν de maisons en 
planches qui s'élalent à flanc de 
votvau boisé, il ne reste guère que 
trois cents germanophoncs sur 
4 700 habitants. Avant la guerre, 
U0% des 11 000 habiants étaient 
germanophoncs. « Morts SONTNCY ΗΝ 


peuple en voie d'extinction v. se 
lamente Waltraud Pospischil,' 
soixanic-treizc ans. La plupart des 
Allemands qui avaient pu rester à 
Smrzovka après la guerre sont partis 
soit cn Occident, soit dans les 
grandes villes. Son époux. Roman, 
Soixante-quinze ans, a enseigné l'alle- 
mand aux enfants du village jusqu’en 
1970. « Nous avons presque tous plus 
de soixante-dix ans, explique-t-il, La 
seule église germanophone de la 
man n'aitire qu'une vingtaine de 
fidèles aux offices dominicaux. » 


Des souvenirs 
ΠΣ: 


L'unification des deux Etats alle- 
mands n'a guère réconforté les 
Sudètes. ἃ Nous nous senfons 
oubliés », explique M= Brigitta Krat- 
zert, employée municipale ct chef de 
la communauté aflemande à Jablo- 
nec. chef-licu départemental Dans 
son discours de mardi 2 octobre, 
souligne-t-clle, le président von Weiz- 
sicker a dit que la nation s’écait 
enfin réunie, mais la vérité, c'est 
qu'elle n'est pas réunie : « Nous, 

| nous n'y sommes pas, dit-elle, er nous 
faisons partie de la nation. » 

Les premiers colons allemands 
arrivés dans les Sudètes au quator- 
εἰόπιο sièck étaient des souffleurs de 
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verre Οἵ autres artisans appciès par 
harles IV, roi de Bohëme et empe- 
reur du Saint Empire. Tchèques ct 
Allemands ont vêcu côte à côie μι5- 
-qu'aux annécs 30, lorsque ic mouvc- 
ment dirigé par Henlein (sorte de 
chemises brunes sudètes) ct 16 ratta- 
chement au Reich ont brisé La quié- 
tude, Jabloncc, ville à laquelle la 
renommée et là richesse de ses arti- 
sans avaient valu Îc surnom de 
« Paris bohëme », était allemande à 
80 % avant la gucrre. Aujourd'hui, il 
n'y reste que 2 700 Allemands. 


M. Jaroslav Cermak. ancien ingé- 
nieur des textilés ct maire de la ville. 
a tenté de renouer des liens avec les 
Allemands. il espère que les touristes 
de la défunte RDA continueront 
de venir, cetic fois avec de vrais 
deutschemarks. ἢ] y a quelques mois, 
M. Cermak ἃ envoyé une délégation 
à Kaeufbeuren, ville oucst-allemande 
où avaient été déportés des habitants 
de Jabloncc, mais il s'est rendu 
compte que tout n'était pas oublié : 
« La jeune génération était très cha- 
deureuse, mais mon adjoint a r'ncon- 
tré certains déportés, cela s'est nains 
bien passé... » 

. La chaleur de l'accueil réservé par 
les Aïlemands des Sudties aux 
troupes du Reickt fut récompensée 

.sous Hitler, mais coûta cher à la 

population après la détanc des 

‘armées nazics en 194$. Les Tchèques 

‘sous occupation soviétique prirent 
leur revanche sur ics Sudètes. Dcs 
hommes furent envoyés en camps de 
travail, 14 communauté tout entière 
fut obligée de porter un brassard 
blanc. Leurs biens furent saisis οἱ 
trois millions d'habitants expulsés 
vers l'Allemagne ; 13 000 auraient 
péri dans les camps οἱ 250 000 pen- 
dant l'exode. Cette semaine, un quo- 
tidien local raconte le massacre de 
femmes sudètes dont plusicurs 
dizaines auraient été poussées dans 
P'Elbe, avec leurs enfants. Les com- 
munistes sc sont livrés à La destruc- 
tion systématique des vestiges de [8 
communauté sudète. Les écoles alle- 
mandes ont êté fermées ct l'urbanisa- 
tion de la Bohême occidentale, dans 
les années 60, a porté un coup fatal à 
la culture sudètc. 

Parmi (es vieux, Ics souvenirs de 
l'après-gucrre restent très vivaces. 
« J'étais dans un camp à Jaroslar, 
raconte M% Pospischil. Lin jour, on 
m'a eminenée sous escorte policière, 
Un paysan avait payé 15 000 cou. 
ronnes à l'Etat pour m'acheter 
comme travailleuse. On nous nourris- 
sait au pain et à l'eau, »# Aujourd'hui, 
cette femme n'est pas amère. « Ma 
grand-mère était Ichèque, je ne peux 
pas en vouloir au peuple tchèque tout 
entier ν, dit-elle, «fous savez, renché- 
nt tout ce qu'il y a de plus séricuse- 
ment une vicillke dame, nos, les gens 
des Stelètes qui restons, nous sommes 
les juifs de la Tchécoslovaquie. » 
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BERLIN 


de notre correspondant | 

« Helmut Kohl, chancelier pour 
l'Allemagne », proclamaient les 
affiches géantes implantées par- 
tout avant les élections du 
dimanche 14 octobre dans les 
cinq nouveaux Lander de F'an- 
cienne RDA. Le résultat a été à 
la hauteur des espérances de 
l'homme qui voudrait bien rester 
dans l'Histoire comme le chan- 
celier de l'unité allemande. 

Dix jours après la proclamation de 
la nelle République fédérale d’AI- 
lemagne au RER le Parti chré- 
‘icn-démocrate (CDU) a gagné dans 
quatre des cinq Länder οἱ confirmé, 
avec plus de 40 % des voix, la pre- 
mière place acquise depuis la chute 
du régime communiste. 

En Thuringe, en Saxc-Anhalt ct 
dans le Mocklembaure, οὐ aucun des 
trois futurs ministres-présidents 
n'était récllement connu du publi, le 
votc en faveur de ceux qui sont consi- 
dérés par l'opinion publique comme 
les pères de l'unitication est clair. Il a 
joué en faveur des 
chrétiens-démocratcs, qui. sauf dans 
lc cas particulier du Brandcbourg, 
consolident partout cette première 
place qu'ils occupaient depuis lcs 
élections législatives de mars. {l a joué 

t on faveur des libéraux, qui, 
en Saxc-Anhalt, où ils obtiennent 
13,5 Ὁ des voix, ont incontestabie- 
ment bénéficié de l'«cffet Genscher», 
le ministre oucst-allemand des 
affaires étrangère, originaire de la 


région. 


Dans fes trois cas, la CDU devra : 


compter sur les libéraux pour consti- 
tuer des coalitions aux couleurs de 
celle qui gouverne à Bonn. Elle avait 
misé dans ces trois Länder sur des 
têtes de liste provenant dc l'ancien 
apparci du Parts chrétice: 


qui, sous ie régimc communiste, 


appartenait - comme les libéraux — 
au Βίας nationai servant d'alibi 
démocratique aux communistes du 


. SED, À ce titre, la CDU disposait de 


députés à la Chambre du peuple, par- 
ticipait au gouvernement, à l'adminis- 
tration des commun&s ct des arron- 
dissements. Deux des futurs 
ministres-présidents, MM Duchac en 
Thuringe et Gomolka dans ic 
Mecklembourg, avaient occupé des 
fonctions de conseiller municipal 
dans leurs villes d'origine. Le troi- 
sième, M. Gerd Gics, quarantc-scpt 
ans, vétérinaire ct futur chef de gou- 
vernement de Saxc-Anhalt, avait 
longtemps été le patron de la CDU 
dans son district. 


Le seul Land où la CDU a décro- 
ché la majorité absolue est la Saxe, 
qui a réservé un triomphe à un revc- 
nant de la scène politique oucst-allc- 
mande, M. Kurt Bicdenkopf. Ennemi 
juré du chancelier Kohl au scin de la 
CDU, dont il avait été secrétaire 
général avant d'être contraint à 
démissionner. M. Biædenkopf à été le 
seul en mesure de faire le plein des 
suffrages qui s'étaient portés cn mars 
sur les partis conservateurs, Sa liste ἃ 
obtenu 53,8 % des voix. Situé à l'aile 
libérale du Parti chrétien-démocratc, 
M. Bi F s'appuie en Saxe sur 
les rénovateurs de la CDU, proches 


estimé di \ 
tion qu'une de ses premières täches 
serait de purger les catreprises et l'ad- 
ministration des cadres issus de l'an- 
cicn régime. 


Consolation pour le SPD 
dans le Brandebourg 


La CDU a payé cher, cn revancié, 
la confiance faite dans Le Brande- 
bourg à un proche de M. Lothar de 
Maizière, l'ancien ministre de l'inté- 
jeur Peter Michael Diestel. Le ἢ 
avocat, accusé d’avoir un peu trop 


Les élections régionales en Allemagne 


testante est-allemande, dont il a été 

du cousistoire pendant de 
longues années, M. Stolpe apporte au 
SPD son lot de consolation. Avec 
38,3 % des voix, il lui faudra cepen- 
dant lui aussi trouver des partenaires 
pour former une coahtion. 


les de l’ex-RDA. Avec plus de 
13 % des voix, le Parti communiste 


Les résultats 


SAXC...rsoncosssoee 


CDU : Pani chrétion-<lémocrate. 
SP12 : 1 ax 


Parti sxiol-démocrate. ᾿ ᾿ 
POS : Parti du socialisme démocratique (c:-communisie}, 


FDP : Parti libéral 
Victime d'un aitentat 


M. Wolfgang Schauble a subi 
πιὸ deuxième opération 

Le ministre allemand de l'inté- 
ricur, M. Wolfgang Schauble, 
blessé de deux bailes de revolver 
vendredi dernier dans un attentat à 
lOppenau, ἃ subi une nouvelle opé- 
‘ration neurochirurgicale dimanche 
soir 14 octobre à l’hôpital iniversi- 
taire de Fribourg. Lors de la pre- 
.mière intervention, qui avait duré 
cinq heures, une balle-avait été 
“extraite de la colonne vertébrale du 
ministre. Dans la journée de 
samedi, l’hôpital avait fait savoir 
que le ministre respiraït sans assis- 
tance et pouvait communiquer 
avec son entourage, mais «une 
amélioration des symplômes heuro- 
logiques n'était pas encore appa- 
rue» selon les médecins. L'auteur 
de l'attentat, Dicter Kaufman, est 
un déséquilibré ägé de trente sept 
ans. Déjà condamné pour trafic de 
droguc à plus de cinq ans de pri- 
son, il avait décidé il y a six mois, 
sclon la police, de tuer le ministre 
de l’intérieur. Le garde du corps de 
M. Schauble, légèrement blessé, a 
pu quitter Fhôpital dimanche. 


| Après avoir rendu visite samedi 
‘à son collaborateur, le chancelier 
Helmut Kohl, très ému, a dénoncé 
« ce lâche attentat qui frappe l'une 
des personnalités les plus impor- 
tantes de la politique allemande et 
un ami personnel depuis de nom- 
‘breuses années ». — (Reuter.} 


URSS 
Interdiction de demoër les states de Lénme 


M. Mikhaï Gorbatchev ἃ 
ordonné samedi 13 octobre de 


ne plus démolir les monuments 
à la mémoire de Lénine et des 
autres symboles du pouvoir 
soviétique. li à estimé que ces 
actes étaient en contradiction 
avec les traditions du pays. Il a 


0 IRLANDE DU NORD : attes- 
tat de l'IRA contre deux policiers à 
Belfast. — Quatre personnes ont été 
arrêtées, samedi 13 octobre à Bcl- 
fast, à la suite d’un attentat com- 
mis par l'IRA contre deux policiers 
dans ἰς centre-ville. L'état de santé 
des deux hommes, des maîtres- 
Chiens, cst resté «grave, mais sta- 
ble » au cours du week-end, selon 
un porte-parole de la Royal Ulster 
Fe (0 - f4EP. Reu- 
ter. 


0 POLOGNE : accord de bon voi- 
sinage avec l'Ukraine. — La 
Pologne et l'Ukraine ont conclu, 
samedi 13 octobre à Kiev, un 
accord de bon voisinage, le pre- 
mier qu'une république soviétique 
signe directement avec un pays 


étranger sans passer par Moscou. 


ordonné aux forces de l'ordre 
de prendre des mesures pour 
protéger les monuments érigés 
en l'honneur du fondateur de 
l'Etat soviétique, des victimes 
de !a guerre civile, de la 
Seconde guerre mondiale et du 
mouvernent ouvrier. — (Feuter.} 


La Pologne cet l'Ukraine ont décidé 
d'établir des «relations consu- 
laires » avec, en perspective, selon 
Radio-Varsovic, l'installation de 
missions diplomatiques. — (4FP.) 


0 ROUMANIE : premier meeting 
de la Conventiosu des étudiants de 
Bucarest. - Près de deux mille ger- 
sonnes sc sont réunies, samcdi 
13 octobre à Bucarest, à l'appel de 
la Convention des étudiants, pour 
démander la libération des per- 
sonnés cncorc emprisonnées après 
les affrontements du mois de juin 
dernier entre la police οἱ tes mani- 
festants, qui avaient fait six morts 
et cinq cent deux blessés. Plus de 
mille personnes avaicnt été inter- 
peiléce et cent trente sont toujours 
en prison - (AFP, Reuter.) 


réformé (PDS) bloque toute possibi- 
Eggs ao arr 
mocrates. Avec 6,3 % des voix, les 


héritiers de Neues Forum, qui payent 
leur incapacité à s'entendre avec les 


d’: 
le Mecklembourg, où 
Eance 90 obtieanent plus de 10 % des 
suffrages, leurs dissensions les 


COMMUNISTES restes 
À Ἔα νοῖχ qq à de 
voir d’élccteurs qui fcra cruellement 


RE Le The αὶ 
décembre. 


L'uaificarion fait sentir ses pre- 
mers chicts sur la scène politique alle- 


nOuvecsu dans l tion. 

avr aubi l'erfut de Verts il doit 
maintenant sur une nouvelle 

CDU, au contraire, a réussi à éviter 

l'écueil de la DSU, l'Union sociale 


allemande, qui disparaît de Féchi- 
quier politique à l'occasion de ces 
élections. 


TCHÉCOSLOVAQUIE ᾿ 
M. Vaclay Klaus élu président 
du Forum civique 


PRAGUE 


correspondance 


M. Vaclay Klaus, le ministre 
ultra-libéral des finances tchécoslo- 
‘vaque, a été élu saruedi 13 octobre, 
président du Forum civique, l'or- 
ganisation qui reste le premier 
‘mouvement politique du pays, 
mais qui était d’une scis- 
sion. Son élection, avec 70 % des 
voix, au cours de la réunion men- 
suelle du collège du Forum civi- 
‘que, accompagne un réveil politi- 
que tchécoslovaque, onze mois 
après « la révolution de velours », et 
‘cinq semaines avant les élections 
locales, alors que la population 
s'inquiète de la lenteur des change- 
ments. 

Jeudi dernier, M. Daniel 
Kroupa, un député du Forum. 
avait en effet fondé le club inter- 
parlementaire de [a droite démo- 
cratique, dans le but « de soutenir 
les réformes économiques radicales 
de M. Klaus». Regroupant une 
soixantaine de députés conserva- 
teurs et libéraux du Forum à l'as- 
semblée fédérale et l’Assemblée 
nationale tchèque, ce club se veut 
une solution de droite au sein du 
mouvement. Sa création suivait de 
quelques jours des déclarations du 
numéro un du Parti communiste 
tchécosolovaque, M. Vasil Moho- 
rita, annonçant que sa formation 
ne pouvait plus soutenir ie gouver- 
nement ct le «plan Klaus» de 


conversion à l’économie de mar- 
ε : 


« Une lutte commence, féroce et 
sans compromis», avait dit 
M. Moharita à la télévision, avant 


ses fidèles ἃ reconstituer . 


d'appeler 2 ᾿ 

les cellules de base du Parti au sein 
des entreprises. Des propos qui 
provoquèrent un tollé, le désaveu 
de ses pairs et l'annonce, jeudi, par 


de tous les biens du Parti. Une 
manifestation anti-Mohorita, 
nOtamment sur le thème : « Le 
velours, ça suffit» avait réuni 
25 000 personnes à Prague. 
L'élection de M. Klaus, «ia pre- 
mière star du pays» après le prési- 
dent Havel, vise aussi à revitaliser 
le Forum civique dans la perspec- 
tive des élections locaies de 
fin novembre, alors qu’un sondage 
récent traduit une baisse du sou- 
tien au mouvement. 9565 militants 
souffrent en effet d'une image de 
« gentils soixante-huitards », barbus 
et sociaux-démocrates, tandis que 
les Tchécoslovaques les souhaite- 
raient plus entrepreneurs. Cette 
image n’est pas battue en brèche 
par le président Havel, qui reste 
étroitement associé au mouve- 
ment, et qui n'a jamais caché son 
dégoût pour le capitalisme sauvage 
prôné par M. Kians. : 


P. G. 


GRÈCE : les municipales 


La CSU conserve la majorité 
absolue en Bavière 


BONN 


de notre correspondant 


Le ministre-président, de 
Bavière, M. Max Strcibl (CSU), 
était rayonnant dimanche soir 
[4 octobre : le scorc de son parti 
lors des élections régionales était 
digne de ceux obtenus naguère par 
le défunt Franz-Joscf Strauss, que 
l'on créditait pourtant d'un pour- 
centage non négligeable de voix 
«personnciles » . 

Avec 54,9 % des voix contre 
55,8 % en 1986, les chrétiens-s0- 
ciaux conservent haut la main leur 
majorité absoluc à la Diète régio- 
nale (Landtag}, laissant loin der- 
rière eux les sociaux-démocratcs 
qui perdent spi du gt par 

ort au dernier scrutin. À: 
2 ᾷ des suffi le SPD obtient 
son plus mauvais résultat : 5 la 
fin de la guerre, ce qui devrait 


Les Républicains, la formation 
d'extrême droite fondée par 
M. Franz Schônhuber, ont espéré 
toute la nuit faire leur entrée au 

t du Land οὐ leur ascen- 
sion avait été la plus spectaculaire. 
Au pctit matin, ils- devaient 
déchanter : avec 4.9 % des suf- 


rages ils échouaient d'un cheveu. 
Le échec, lié aux SCUrES négligea- 
bles qu'ils ont réalisés dans ic 
Länder de l'ex-RDA laisse peu 
d'espoir aux amis de M. Schonhu- 
ber de pouvoir obtenir une τορος 
sentalion paricmentire à l'échelle 
nationale lors des élections lousia- 
Lives du 2 décembre. 5 na 
. succès de la CSU met fn : 
Heron qu'avait 588} ὡς parti 
depuis la mort de Frans Joset 
Strauss en 1988. et à une &TIE de 
revers lors des élections MUNIE 1. 
pales ci curopésnnes. llulut 
inquicts des conséquences pour δ 
Bavière de l'unification allemank, 
les électeurs ont suivi lai formation 
qui leur semblait la mieux à méme 
de défendre leurs intérêts speciit- 
ques dans lc nouveau contexte 
national et européen. « ἐπι 
Bavière forte en .ilemagne οἱ ΝῊ 
Europe », tel était le mot d'arure 
d'une CSU qui s'est Fait le cham- 
pion du fédéralisme οἱ de fa 
défense des prérogatives régionales 
facc aux « hureaucraties central 

trices » de Bonn ou de Bruxelles. 
Mais le parti qu'eile pacrainait 
das l'ex-RDA, la DSU, n'est par- 
venu à franchie la barre des 5 ὅν 
dans aucun des cinq nouveaux 
Länder. Dans l'Allemagne unie, les 
hériticrs de Franz Josef Strauss. 
s'ils restent incontestés en Bavière, 
ront donc d'un puids moindre 

à l'échelle nationale. 

LUC ROSENZWEÏG 


HONGRIE : caractérisés par un fort taux d'abstention 
Les scrutins locaux traduisent 

ne nette défaite 

de la coalition gouvernementale 


BUDAPEST 


correspondance 
Les abstehtionnistes et l'opposi- 
tion libérale sont les deux grands 
vainqueurs des élections locales 


|: hongroisès, dont le deuxième tour 


s’est déroulé dimanche 14 octobre. 
Plus de 70 % des électeurs inscrits 
ont en effet bondé les urnes, mar- 
quant ainsi leur mécontenternent à 
rd de la situation économique 
difficile qui prévaut dans le pays, 
maïs aussi leur lassitude puisque 
certains d'entre eux votaient 
dimanche pour la septième fois 
depuis l'instauration de la démo- 
cratie li 
La coalition gouvernementale de 
centre droit du premier ministre, 
M. Joszef Antall, qui regrou 
autour du Forum démocratique e 
Parti des petits propriétaires et les 
chrétiens démocrates, sort. très 
affaiblie de cette consultation, 
puisque le Forum démocratique 
obtiendrait, selon les résultats par- 
tiels, seulement 27 % des suffrages 
contre 42 % aux élections générales 
du printemps dernier. Au premier 
tour des municipales, les candidats 
« indépendants » dans la majorité 
des cas d'anciens fonctionnaires 
locaux déja en place sous l'ancien 
régime — avaient emporté près de 
80 % des mairies des petites villes. 


La droite crée la surprise en l’emportant à Athènes 


Le parti conservateur Nouvelle 
Démocratie, au pouvoir depuis 
six mois, a Créé dimanche une 
grosse surprise en faisant élire, 
contre toute attente, son Candi- 
dat, M. Antonis Tritsis, à la mai- 


‘| rie d'Athènes où se concentraït 


l'intérét du premier tour des 


ATHÈNES 
de notre correspondant 


M. Tritsis (cinquante-trois ans) a 
obtenu 50,15 % des suffrages contre 
45,94 % à la candidate malheureuse 
de La gauche unie, Mélina Mercouri, 
Ancien ministre de la culture de tous 
les gouvernements socialistes de 
M. Andréas 
pe 1989, l'actrice était soutenue par 

c PASOK (mouvement socialiste 
panhetlénique d'Andréas Papandréou) 
ct la Coalition de gauche et du pro- 
grès (dominée par lcs communistes). 

La victoire dès le premier tour de 
M. Tnitsis, un ancien ministre du 
PASOK, même si cle est logique -- la 
droite ayant obtenu plus de 51 % à 


Athènes aux dernières législatives tions en province. 3 


Papandréou de (981 à . 


d'avril — est surprenante car elle inter- 


revanche c’est le communiste Stélios 
tis, candidat de la gauche 
unié, qui ravit à la droite la mairie 
avec 56,65 % des voix. A Salonique, 
candidat de la droite Costas Cosmo- 


Falouros (46,99 %) . 


D’ure manière les 
D QE M τοι 


un sévère programme d'austérité, se 


maintiennent dans l'ensemble du: 
pays Οἱ gagnent mème certaines posiÿ 


vorable devant le candidat de la’ 


Ce résultat est «indéniablement 
positifs pour le gouvernement, a 
déclaré le premier ministre conserva- 
teur Constantin Mitsotakis. Le gou- 


- Yernement «5e senti renforcé pour 


appliquer son e visant à 
redresser l'économie nationale ». 


Quant la montée de la gauche dans les 
banlieues des trois grandes villes, a 


- considéré que k droite avait 4 chié s. 


À Athènes, M. Tritsis a déclaré 
Qu'il consacrerait æioses ses forces à 
accomplir l'énorme travail», néces- 
Saire pour faire de la capitale une vilte 
respirable. πὶ ἃ invité tous les Athé- 


niers à coopérer afin #gu'Athènes ne 


devienne pas Tokyo». Architecte et 
urbanisle, M. Tritsis est né en 1937 
dans l'ile ionienne de Céphalonie. 
Membre fondateur du PASOK, il a 


été élu député socialiste de Céphalo- 
. me en [98] et en 1985 et a occupé 
les. ‘ plusieurs postes gouvernementaux ' 


Sous cette étiquette. IL quitte le 
PASOK à la suite des scandales 


θὰ - 
Papandréou, au contraire, On évo- | Lee au sous 7,2 % des suffrages. 


. Quant à l'opposition libérale, 
représentée par l'Alliance des 


- démocrates libres (SZDSZ) et son 


aile jeune de la Fédération des 
jeuncs démocrates libres 
(FIDESZ), elle pourrait dépasser 
les 50 % des voix au sccond tour. 
Aïnsi l'opposition ἃ ioutes Îes 
chances d'emporter la mairie de 
Budapest, où vit un Hongrois sur 
cinq. 

Le candidat de l'Alliance des 
démocrates libres. M. Gabor 
Demszky. devrait être ke futur 
maire de la capitale, puisque son 
parti ἃ obtenu 34,4 % des voir. 
Encore que Îcs dirigeants du 
FIDESZ, avec 17,2 % des suf- 
frages, semblent toujours vouloir 
briguer ce poste pour leur candi- 
date, Me Klara Ungar. Le Forum 
démocratique (MDF) n'obtient que 
27,3 % dans la capitale. 

Dans {cs autres grandes villes, à 
l'exception de Szeged (fief du 
Forum démocratique), la poussée 
des jeunes démocrates libres est 
spectaculaire, notamment à 
Szekesfehcrvar (l’ancien quartier 
général de l'armée soviétique) et 
Veszprem, la ville du ministre de 
l'intérieur. 


Rentrée 
des communistes 


Quant au Parti des petits pro- 
priétaires, il n'a pas réussi ἡ faire 
une percée suffisante au niveau 
national pour faire pression sur 
leurs alliés gouvernementaux en ce 
qui concerne la question de la 
réprivatisation de la terre, Dans 
certaines régions industrialisées ct 
particulièrement touchées par la 
crise, notamment dans le Nord, à 
Nograd, il faut noter ane rentrée 
des anciens communistes du PSOH 
(plus de 10 % des voix). Les com- 
munistes réformatcurs du Parti 
socialiste hongrois (PSH) obtien- 


M. Joszef Antall, fe premicr 
ministre, éa 36 référant aux exem- 
ples occidentaux, a déclaré que κἀν 
recul aux élections municipales 
"aura pas de répercussion sur le 
travail du gouvernement ». 


LASZLO LISZKAI 


POLONAIS 


et livres français 
sur la Pologne 


: et 
l'Europe de l'Est 
sur demande 
LIRBELLA 
12. πιὸ Ssint-Louié-en-f'le, ΡΑΠῚΣ 4; 
Tél. : 43:26.51:-09 
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HAïTI 
Les duvaliéristes forment un parti 


Les partisans de ja tamiil 
| ε Duva- 
lier, chassée du Pouvoir en Haïti 


en février 186, ont ᾿ 
dimanche 14 octobre un LR 
Eique, l'Union pour la réconcilia- 
ton nationale, dont le président 
ëst l'ancien ministre de l'intérieur 
Roger Lafontant. Ce dernier, qui 
était également chel des tontons 
Ἰπρεαν οι de sinistre mémoire 
Jouit toujours du soutien d'une 
partie de l'armée. ant 

L'Union n'a pas encore désigné 
son Candidat à l'élection présiden- 
ticlle du 16 décembre, Selon une 
source duvaliériste, elle désignera 
veaisemblablement une personna- 
lité moins connue que Roger 
Lafontans : la Constitution interdit 


toute fonclion elective aux per- 
sonnes liées à l'ancien régime. 
L'apparent regroupement des 
duvaliéristes autour de Roger 
Lafontant inquiète les observateurs 
politiques et les diplomates, Des 
massacres de civils par les rontons 
macoutes avaient provogué l'annu- 
lation de précédentes élections en 


1987. 


Bien qu'objet d'un mandat 
d'urrèt peu après son retour d'exil 
en juillet dernier, Roger Lafontant 
a multiplié les apparitions publi- 

ucs en loule impunité. AU CONgrès 

ondalcur de l'Union pour Ja 
réconciliation nationale, on a pu Le 
voir accompagné par des militaires 
en uniforme. — fRetter.) 


—————— Ὁ ὁ ὁ ὲῸἂὁὲδοόὃὁὃὁὃἢὃἢῇἢῇῆἦῆ ὁΠῆΛΘδ᾿ὝοἝΟἝὁΘὁΘἝΘὁΘ8ΞΘΤ ᾿͵᾿ὈὃὈὃ 


EN BREF 


D BRESIL : démission du ministre 
de ἸῺ justice. — Le ministre brésilien 
de la justice. M. Bernardo Cabral. 
cinquante-huis ans. à annoncé 
samedi 13 octobre sa démission. 
Principal rédacteur de ki Constitu- 
tion. M, Cabral, qui est marié, avait 
vu Sa position s'atfaiblir à la suite de 
révélations sur sa liaison avec le 
ministre de l'économie, Me Zétia 
Cardoso. Le président Fernando 
ΝΣ a manilesté sa réprobation. -- 


G COMORES : un Français tué 
balle et un autre rs blessé, — 
Un ressortissant français a été tué et 
un autre grièvement blessé par un 
inconnu, samedi [3 octobre, dans 
un restaurant proche de Moroni. 
M. Vincent Nave, gérant de l'éta- 
blissement qui appartient au merce- 
naire français Dominique Malacrino 
{alias Commandant Marquès), a été 
abattu de deux balles tirées dans le 
dos. M. Gilles Gautier, photo- 
graphe-reporter, a été grièvement 
blessé, — (4AFP.) 

co ALGÉRIE : violentes émeutes 
dans l'est du pays. — Les villes de 


Constantine, Annaba, Kais, Thessa 
ct Kenchela ont été le théâtre de 
violentes émeutes, samedi 13 octo- 
bre. Les émeutiers, des jeunes pour 
la plupart, ont brülé ou saccagc des 
édifices publics, certains dressant 
des barricades afin de bloquer les 
routes. Les manifestants, dont plu- 
sicurs ont été blessés, protestaient 
contre ie manque d'emplois οἱ de 
logements. — (AFP, AP. 


o BANGLADESH ;  Violents 

affrontements à Dacca, — Quelque 

400 étudiants ont défilé silencieuse- 

ment, dimanche 14 octobre, à l'uni- 

versité centrale de Dacca occupéc 

par les forces de sécurité à la suite 

de la décision de fermer toutes les. 
“écoles de la capitale. Les étudiants, 
ient contre les violences 


réclamant la démission du pren 
TUE pouvoir depuis huit ans. 


[sraël-Palestine 
paix impossible ? 


Les meilleurs experts vous répondent: 


RCE i 
ae Sd 


480 pages - relié - 149 


TI [{Λ0 1111]: 
H:=- Superteur 


Le premier ministre belge, 
M. Wilfried Martens, était 
attendu, lundi 15 actobre, à Nai- 
robi (Kénya) où il doit rencontrer 
le président Habyarimana, afin 
que soit mis fin aux tueries qui 
ensanglantent le nord du 
Rwanda. Selon le ministre de la 
lustice, sur les quelque deux 
mille cinq cents personnes 
arrêtées au lendemain de l'inva- 
sion des rebelles, plus de mille 
ont été relächées. ; 


KIZINGA 
(frontière ougando-rwandaisa) 


de notre envoyé spécial 


« Les sulats sont arrivés au ranch 
avec une liste de noms. IE ont com- 
mencé à faire l'appel devant les villa- 
ΘΕΟΙ͂Σ et abattaient chaque personne 
qui approchait en entendent son 
nom. Estimant que cele allait pren- 
dre trop de temps. ils ont fini par 
ouvrir le feu sur fout le mondes, 
raconte Joseph Mwuvyaneza, insti- 
tuteur à Gakirage. 

IL a déjà dénombré près de trois 
cent cinquante tués pour la seule 
région du Mutara (nord-est du 
Rwanda) en recoupant soigneuse- 
ment les témoignages des réfugiés. 1 
tient à jour, sur un cahier d'écolier, 


Lorsque nous avons créé, avec General 
Electric, le moteur CFMS56, nous 
savions que notre concept donnerait 
naissance à une brillante lignée. 
Aujourd'hui la gamme des moteurs 
CFM56 équipe onze types d'avions, 
moyens ou long-courriers, Boeing, 
Airbus ou McDonnell Douglas. Nos 
moteurs sont capables de s'adapter aux 


see Le Monde & Mardi 16 octobre 1990 9 


AFRIQUE 
RWANDA 
Les réfugiés dénoncent 
les massacres perpétrés par l’armée 


un registre de toules les arrivées. 
Apres six heures de marche, lundi 
8 octobre, Joseph a trouvé refuge en 
Ouganda, à quelques centaines de 
mètres de la rivière marécageuse qui 
le sépare désormais de son pass. 
Dimanche soir, l'organisation bri- 
tannique Oxfam estimait le nombre 
de réfugiés à quatre mille : deux 
mille à Kizinga et deux mille à 
Kamwezi, deux villages frontaliers 
perdus au bout d’unc mauvaise 
piste, à deux heures de la route la 
plus proche. Quelques marmites de 
haricots sont posées sur des feux. 
Du linge sèche sur l'herbe. Une 
jeune femme, assise sous un arbre, 
allaite son bébé. Elle ἃ accouché en 
chemin, l'avant-veille. Son mari a 
été tué. Plus loin, quelques blessés 
somnolent. Leurs vétements portent 
encore des taches de sang, souvenirs 
de coups de machette. Des familles, 
installées à l'ombre, attendent, 
comme tous les réfugiés du monde. 
Les gosses traïnent et gambadent un 
peu partout. On aperçoit à proxi- 
mité les troupeaux de ceux qui, par 
miracle, ont pu les emmener. 

Un camion de l'armée ougandaise 
arrive sur le chemin avec un charge- 
ment de haricots et de farine de 
maïs. Les réfugiés manquent de 
tout. De nourriture, mais également 
de couvertures et de médicaments. 
Aucun rebelle en armes, aucun 
membre du «Front patriotique 
rwandais» pour prendre en charge 


Caractéristiques des appareils les plus 
modernes car chaque nouvelle version 
intègre les technologies les plus récen- 
tes et maintient le meilleur équilibre 
entre les performances et les économies 
d'utilisauon. La génétique de nos 
moteurs nous permet d'offrir à nos 


clients des produits dotés à la fois des 
privilèges de l'expérience et de toutes 


les réfugiés. Tout juste un petit déta- 
chement de soldats ougandais qui ne 
as'üftendent pas à ἐδ que les muli- 
raires rwalidais, lorsgu'uls arriverun! 
ἃ la frontière, bumhardent les γέψη: 
gés qui sun sous leur protection » . 

Les témoignages des réfugiés se 
recoupent, Les soldats ont pénétré 
dans les ranchs où sont regroupés les 
éleveurs - r la plupart Tutsis -- 
suivis par les agriculteurs des vil- 
lages voisins. Après que les soldats 
curent commencé de Lirer, les pay- 
sans Hutus, armés de machettes et 
de gourdins, se sont chargés des 
fuvards ct des blessés. 


Renforcer les divisions 
ethniques 

Théogène, comme 505 compa- 
triotes, n'en veut pas aux rebelles 
qui les ont protégés en ralentissant 
l'avancée des forces régulières. Ce 
ne sont pas les rebelles qui sont à 
l'origine de leurs malheurs. expli- 
que-1-1l, mais bien le président 
Habyarimans qui refuse de laisser 
rentrer les réfugiés, rejetés à la fois 
par là population ougandaise et par 
l’Etat rwandais. À en croire Théo- 
gène, Hutus et Tutsis du Mutara 
ont, pendant très longtemps, vécu 
ën bonne entente. C'est l'arrivée, 
dans les années 70, des Hutus ori- 
gnaires du Nord-Ouest, qui ἃ ravivé 
les tensions communautaires. 


Lors de 13 mise en valeur de la 


Certains signes laissent à penser que notre famille n’a pas fini de grandir. 


région, k gouvernement ἃ décidé de 
resrouper les pasteurs Tutsis dans 
des ὦ ranchs» et les paysans Hutus, 
souvent déplacés de régions surpeu- 
plées, dans des « paysannas ». Ce 
qui n'a pas forcément incué les 
habitants à vivre en bonne harmo- 
nice. Quoi qu'il en soit, l'armée, 
aujourd'hui, ne fait pas de détail. En 
présumant que tous les habitants 
des ranchs sont des Tutsis — et donc 
des partisans des rebelles, — elle 
n'aura fait que renforcer les clichés 
de la division ethnique. Des pas- 
teurs hutus en ont fait les frais, qui 
figurent aujourd'hui parmi les réfu- 
gés en Ouganda. 

C'ese le cas de Gervais Muzin- 
dusi, agriculteur hutu résidant dans 
un paysannat, mais qui avait la 
chance (ou la malchance} de possc- 
der un petit troupeau. Ses vaches 
ont bien failli perdre leur maitre : à 
cause d'elles, 11 s'est vu accusé par 
ses voisins d'être complice des 
rebelles. Attaqué à coups de 
machette, il a dû fuir, lui aussi. La 
saga des Rwandais d'Ouganda, où 
on les considère toujours comme 
étrangers, avait été marquéc par les 
spectaculaires exils de 1949 et de 
1973. L'année 1990 semble devoir 
ouvrir un nouveau chapitre à cette 
tragédie. : 

JEAN HÉLÈNE 


É'AmMäxI r!:«+); 


les ressources de la modernité. La fé- 
condité n'est pas la moindre des quali- 
tés de la SNECMA. Le succès mondial 
de la famille CFM56 en est la preuve. 
Le ciel n'a pas fini d'en être le témoin. 


Groupe 


SNECMA 


LES MOTEURS DU CIEL 


10 Le Monde Ὃ Mardi 16 octobre 1990 . 


POLITIQUE 


Les socialistes sont tentés d'infliger à M. Boucheron | 


La morale doit-elle prévaloir sur 
l'efficacité politique? La camarade- 
rie sur l'intérêt collectif? Le débat 
n'est pas nouveau, et les socialistes 


loppement: M. Jean-Michel Bou- 
cheron, aujourd'hui, mis en cause 
plu) vois passée de la ville 


Les responsables du PS hésitent 
çatre la solidarité envers un camarade 
injustement ou trop durement accusé 
par des adversaires politiques et le 
souci de se dé uer d'un horime 
que certains considèrent comme une 
brebis galcuse et dont les taches fini- 
zaient par déteindre sur eux. Ne rien 

faire qui puisse sembler préju- 
ger ks décisions de la justice? Cette 
voic og rer 
trouve que la lenteur des magistrats à 
ouvrir vraiment le dossier de l'ancien 
maire d'Angoulême, un ami du pou- 
voir, suscite, elle-même, des interroga- 
tions. 


La palinodie du 12 octobre sur la 
démission du député de la Charente 
du groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale apporte ὑπο nouvelle preuve 
de l'incapacité des dirigeants socia- 
listes, dans de iclies affaires, à se fixer 
un cap ct à s'y tenir (£ Monde daté 
1415 octobre). Pendant que certains — 
la présidence du groupe et celle de 
l'Assemblée — se saisissaient du pre- 
micr prétexte venu pour « démission- 
nor» M. Boucheron, d'autres — ke pre- 
mier secrétaire du parti — s'efforçaient, 
une fois encorc, de lui malntenie la 
tête hors de Peau 


Faire «plonger» 
an élu de ganche 
Ÿ voir un nouveau réglement de 

comptes Cntre courants serait aller trop 
vite. Certes, M. Pierre Mauroy n'est 
pas homme à oublier la fraternité des 
combats anciens : avant de prendre 
position, l'an dernier, en faveur de 
M. Laurent Fabius — sans signer, fina- 
lement, aucune motion au congrès de 
Rennes, - M. Boucheron avait 
teraps fait partie des amis du maire 
Lille. Ceux du président de l'Assem 
blée nationale pourraient être tentés 
d'éviter toute compromission, mais il 
semble que la procédure de sortie de 
M. Boucheron du grou x socialiste ait 
été préparée A accession de 
M. Jean Auroux κὸν Ια présidence du 

upe. D'autre Mauroy est 

ondé τ consid πες ἐμὴ l'envos du 
député chez les non-inscrits s'est fait 
en violation des statuts du parti (lire 
encadré ci-contre). 


L'envic de se séparer αἱ un homme 
par qui αὶ scandale est arrivé cst 
chez de nombreux socialistes. La reva- 
lorisation de l'image, si ternic, de la 
= res passe certainement par 
le refus de continuer à couvrir ceux 
ui ont failfi. Lors du vote de {a 
fonc pub. le oct du 
opinion publique, u 
PS avaient martclé qu'elk n'effaccrait 
les fautes que de ceux qui avaient 
violé la loi pour financer leur parti ou 


Les tribulations de l’ancien maire d'Angoulême 


une sanction exemplaire 


leur campagne électorale, et certainc- 
ment pas celles des élus suspects de 
s'être enrichis personnellement. 

Pour prouver qu'il ne s'agissait pas 
de mots pieux, mais d'une volonté 
réelle, pour donner à la nouvelle Kgis- 
lation sur le financement de la vie 
politique la crédibilité qu'elle n'a pas 
encore, quoi de mieux que de faire un 
exemple? 


L'acharnement à faire tomber 
M. Jacques Médecin ne peut suffire. 
NES Ce de cas de l'ancien maire de 

Nice te des 
lon ne rencontre pas ailleurs. Ensuite, 
c'est un homme de droite. La démons- 
tration de la sévérité socialiste ne sera 
vraiment apporiée que lorsque ce sera 
un élu de gauche qui «plongera». 
Puisqu'il en faut un, pourquoi pas 
M. Boucheron ? Le jeune vainqueur de 
la vague muncipale de gauche de 
mars 1977, le brillant maire, qui a 
réveillé une cité endormie dans la dou- 
ceur de son climat et la tranquillité de 
sa province, était devenu, au fil des 
ans, un homme sür de son pouvoir ct 
amoureux des facilités qu'il procure, 


Son incapacité à maîtriser les 
finances de sa commune n'avait d'égal 
que son plaisir à étaler un train de vie 
dont bien d'autres élus socialistes ne 
comprenaient d'où il tirait les 
moyens. Ceux-là avaient été stupéfaits 
quand le président de la République 
avait fait de M. Boucheron, dans le 
premier gouvernement de M. Michel 
Rocard, un éphémère secrétaire d'Etat 
aux collectivités locales. Ils savaient 
que la guérilla acharnée que menait 
contre lui le président d'un comité de 
chômeurs pouvait déboucher sur un 


joli scandale. Personne n'était dupe : 
s'il 0e figurait re are le nouveau 
met ri an u lendemain des 
lctions législatives de 1988, ce n'était 
pas pour faire de la place à un 

de gauche supplémentaire. 


Une affaire 
de fomille 


Cet aller et retour ministériel a 
sonné, en fait, le signal du début de 
fin de la carrière de M. Boucheron. La 
perte de la mairie, en mars 1989, a 
permis que les langues se délient, que 
les dossiers s'ouvrent au grand jour, 
même si, malgré un Pppate accablant 
de la chambre régionale des comptes, 
la justice ne s'est toujours pas décidée 
à ouvrir la moindre instruction. Les 
socialistes savent qu'ils ont perdu 
Angoulême pour de nombreuses 
années et que la circonscription 
lative de M. Boucheron sera fort 
menacée lors du renouvellement de 
l'Assemblée nationale. Electoralement, 
le PS n'a donc plus rien à perdre; il 
peut se refaire une virginité morale à 
moindres frais. 


Et, puisqu'un «exemple» cest indis- 
il est moins risqué de ke faire 
avec un horame ΒΕ τε à terre qu'avec 
un élu encore bien M. Βου- 
cheron n'a pes élé lâché plus tôt, ce 
nu er A pes 
successeur à la mairie, 
DE e0Qe CHERE ns 
ossiers qu'au compte-gouttes, histoire 
de montrer au socialiste 
qu'il pourrait ne pas être trop rigou- 
reux dans son réquisitoire contre son 
prédécesseur si le ministre des finances 


acceptait de l'aider à combler le trou 
qu’il a trouvé dans Les caisses de la 
ville en arrivant à la maïnie; c’est, sur- 
tout, parce que l'ancien maire bénéfi- 
Οἷα dc puissantes protections, 

Rien de ce qui est charentais n'est 
étranger à M. François Mitterrand. 
Ainsi, lors de son récent passage à 
Angoulême, le 28 septembre dernier, 
le président de la République s'est 
extrait du cortège officiel pour saluer, 
dans la petite foule massée devant 
l'hôtel de ville, un homme avec qui le 
tutoiement des amis d'enfance a pris 
le pas sur le respect Cet 
homme, important avocat de la cité, 
n'est autre que l'actuel beau-père de 
M. Boucheron. 


La visite présidentielle a surtout 
montré à M. Boucheron que ses ami- 
tiés ne suffiraient plus à le sauver. ἢ 
lui avait été clairement indiqué que, 
bien qu'il soit encore député, il serait 
inconvenant qu’il y parût. Ce n’est pas 
l'effet du hasard si, huit jours avant ἃ 
venue du chef de PEtat dans sa ville, 
l'ancien maire avait écrit à M. Pierre 
Mauroy. Faut-il y voir l'œuvre de Fau- 
tre député socialiste du département, 
M. Jérôme Lambert, jospiniste, qui a 
entrepris de «déboucheronniser » ΙΆ 
fédération 


moyens 
de se faire entendre... ὰ où il faut? 
La Charente est, décidément, une 
affaire de famille, 
THIERRY BRÉHIER 


Démission, statuts et règlement 


A l'évidence, M. Jean Auroux 
a signé un peu vite, le 11 octo- 
bre, au lendemain même de son 
élection à la présidence du 
groupe socisliste, le courrier qui 
lui avait été préparé pour signa- 
ler au président de l'Assemblée 
nationale le départ de M. Jean- 
Michel Boucheron de son groupe 
et son transfert chez les non-ins- 
crits. 

La lettre du député de la Cha- 
rente manquait, Certes, de clarté. 
Bien que son dsstinataire, 
M. Pierre Mauroy, an tant que 
premier secrétaire du PS, se 
refuse à la rendre publique, il a 
été possible d'en reconstituer Le 
contenu. Elle indique : «Μὰ 
situation personnelle passés ot à 
venir risquant de perturber la vie 
locale et nationale du parti, je 
souhaite, en application de l'arti- 
cle 65 des statuts du part, être 
mis en congé de mes mandats 
politiques, et, sans démissionner 
du mandat électif de pariemen- 
taire, le remettre à disposition de 
M. le président du groupe socie- 


liste du Parlement» {le Monde 
daté 14-15 octobre). Nulle part ἢ 
n'apparaissait, ni explicitement 
ni implicitement, que M. Bouche- 
ron entendait donner sa démis- 
sion du PS. 


Or les statuts du parti sont for- 
mels. Un membre du PS élu 
député est forcément membre 
du groupé parlementaire. Impos- 
sible, donc, de quitter le second 
sans avoir quitté le premier. En 
outre, l'article 65, évoqué par 
l'ancien maire d'Angoulëms, ne 
correspond en rien à la situation 
dans laquelle ἢ se place, puisque 
y sont indiquées les sanctions 
que peuvent prendre les organes 
disciplinaires du PS, et précisé 
que, s'agissant d’un parlemen- 
taire, elles ne peuvent être mises 
en œuvre que par le comité 
directeur. 

À l'évidence, aussi, la prési- 
dence de l'Assemblée est allé un 
peu vite en besogne, puisque 
l'article 21 du règlement des 

de celle-ci indique que le 
départ d’un député d'un groupe 


POINT DE VUE : en marge du débat parlementaire sur la loi Evin 


Le bon vin ou l'ivresse 


par les professeurs Gérard Dubois, Claude Got, François Grémy, Albert Hirsch, Maurice Tubiana 


E Sénat vient de voter la loi 
L interdisant l publicité pour le 
tabac sous toutes ses 
formes. Cet événement heureux 
souligne la dévalorisation de l'image 
du tabac. La vigueur avec laquelle la 
commission des affaires socialss a 
balayé les tentatives de maintien du 
parrainage sportif ou des publicités 
pour les produits légers montra 
l'ampleur de l'évolution des esprits. 
Deux divergences cependant avec le 
projet gouvernemental : 

- l'interdiction de la vente de 
tabac aux moins de seize ans. Nous 
n'avions pas recommandé catte 
mesure pour éviter les trafics, la 
valorisation du produit par l'interdit 
et le risque de confusion entre la 
prévention {agir sur les incitations à 
fumer) et la prohibition ; 

- un «dé » lors dé la reprise 
du débat, vendredi 12 octobre, avec 
un nombre réduit de sénateurs en 
séance, qui permettrait à nouveau 
d'utiliser un.nom da cigarettes pour 
commercialiser un produit ou un ser- 
νοῦ. Cette mesure a peu de chance 
de subsister dans le texte final car 
elle ne concerne que les ΠΣ se 
pres et non [ss marques. per- 
mettrait de faire de la publicité indi- 
recte pour Stuyvesant, Dunhill ou 
Priip Morris, mais l'interdirait pour 


les Gauloises ,ou les ,Gitanes] 

Ce débat très consensuel sur la 
tabac précède une agression contre 
la texte sur l'alcool, qui risque de 
supprimer les mesures les plus eff- 
caces. Certains sénateurs veulent 
maintenir la publicité pour l'alcool 
dans des médias qui touchent les 
enfants et les adolescents (radios, 
cinémas, affiches) 

Les justifications de certe attitude 
ont été contradictoires, certains 
insistant sur l'inutiité d'une réduc- 
tion de la publicité, car ele n'aug- 
ménterait pas le volume d'alcool 
consommé, alors que d'autres pré- 
tendaient que sa disparition mettrait 
en péril des secteurs entiers de 
notre économie. 


Le renant dans ce débat 
fut la Mob Salon des des défenseurs de 
la viticulture pour un combat qui 
n'était pas le ur, Le vin représente 
63 % du marché hors taxes de l'at- 
coo! et moins de 20 % de la publi- 
cité. La consommation de vin 
décrofît, esta ἃ μα ἅγια 
whisky, du pastis, vodka 
vin perd de parts de marché au 
profit de produits financièrement 
us puissants que lui, il a intérêt à 
imiter leur publicité 1 Pour la viticul- 
ture, l'ennemi ce n'est pas la loi 
Evin, ce sont les autres alcools. 


La production viticole est très 
diversifiée, et sa promotion n8 passe 
pas par uns publicité audio-visuslla 
chère. Elle est assurée principale- 
ment par des foires agricoles, des 
« maïlings », et par ls presse écrite. 
Ces publicités ne posent pas de pro- 
blème de santé publique, ol elles n'in- 
terviennent pas dans le conditionne- 
ment des enfants et des 
adolescents par des images valori- 
sant l'aicool. 

Nous n'avons pas la naïveté d'op- 
poser retqement le he 
akoo! du striel res- 
ponsable Ἢ: tous les maux. Les 
conséquences de l'alcooksation sont 
proportionnelles à la quantité d'al- 
cool , et non à l'eau qui l'ac- 
compagne. Ἢ faut cependant diffé- 
rencier l'alcoolisation par du vin 
pendant les repas de celle qui ἃ pour 
but principal l'obtention de modifica- 
dons psychiques. Cette dernière est 
promue par des pubfcitaires irres- 
ponsables qui valorisent les modifi- 
cations de comportement produitss 
par des alcools non viniques, en utif- 
sant un vocabulaire orienté : « Smir- 
ΠΟΙ « 5 — « Complètement 
frappée la Gentiane » — « Enfin, j'ai 
trouvé plus fort que moi. ». Ces 
méthodes de promotion ambiguës 
exercent leur efficacité aux dépens 


doit être «porté à la Connais- 
sance du président de l'Assem- 
blée sous [ἴα signature du député 
intéressé ». Malgré tout cela, 
cette « démission » a été publiée 
eu Journal officiel du 12 octobre. 


L'ancien maire d'Angoulême 
ayant démenti avoir eu une telle 
intention, il faut trouver une soilu- 
tion à cet imbroglio. C'est ce 
qu'a tenté de faire M. Mauroy en 
faisant diffuser, dans la soirée du 
12 octobre, un communiqué qui, 
après avoir indiqué qua la lettre 
du député de [8 Charente, 
«transmise au président du 
groupe socialiste de l'Assembiée 
nationale, a été interprétée 
comme une de mise en 
congé temporaire du groupe 
socialiste s, prend «acte du 
démenti de Jean-Michel Bouche- 


ron» et annonce que M. Auroux 
recevra le député de la Charente 


.#pour examiner cette nouvelle 


situations. Ce n'est certaine- 
ment pas la plus grave des diffi- 
cultés auxquelles ast confronté 
M. Boucheron. 

Th. 8. 


des moins éduqués. Nous n'avons 
pas les mêmes aptitudes à 
«contrôler ceux qui nous 
contrôlent», ce qui aggrave l'inéga- 
té face à la maladie ou à l'insertion 
professionneñe. 

Nous saurons mardi 16 si des 
sénateurs socialistes peuvent dépo- 
ser et soutenir un amendement 
démagogique qui arnnistie ja pubh- 
cité pour l'alcool en prétendant 
défendre ie vin, détruit le projat du 
gouvernement émanant de leur pro- 
pre majorité et PrOVOQUEF3 UN6 ποὶ- 
velle condamnation par la cour de 
Luxembourg. Nous verrons si ls 
droite a le sans des réañtés et cesse 
de considérer l'alcool sous lé seul 
angle des richesses qu'il procure en 
oubliant les drames qu'il provoque. 
Nous verrons si le centre existe et 
88 souvient que c'est l’un des siens 
qui 8 proposé en 1987, sans 
laxisme ni vertu excessive, les princi- 
pales dispositions du texte sur la 
publicité de l’akcool. Nous verrons si 
le Sénat sait trouver un équilibre 
entra des exigences contradictoires 
ou si le polds des intérêts particu- 
liers est toujours plus puissant que 
l'mérêt générai. 


Invité de l'émission « 7 sur 7 » 


M. Edouard Balladur, invité de 
l'émission « 7 sur 7», à TFI, 
dimanche 14 octobre, a déclaré 
« qu'il πὸ serait pas candidat à 
l'élection présidentielle de 1995 ». 
Le député RPR, ancien ministre 
d'Etat, a ajouté qu'il « n'était pas 
sûr que l'opposition soit en mesure 
de gagner les élections législatives 
de 1993». Si cela sc produisait 
cependant, «il faudrait que les 
membres du gouvernement: [de 
cohabitation] s'engagent à ne pas 
être candidats aux primaires pré- 
vues par l'UDF en vue de la prési- 
dentielle. C'est une question de 
contrat avec les électeurs que 
de ienir un iel engagement ». 

Se référant toujours à ce 
«contrat moral», M. Balladur ἃ 
évoqué l'entrée de M. Bruno 


M. Balladur affirme qu’il ne sera pas 
candidat à l'élection présidentielle 


Duricux, député centriste, dans Île 
gouvernement de M. Rocard, en 
disant : « Si M. Mitterrand m'avait 
demandé d'entrer dans le gouverne- 
ment Rocard et que j'eusse ὁ inté- 
ressé, j'aurais demandé un délai de 
quelques semaines, j'aurais démis- 
sionné de mon mandat de député et 
j'aurais expliqué aux électeurs : j'ai 
changé, si vous me réélisez j'enire 
au gouvernemen£. » 


Le même jour, au « Forum 
RMC-Libération », M. Michel 
Noir, député RPR du Rhône, a 
déclaré, évoquant le cas Duricux : 
« 1 faut être clair : vous ne pouvez 
pas expliquer que dans une election 
vous vous présentez contre un sOCia- 
liste et que deux ans après vous 
vous meltez avec celui-ci. » 


À la fête régionale du Front national à Castres 
M. Le Pen veut préserver 


«le sang des fils de la nation» 


CASTRES 


de notre correspondant 


Empéchés de se réunir à Tou- 
lousc (Haute-Garonne) pour leur 
τ PA til (le Monde du 

Large les militants 4 Müdi- 
Front national sc sont 
δ νιν à Castres (Tarn), 
dimanche 14 octobre. Mille deux 
cents personnes environ ont 
m7 ai gr mel ΤῸ = Le 
président du parti d’extrême droite 
a été notamment précédé à la tri- 
bunc par M. Bernard Antony, 
député européen FN, qui réside 
dans cette ville. M. Antony a salué 
«ious ceux qui constituent la résis- 
tance bre dans ce pays de 
langue d'oc s. 

Pendant une heure et demie, 
M. Le Pen a traité principalement 
de la situation dans le Golfe. Il a 
réitéré son analyse fondée, ed 
le début, sur us souci de 


intérèts du Koweït et des émirs 
enrichis par les péirodollars, aux 
côtés de l'Arabie saoudite et de la 
Syrie, qui avait assassiné l'ambas- 
sadeur Delamarre ». Le président 
du Front a dénoncé la Syrie qui 
« vient de chasser les chrétiens du 
Liban, sans réaction de la commu- 
nauté internationale» et il s'est 
ému du sort du général Aoun. 
Quant à l'éventualité d'un conflit, 
il a considéré qu'il n'y avait pas 


« de raison d'aller combattre si loin: 


l'arabisme ou l'islamisme quand on 
ne fait rien conire lui chez nous ». 


M. Alain Sanders, du journal 
Présent, est monté à la tribune afin 
d'en appeter à une « baïaille à la 
fourchette à escargot pour que figu- 
rent sur nos drapeaux les noms des 
quartiers comme Barbès ou Les 
Minguettes, qui doivent être recon- 
quis pour montrer que les Français 
ne sont pas des veaux ». 


JEAN-PIERRE BARJOU 


La préparation du vingt-septième congrès du PCF 
M. Fiterman prône 
un nouveau « Front populaire » 


M. Georges Marchais, qui parti- 
cipait, samedi 13 octobre, à Mala- 
koff (Hauts-de-Scine), à un ban- 
quet organisé par la section 
communiste de cette ville pour le 
soixantc-dixièmce anniversaire du 
PCF, : appelé les militants de son 
parti à s donner un s0 nouveau 
eu communisme». « Au moment 
où tant de partis communistes 
connaissent une crise profonde 
d'identité, a-t-il souligné, les com- 
munistes français peuvent être fiers. 
Etre communiste, en France, 
en 1990, est un titre qui honore 
celui ou celle qui le porte. » Défen- 
dant le projet de résolution adopté 
par le comité central du parti dans 
la perspective du prochain congrès, 
ie secrétaire général du PCF a réaf- 
firmé la jé rs ἀ᾽ «améliorer le 
caracière démocratique de la vie du 
parti (...) pour que partout, dans 
chacune de nos organisations, la 
‘règle soit le respect mutuel, 
x ne la liberté de ton dans le 


Le chef de file des «refonda- 
teurs», M. Charles Fiterman, qui 
était, dimanche [4 octobre, l'invité 
du « Grand Jury RTL-{e Monde » 
a fait écho à ces déclarations en 
disant notamment : « Je suis com- 


muniste plus que jamais. (...} Je 
veux ἔνι constructif. (….) ans. 
son posée au congrès est celle-ci 
immobilisme ou novation à la hau- 
teur des enjeux ? (...) Des proposi- 
tions, j'en ai faites depuis un an et 
j'ai reçu constamment et sur tous 
les points une réponse négasive. €...) 
Je ne peux pas renoncer à mes 
idées, je ne peux pas accepter la 
solution du silence et'je considère 
d'ailleurs que ce n'est pas l'intérêt 
de mon parti. Je n'avais pas d'autre 
solution que d'élaborer mon texte, 
de le proposer pour nourrir le débat 
ei pour le soumettre aux commu- 
nisies eux-mêmes. Je demande une 
vision du monde qui ne 
dans une appréciation unilatérale. 
partielle, (...) une revivificaiion de 
notre projet de communiste, (...} 
l'avancée d'une perspective neuve, 
une entente démocratique de toutes 
les forces du travail et de la créa- 
tion (...) du même niveau que celle 
du creme populaire dans les 
années 30, (...) la promotion d'un 
parti communiste d'un pe ve 
veau, ouvert, décentralisé, 
Peut-on être oui ou non ep 
dessus ? (.….) Je demande qu Le 
on isse à un nouveau 
texte. » 


Au « Journal officiel » 


Les attributions de M. Georges Kiejman 
à la chancellerie 


Les attributions de M. Georges 
Kicjman, ministre délégué auprès du 
garde des sceaux ont été publiées au 
Journal officiel du 11 octobre. Le 
décret prévoit que M. Kicjman a cn 
Charge l'élaboration du nouveau code 
pénal, les réformes législatives et 
réglementawes du droit pénal ἐξ de la 
proccdure civile, commerciale et 
pénale. 

À la demande de M, Henri Nallet, 
garde des sceaux, M. Gcorges Kicj- 
man devra en outre «concourir 
auprès de celui-ci à l'ensemble des 
réformes tendant à moderniser le 
fonctionnement de la justice, pour 
permettre aux magistrais οἱ aux fonc- 

1, Ἔ 
# , / 


tionnaires de mieux assumer leur 
mission εἰ à faciliter l'exercice de 
leurs droits par les justiciables ». 

M. Kiejman aura également κὰ 
connaître loules les autres affaires que 
le ministre de la justice lui confie». ἢ 
pourra faire appel «en ranç que de 
besoins aux services com des 
directions du ministère de la justice. 

Enfin, M. Kiéjman reçoit « déléga- 
tion du ministre de la Justice, pour 
signer en son nom (ous les actes, 
arrêtés et décisions, dans la limite des 
attributions fixées par le décret » ct 
pourra contrésignéf, conjointement 
avec M. Nallet, les nr ni relevant 
de ces mêmes attribu 


É- 


Ἐς 
age ee παν οἱ... τα ἐξτ σετε ΒΑ - 


ΟΡ 


mise LE 


mms 


D RE 7, - 


“πες CRU LITE PRIS CPE δέ 


+ 
" Eds lois ut 
ἢ 


-- 


nr ET tm 09 
ἢ 


““ετ. so 


| La nu io nest tai on hr ie | RL. 
μι 5 5 ΕΠ pepe asie pale rate, \ Ep pt LME, HR nt ᾿ ! - Or 
: ρος ρας ᾿ΒΗΝΙΗ ἣ Ou Le 2 dE LUS RP UR | Σ 
: ὃ ἘΣ απ τ μήτ: 
Ζ L RE Al =, δ 
ni Die LS ἐν ET Ν᾽ gi dl \ ἧς 
ins | — a de ES Πικ μὴ ἐπ τὼν t En à 
UE Η “ a L ! Η νΗ Ε΄. Π pri ᾿ 


: ani ἃ al élec 


dur fire Ἷ 


εἰς: UE qu 
" δὰ "si 


VEU 2 re 
SG à ai 


% 
ἄς 


ΟΕ ΒΥ 


-ε 


ces Le Monde e Mardi 16 octobre 1990 


EOS 1000, de Canon. 


Nous peuplerons la terre d'artistes. 


le Canon EOS 1000 fait de ἢ très haute technologie 
photographique un univers accessible 
à tous, tout de suite. 
Le Canon EOS 1000 est un autofocus ultra-rapide 
” possédant à la fois les programmes amateurs 
et les programmes professionnels, 
tous débrayables. 
Une véritable école de la photo : 
au contact de cet appareil, vous évolues, 
vous améliores ΤῸΝ CONNaÏSSances : 
l'artiste qui est en vous s éveille 
| un peu plus chaque jour. 
Le Canon EOS 1000 est incroyablement léger 
(soupesesz-le, vous verres). 
Résultat : la technologie descend dans la rue, 
se promène, jamais pesante, jamais fatigante. 
Le Canon EOS 1000 vous est proposé équipé 
d’un zoom Canon 35-80 : 
vous voilà plus libre d'improviser, 
d'inventer, d'être vous-même. 
Il est aussi muni d'un flash : 
la nuit est tellement propice à la création! 
L'ensemble coûte 2990 francs, prix public conseillé. 
τς Oui: 2990 francs. L'occasion rêvée d'entrer 
dans le prestigieux système des objectifs Canon. 
Nous sommes vraiment, vraiment très fiers 
᾿ de vous présenter le Canon EOS 1000. ᾿ 


Canon 
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Pourrait-on imaginer 
plus provocateur 

que de se faire remarquer 
pour son classicisme ? 


Aujourd'hui plus que jamais en automobile. que l'innovation et la maîtrise peuvent aller de pair 


la véritable élégance sait tourner le dos à l’osteri- sans aucune concession 

tatoire et au clinquant, et c’est à l'attention portée À quoi servirait en effet de faire de la motorisati 
ne ne ᾿ ation 

au moindre détail que se mesure la qualité. de la 605 SV 24 une vitrine technologique, de 


Avec la 605, porte-parole prestigieux de cette Concevoir. une suspension assistée par Ordinateur, ou é 
; * 


philosophie, Peugeot tient également à démontrer de veiller à ce que les normes de s écurité soi | 
| IENT ᾿ 
η Ι Ϊ, Ἧ 1 
CSS ἐν ET CM ee = ue - ‘ ἊΝ 
τῇ de το re re ἢ CR 
: Se nn δεν δα στλεες ὩΣ ΠΈΑΣ εὐ τς ὅμοιοι Ἐπ ον, 
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partout plus rigoureuses que celles en vigueur “ἢ 
en même temps, on ne portait pas toute son attention 
à ce que chaque couture du cuir soit irréprochable, 
à ce que chaque millimètre de CORRE soit 

| parfaitement à l'abri de la corrosion, et à CE que 
Je moindre gicleur de lave-vitre soit à l'abri du gel? 


Modclée présenté : GS SV 


Car, à ce niveau d’ambition, la qualité ne se 


24 


divise pas, et la moindre idée de compromis doit être 


impérativement bannie. 
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Au nom des citoyens en colére contre l'Etat, l'administration et certains élus locaux 


Plusieurs associations prêchent la « désobéissance civile » 


Le premier congrès national 
de la « désobéissance civile » 
s'est réuni, samedi 13 octobre à 
Paris, à l'initiative de l’Associa- 
tion des usagers de l’admninistra- 
tion (ADUA}, de SOS-Environne- 
ment et du Comité d'action 
contre le bruit (CAB). 


C'est le président de l'ADUA, 
M. Jean-Claude Delarue, qui ἃ 
donné ke ton de la révolte, en pré- 
sence de quelque trois cents ἃ dés- 
obéissants» notoires venus des 
quatre coins de la France, au nom 
de tous les citoyens qui sc sentent 
opprimés et abandonnés par la jus- 
tice. « La France, at-il dit, devient 
un Etat de passe-droit, L'Etat. les 
élus ne font pas leur travail quand 
la notion d'intérêt public est détour- 
née au profit des intérêts particu- 
liers ou quand les décisions des tri- 
bunaux arrivent trop tard pour 
protèger les citoyens contre les 
copains et les coquins ou contre cer- 
tains élus locaux qui se comportent 
comme des divciateurs. Dans de 
nombreux cas, l'Etat va trop loin 
dans la complicité, Ça suffit comme 
ça ! Nous allons organiser {a dés- 
obéissance civile en mettant au 
point des techniques de combat 
pour placer le gouvernement et le 
Parlement au pied du mur. Il ne 
s'agira pas de verser dans la vio- 
lence mais d'organiser des actions 
spectaculaires sans porter atteinte 
aux personnes. » 


M. Delarue 2 cité en cxemple 
M. René Espanol. l'entrepreneur 
qui tient tête à M. François Léo- 
tard et aux pouvoirs publics, dans 
la batailic juridique de Port-Fréjus, 
et qui ἃ récemment recouru à la 
manière forte, à l'aide d’un bou- 
teur, pour détruire les construc- 


Après les incidents de Vauix-en-Velin 


tions en cours sur le terrain dont il 
a été exproprié, à tort selon la 
haute juridiction administrative. 
M. Delarue ἃ salué cn lui 
«l'homme qui a montré pour la 
première fois que le bulldozer pou- 
vait ètre le meilleur outil du 
ce d'Etat... ». Très applaudi, 
M. Espanol en a profité pour préci- 
ser qu'il recommencerait « à démo- 
lir » si les autorités locales « veulent 
laisser créer l'irréversible » alors 
que la justice reste saisie de son 
contentieux avec la Société d'éco- 
nomie mixte de l’aire de Fréjus 
(SEMAF). Il a aussi sollicité, par 
télégramme, l'intervention du pré- 
sident de la République. 
Plusieurs habitants de Coutiches 


Michel Delebarre annonce le dépôt 
d’une loi «anti-ghetto » 


Le ministre de l'équipement, du 
logement, des transports ct de la 
πιο, M. Michel Delcbarre, ἃ 
annoncé, lc 14 octobre, le prochain 
dépôt d'un projet de loi «anti- 
ghetto». visant ἃ empêcher la 
rétention de terrains dans les 
agglomérations denses. 


Interrogé au Club de la presse 
d'Europe ἴ sur la politique urbaine 
du gouvernement après les ὀνόης- 
ments de Vaulx-on-Velin, M. Delc- 
barre a indiqué que son projet de 
loi «sur l'action foncière » incite- 
rait aussi à la construction de logc- 
menés sociaux dans les communes 


qui n'en ont pas assez construits. . 


Le projet préparé par les services 
de M. Louis Besson, ministre délé- 
gué au logement, exigcra que [Ὁ % 
d’un programme de logements 
soient des logements saciaux 
construits au même endroit ou à 
proximité. L'objectif premier du 


:1aeS tions 
: Mexique et du:G 


Le Caraïbes... se 


batérna 
᾿ς dropicèler ou sur: 1Γ 85 pages: πον 


Vous pouvez aussi, avec VOTE 
ture, découvrir-le Mexique moderne; Us 
viennent chaque hiver mettre bas dans:Les 
Demandez à VOYAGEURS AU 
Paris. Tél. : 4 42.96. 67. 15, le pr 


texte sera de remettre «sur le mar- 
chè des terrains libres dans un cer- 
tain nombre d'agglomérations 
enses ». 

{Lire également en première page 
l'article de Philippe Broussard 
ἃ Banlieues en marge ».) 


o Des beurs mterdits de discothèque à 
Avignon. — Un incident qualifié de 
«raciste» a cu licu dans une discothè- 
que, routc de Monfavet à Avignon 
(Vaucluse), dans Ki nuit du vendrodi 12 
au samedi 13 octobre. Adjoint au maire 
de la ville, M. Robert Fidenti, anima- 
teur de Génération écologie et de 
France Plus, assure que «des videurs, 

sous des prétextes divin, ont rcfusé ἔν 
trèe de l'établissement à quatre jeunes 
-trabes de nationalité française», alors 
que lui-même a pu entrer à l'intérieur 
n sans invitation ». 


la auté 


Un seul pays, 
tous les voyages. 


RE TETS re 


MES He 
orne Ésirae d 


“ὦ 


(Nord) ont inventé, eux, l'arme 
absolue contre EDF. Ils ‘ont fait 
sourire en racontant comment ils 
s'opposent pacifiquement, depuis 
des mois, à l'installation d'une 
ligne à haute tension au-dessus de 
leurs maisons, Chaque fois que les 
hélicoptères d'EDF tentent de 
poser les câbles électriques sur js 
pylônes dont ils ne pie 
Bichent.…. des cerfs-volants ! Et lors- 
que EDF envoie son huissier pour 
identifier les « désobéissants », 
ceux-ci mettent des masques sur 
leurs ou déclinent des iden- 
tités fantaisistes. Leur exigence 
n'apparaît pas extraordinaire puis- 
qu'ils ne font que réclamer le 
déplacement de quelqües pylônes 
un peu plus loin, là où il n'y a pas 
d'habitations, mais il semble que 
l'obstination d'EDF tienne surtout 
à La crainte de créer un précédent... 


Les drames 

du remembrement agricole 

La palme de la « résistance » 
devrait néammoins aller à 
‘M= Simonne Caillot, cette femme 
d’Angoville-sur-Ay (Manche) qui 
Moses faire la grève Sans line 

t vingt-sept jours, ’in- 
Aifférence quasi générale, et qui 
dort depuis quatre-vingt-dix jours 
dans sa voiture, devant la mairie 
ue Saint-Lô, pour protester contre 
les conséquences d'un remembre- 
ment rural abusif qui donne à son 
voisin, assure-t-eile, l'autorisation 
non seulement de lui prendre un 
amp mais aussi d'ouvrir un che- 
min au beau milieu de sa cour... 
M. Delarue a repris à son com ἮΝ 
le combat de M= Caillot qui 
désormais pour l'abrogation de Ἢ 
loi sur les remembrements agri- 
coles, survivance corporatiste du 
régime de Vichy. 

Ce récit a d’ailleurs suscité d'au- 
tres témoignages émouvants sur les 
rava humains provoqués par 
l'application de cette loi. Un agri- 
cuiteur d'ille-et-Vilaine, M. Marcel 


Berthier, de Princé, a narré com- 
ment il avait ΠῺΣ par être interné 
de façon expéditive dans un éta- 
per psyc mate parce 
qu'il refuse, depuis 1986, une déci- 
a arbitraire de ia commission 
départementale en fe” d'avoir 
remembrement, . Faute d'avoir 
obtenu lautorisation du maire de 


Princé, qui soutient M. Berthier, . 


les agents de la force publique 
s'étaient abrités derrière une auto- 
cisation délivrée le maire... de 
[ὰ commune voisine. 

Cas analogue : il a fallu que 
l'ADUA organise une rep ps 
tion sur La voie publique, le 6-octo- 
bre, pour obtenir la libération de 
M. Claude Palfray, qui avait été 
enfermé eeninne ee ue 
psy du Havre parce'qu'i 
avait tiré des coups de fusil en 

- l'air, sans meuacer personne, à 
défaut de- pouvoir aîtirer autre- 
ment l'attention sur s0n cas. 


_« Des mouches 
dans on bocal» - : 


Voilà onze aus que sa famille 
s'emploie en vain à faire rectifier 
erreur d'un notaire qui s'est basé 
sur 118 Cadastre obsolète au cours 
d'une opération d'arpentage. 

Quelqu” un s'est exclamé dans la 

« Mais nous sommes chez les 
Soviets {» «Pardon! a ajouté 
Soviets, ça, 

par tree ‘on ne le fait Plus... » 

Ce fut ainsi toute La rate. ᾿" 
Ici, un autre paysan, bénéficiaire, 
au terme d'un ταὶ Et 
d'une parcelle trop étroite pour ses 
machines agricoles Là, le proprié- 
taire d’un terrain vendu deux fois 
«par erreur» par un notaire dis- 
trait Là encore, une famille qui 
se bat depuis seize ans pour faire 
reconnaître ses droits alors que sa 
maison a été mal M Be vo un 
terrain dangereux. La complainte 
des Français qui se sentent persé- 
cutés par l'Etat ou par leurs conci- 
toys trahis par Ia dostice 
englués dans d’inextricables com- 
plications juridico-administratives, 
en proie à la désespérance, parfois 
aux psychoses, cecomme des 
mouches dans un bocal», a dit l'un 
d'entre eux. 

Ces congressistes pas comme Les 
autres ont adopté, en conclusion, 
plusieurs motions. Ils voudraient 
que l'Etat indemnise intégralement 
les atteintes aux 
lorsque les équipements publics 
portent atteinte aux biens indivi- 
duels, Ils souhaitent une redéfini- 
tion de la notion d'utilité publique. 
Ils réciament l'accélération des 
procédures des ux adminis- 
tratifs. Ils ont décidé, sans atten- 
dre, de fonder une « union civique » 
qui dorénavant la transpa- 
rence cière de tous les candi- 
dats aux élections « afin de faire 
ae a expliqué le président de 

PADUA, les candidats — sans dis- 
tinction de parti — dont l'honnètetë 
ne pourra être mise en doute». Tel 


un nouveau Saint-Just, M. Delarue: 


a juré de conduire personnellement 
lé chasse aux « ÉPOUX ». 


ALAIN ROLLAT . 


Société civile ᾿ 
« Les rédacteurs du Monde ». 
« Association Hubert-Beuve-Méry » 
Société anonyme 
des lecteurs du äfonde. 
Le Monde-Entreprises, 
M. André Fontaine, gérant. 


Téléfax - 45-55-04 70 - Socié filixle 
da jocrual le Honde εἰ Régie πὐνχτῇ 
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| Nouvelle donneaux Antilles 


| Le indépendantistes conquièrent neuf sièges 


απ conseil régional de la Martinique 


Le scrutin organisé, : dimanche 
14 octobre, -en artinique, à 
suite de l'annulation, en juin, dr 
le Conseil d'Etat, des éicctions 


re du 16 mars 1986, a 


marqué r la percée des Sndépen- 
ue Pau. qui enlèvent au 

neuf des quarante ct un sièges 
de fe Tassemblée régionale, au détri- 


quais (PPM, Mmasorité. résiden- 
ticlle), qui perd sept si et la 
majorité absolue. ᾿ 

- Les résultats de cette élection, 


ὃ qui a eu licu à la proportionneile, 


ont été les suivants : 

Inscrits : 223 658; votants : 
pe 114; suffrages "exprimés : 

Ι 4 

Lite du PPM, conduite par 
Μ. Camille Darsières, président 


iste martini- . 


sortant ÿu conscil sin 
29 96! voix, quatorze ἰδὲς 
DDERPR. conduite par Picrre 
Petit, maire de Mornc-Rouge. 
20 364, neuf sièges. Liste du Mou- 
vement indépendantiste ἢ martini- 
quais (MIM), conduite, par 
M. Alfred MTS 090, τὸ maire de 
"ιν Pilote, S 
ἌΧΟΣ pu τὴν ΤῈ uche», conduite 
par M. G ordinot, député 
apparenté. socialiste, 10 658. εἶπα 
sièges. Listé «divers droite », 
conduite par M. Michet Renard, 
Lee député RPR, 8 907, quatre 
Liste CR uen ass 
arcin L 
conduite Pnto-A ane. ἃ 795, deux 
sièges. Liste apparcntée à a France 
unie», conduite par M. Emmanugl 


Argo (maj. prés.). ἱ 658. 


[En mars 1986, la ἐπί de Punton 
de ia gauche, emmenée par le fon- 
dateur du PPM, M. Aïmé Césaire, 
après avoir recueilli 50 366 voix, 
avait conquis 21 sièges; celle de 
M. Petit en avait entevé onze et 
celle de l'UDF, qui faisait cavalier 


seul, en avait remporté neuf. 


l'union de la-gauche et derra com- 


l'iatran- 
sigeant maire. de Rivière-Pilote, 


M. Marie-Jeanse, a eu 
succès personnel après avoir Tai 
pendant longtemps figure de margi- 
anal, voire d'ortgiaal, tandis que le 
maire de Sainte-Anne, M. Nalsa, 
président d‘une active association 
de sauvegarde de 1 ’environnémunt, 
cagrange les bénéfices ἀπ ἮΝ ve 

logique avec l'appui de deux 
= pa à d'extrême 


pes indépendantisies d 
Dre: le GRS et k CNCP. Cette 
électorale du monvement 
indépendantiste traduit notamment 
les craintes ressenties par Is com- 
munauté martiniquaise gr 
l'échéance européenne de 1993, ln 
ive du marché unique éfunt 
localement vécue comme unc 
menace pour l'identité aatiliaise.] 


. Une élection cantonale 


Mo : canton de Forbach 
Inscer, 12 917; νοῦ, 4 680; abst, 


63,71 ἃ: suffr, per "4216. . 
MM. 


Houpert, d 2 838 
voix (61: 31 %). ÉLU : ivier 
Ἐπ: ἔχομε a RPR et UDF, 1378 


[Le secoud tour de scrutin s'est 
résumé ἃ un duel entre deux des 
lats au maire RPR de Forbach, 

. Jean-Éric Bousch, sénateur de 


huit ans, qui ciait du soutien 
du RPR et de l'UDF, a été 
largement distancé. 


Seuls ces deux mt pt ont pu 
éd vs “etage _— tour, = 

es huit en u premier 
a'ayaat franchi la barre des 10 % 
des inscrits. La participation, qui 


prie de Le % rt dr πρὸ on 


Ἔν ἀκαοιααν, "il voterait au 
second tour Houpert, le 
Morisse 


(rocardien), 5. M. À ponton ++ 
lien}, 4 
poussée de fièvre au sein de la fédé- 


Renselgnéments sur les microtiime et lrdex du Monde au (1) 40-86-29-33 


ration socialiste mosellane. Analy- 


. mat le recul de san parti, dant le 


score s'est réduit de moîtié depuis 
les municipales de mars 1989 (le 
canton de Forbach ne comprend que 
la commune de Forbach), M, Jean 
Pierre Masseret, premier 

fédéral (josginiste), qui n'a jamais 
£té un chand partisan de l’ouver- 
ture, a estimé que le PS n'est pas 
loin d'avoir perdu sos âme dans le 

at. ‘ 


Au premier tour, les résultats 
éaient Les suivants : inscr., 12 919: 
vot., S 021: abst., 61.18 %: suffr., 
expr. 4857. MM. Houpert, div. d., 
1 097 voix (22,58 %): Kirseh, sou- 
tien RPR et UDE, 882 (18,15 %): 
Morisse, PS, 843 (17,33 85): 
Scheuer, FN. 798 (16,42 %): 
Flauss, div. d., 564 (11,6. %): 
Me Pinot, Verts, 357 (7,35 %): 
Hesse, PC, 183 (3,76 %): M. Mau- 
rer, div. g. 134 (2,75 %). 


En 1985, M. Bousch avait été 
réélu dès le preraicr tour. Les résui- 
tats avaient été Les suivants : inser.. 
13 274: vot., 7 558: abst., 40,90 δ0: 
saffr. expr., 7 598: MM. Bousch, 
3 906 voix (51, 40 88): Flauss, 
div. d., L 190 (15,66 %): Korinek. 
EN, 1 107 (14,56 4): Morisse, PS, 
1 060 De "a Me Hesse, PC, 
335 (4,40 % 
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ὠς — SOCIÉTÉ/CULTURE Fo 


er 16 TS ι 
Ne Le a es en marge | 19 Footbalt : [8 caisse noire du SC Toulon.  . | 20 Cinéma : l'insoutenable lourdeur d' & Henry et June ». ΄. 
ἜΣ me et le rrfic de faux papiers. | - = Automoblisme : le Rallye des Praraons. ον À 21 La mort de Leonard Bernstein. AU de, 


res Un entretien avec le cardinal Lustiger 


‘à  ger participe à Rome au Synode 


mondial des évêques ᾿ 

la formation des ee ne 
un entretien au Monde, l'ar- 
chevêque de Paris s'exprime sur 
les récents événements de Jéru- 
salem, révélateurs selon lui d’ 
«une civilisation où {a religion 
peut étre asservie par le nationa- 
lisme ». Cet entretien a eu lieu 


avant les derniers é 
du Liban, rs événements 


explicitement explorée par des 
hommes de foi οἱ de paix. Les politi- 
ques ἢ y sont pénéralement pas aptes. 
Ÿ aurait-il des hommes religieux qui 
acccptéraient de se livrer à cette 
reconnaissance mutuelle entre musul- 
mans, juifs ct chrétiens? Pour ma 
part, je le crois. ΠῚ faut y parvenir. 
Le fameux «retour du religieux» 
n'équivaut-il pas en fait, au 
Proche-Orient, à l'explosion du 
fanatisme? 
— L'idée d'un «retour du religieux» 
est un mythe occidental, eo μοὶ te 
irmer 


CEUX 
F L] " . 
ἢ : 


nous-mèmes. Cette moitié -- ke bloc 
de l'Est -- nous l'avions quasiment 
rvfoukte. Nous avions oublié que Le 
marxisme était le fruit de l'Europe 
entière, de son passé historique. L'Ox- 
cident était alors dans un état quasi- 
névrotique. Ce que nous découvrons 
aujourd'hui. si tard, à l'Est de l'Eu- 
ΤΟΣ est comme une mise à nuc de 
notre propre culture. Il faudra du 
temps pour le comprendre et en tirer 
les à 

» Penser à nouveau l'Europe en 5. 
rotalité, Russie comprise, a une portée 


ἄς « La religion peut être asservie par le nationalisme », nous déclare l'archevêque de Paris 


ὃν Le cardinal Jean-Marie Lusti. 


sociôté ine. Est-ce une 
des causes majeures de la crise 
des vocations ἢ 


— Mondiaicment, la enise dés voca- 
tions appartient au passé, Depuis une 
dizaine d'années, les chiffres sont en 
augmentation régulière. La France, 
elle, est lanterne rouge οἱ apparait 
comme une exception, un cas Hmite. 
Dans d'autres pays, notamment en 
Afrique, en Inde ou en Corée, le nom- 
bre de ceux qui choisissent de se 
consacrer au service de Dicu pro- 
gresse parfois de façon spectaculaire. 
Les ruions ont aussi leur histoire Spi- 


vécu cette mutation brutale οἱ n'était 
srement pas la mieux placée pour 
intégrer et la continuité ct ἰὰ nou- 
veauté du dernier concile. La 
demande actuelle de formation spin- 
tuelle manifeste à mes yeux une plus 
exacte compréhension de la lettre et 
de l'esprit de Vatican li. 

wje m'explique. En 1965, le clergé, 
dans sa majorité, ἃ rojcté une image 
de lui-même que lui renvoyait la 
société europécnne . Souvenez-vous 
de l'image du prêtre dans les films de 
l'après-gucrre. Ce faisant, on oubliait 


ἘΞ religieux æ&rcvient», c'est stratégique qui est capitale. L'Europe ἢ à ri homme 
᾿ ΙΝ s CITÉ DU VATI CAN qu'il avait disparu. Ce n'est pas un de l'histoire, de la culrure, de la foi va fituclle, avec parfois des temps de D De Rob DE DE 
3 constat, mais un postulal naïvement jusqu'à Vladivostok . Elle est désert et des époques fécondes, y a ons que des hommes plus «spiri- 
ΤΙΣ HIS : de notre envoyé spécial rationaliste : la religion scrait par défi- mitoyenne de l'extréme-Orient et de encore cinquante ans, un missiOn- ἐμοῖς» sont aussi plus libres et sou- 
Lat ΠΡ sen τ ᾿ À nition l'état irrationnel et archaïque l'Asie. Tous les chrétiens, orthodores, naire sur deux était un Français De παι plus profondément enracinés 
PRES rs ‘a «Jérusalem est considéré de l'humanité. Avec le développe- cathofiques ou protestants, devront nos jours, ce sont d'autres nations Qui dns la culture de leur temps. 
ΤΙΝ Mg ἰὴ ᾿ Ÿ Ne dr TPE de (3 cohabita- Sr ne la religion devrait DER isation» et à la des- prennent le relais. La douanes μὰ CES dE 
ii Ἶ judaïsme, christianisme On disparaître : c’est aussi ce que truction des cultures provoquées par ingt-ci 
ie ἘΠ δέ isiam. Pourtant, catte cohabiea.  Pensaient en URSS les officiels sovié- ἮΝ ᾿ Les régimes marxistes-léninistes L'AJ- anne LP Arme dique enfants de chœur. Ils acceptent La 
tion est souvent synonyme de tiques! En vérilé, la dimension reli- Vage, La religion peut ELré aSSCTVIE  lemagne, par exemple, sera probable.  yocation : des prôtres. pauvreté dans un monde injusle, la 
conflits, quand ce n'est pas, gicuse ἃ toujours été. Elle est constitu- par le nationalisme. Et le nationa- ment confrontée, bientôt, à un pro Nombre d’évêques insistent solitude affective, la chasteté dans un 
É comme lundi dernier, de feu et de tive de l'existence humaine. lisme peut devenir une religion, Fond choc moral et spiritucl, quand aujourd'hui sur la formation spiri- re les CR TE 
ἐν, Ἔν" «L'Europe de la foi : 9 ε POI: a mesurer dre de Li arret ΒΕΓ np ΤΣ _. Se Tobienue pres un 
᾿ Lx À Jérusalem, le Mont-Sion, l'es. snsouà Viadirostock. Cr Εἰσορει Joffement du BG Céférences passées, les réalités quote Nous vivons encore sur μη "Onde ἀμί laisse le champ libre à a 
17 planade du Temple, la mosquée Ai- Jusq » μήδε Ἶ ΠΟΙ diennes de l'Ouest. odé ΘΙ ῇ ner ah | volonté de puissance. Ils seront des 
5 Aqsa sont des lieux investis de signifi- Les fanati à se réfugie la veille loi sur la liberté de modèle de formation des μεμμδοιερ témoins de paix, alors qu'indéfini- 
: cations plurimillénaires. On touche ἃ " Les fänatismes, où ὃς réfugie la conscience en URSS, sont-ils de | ; date d'environ quatre siècles, sorti SE ne cède ἃ ὑπὸ aire 
ἢ τὸν volonté de puissance, les abus de tous à fe chré « La crise des vocations Concile de Trente. Après Vatican Il Ε - 
᾿ aux racines religieuses de toute une ordres, les totalitarismes, sont le résul- nature = modifier ᾽ . passé » (1962-1965), la rénovation a été entre- Comment ces futurs prêtres auraicnt- 
ARS partie de l'humanité. Certes, on ne [η: de l'investissement de la dimen. 7°”. re au Ps " an pro- appartient au prise, mais nous ne sommes qu'au [8 le Courage de sortir du cocon pro- 
: peut ometire, dans cette affaire meur- sion religieuse de l'existence sur d'au "217 με synode VÉQUES  bhécisément, les évêques, réu- début de cet effort . L'immédiar  tecteur où chacun se réfugie, s'ils ne le 
ἢ.  (nére, son aspect politique et les tres objets que Dieu. La civilisation ΦΌΡΕΝΗΓ. τ is ἃ Rome pour débattre de la for-  après-concile ἃ élé une période de Puisaient dans la vie spirituelle? 
‘4 mécanismes de la provocation. Mais dite a-religieuse est en fait une civil. ὀ  -- Nous étions jusqu’à Pan passé mation des prètres, portent réactions contre les Formes d'encadre- Fropes recueillis par 
| la dimension religieuse doit étre aussi sation où la religion est devenue sau- comme amnésiques d'une moitié de lement un jugement ffsuria ment antérieures. Ma génération a JEAN-MICHEL DUMAY 
. / # 92 A 3 ε τ ὲ 
Présence sans précédent d’évêques d'Europe centrale et d'URSS au synode de Rome Moscou : 
; | " | 12 premier office 
᾿ \ Γ] 5 
L Eglise se lève à l'Est perere 
: depuis 1917 
: La première moitié du synode συ ἃ Bucarest ou à Kiev! Pourtant, tout pas les évêques concernés pré- aux fruits de quarante années. voire Afrique du Sud, où l’Eglise catholi- Les célèbres dômes jaune, vert, 
᾿ ᾿ école. ca réunit Riom c'est un Soviétique,.Mgr Tadeuzs sents à Rome — n'ose se demander plus, d'athéisme forcé... - 00 ἃ créé un certain nombre blanc et bleu dela cathédrale Saint- 
28 octobre, à Rome, deux cent Kondrusiewicz, administrateur quelle en sera l’application au 4 d'écoles allant à l'encontre des lois | Basile, qui surplombent la place 
| ἊΝ trente- an πὶ débattre apostolique de Minsk, victime niveau local, République par Répu- ‘La panvreté : sur l'apartheid. Les Africains .— | Rouge à Moscou, ont retenti, 
Sri “huit évêques pOur: ᾿ lui-même dé quarante-cinq années  blique, - des Eglises africaines comme les évêques de l'Est d'ail- | samedi 13 octobre, des chants de 
Lei de la formation des prêtres, s'est de persécution, qui, en début de À l'Est, aujourd'hui, les sémina- leurs -- ont beaucoup parlé argent. | fidèles orthodoxes venus assister 
: achevée samedi 13 octobre. Les ς πηοῆς avait appelé à inscrire dans  rigtes πὸ manquent pas, au . Mais ces retrouvailles ne sauraient Mer Nicodemus Kirima, archevêque | au premier office rcligicux autorisé 
ἘΞ délégués vont se retrouver désor- je: cours des séminaristes une contraire. Mais les capacités d'ac. faire oublier d'autres persécutions : de Niery (Kenya) a condamné «ἰα | dans cct édifice depuis la révolu- 
SERRES mais en petits groupes finguisti-  ,eilleure formation æcuménique» ! *cucil restent largement insuffisantes. la délégation vietnamienne et un  P@Mvreié, la dette extérieure, l'infla- | tion de 1917. Un millier de per- 
 emesm TR ques. La première partie a été « Une autre planète» : le cardinal Et, comme l'a remarqué le cardinal  fePrésentant du Laos n'ont toujours tion, la mauvaise administration des |1sonnes, qui n'avaient pas pu péné- 
ER marquée par les interventions des  Lubachivsky, archevèque majeur  Lubachivsky, «les séminaristes n'ont Pas eu à ce jour les visas nécessaires économies nationales, le manque de | trer dans la cathédrale, se sont 
Ξ ; évêques des pays d'Europe cen- des Ukrainiens, avait dès les pre- reçu aucune éducation chrétienne. Ils POUT SC rendre à Rome. Ce quia direction efficace εἰ le crise du massécs derrière les barricades 
FE Les -mues ὦ mt ἐκεῖ σον vé la bonne formule : jeu » ! Un évê décidé Radio-Vatican a «ouvrir» Golfe» qui affectent le travail des | àl'exlérieur sur la place Rouge. De 
nr Mie ΜΘ Re Re ete ane du: non 1 un faisccau spécial, riz Radio-Véri- petites communautés chrétiennes en | puissants haut-parleurs ont retrans- 
ΑΞ ÿ + a des CITÉ DU VATICAN pour caractériser la situation de ces auxiliaire de Prague faisait remar- Cal, L À : = ie] “ndlr 
| Eglises à L'Est, tandis que les  quer, quant à lui, qu'il lui faltait [45 et ls Philippines, pour tenir Affique. et Îl ἃ proposé et cousé | Ris & cérémonie qui a duré prés 
de notre envoyé spécial évêques réunis à Rome redécou- désormais s'attaquer dans son pays informés les représentants ge me Les ss Lo ἐκε ηρήᾳ e trois heures. | 
Systématiquement, ils auront tous vraicnt æ point cardinal. absent des au « vide spirituel». Un autre Tché- ut ga pays des travaux du nie | Confisquée par les bolcheviks en 
été applaudis. Brisant ainsi les débats de l'Eglise catholique depuis que demandait que l'on n'oublie pas sy | J.-M. Dy 1917, la cathédrale Saint-Basile 
silences ct le calme feutré de la salle des décennies. « Une autre planètes, de parler du matérialisme ct du Dans un autre registre enfin, des me avait été transformée en musée. Il 
Paul VI, à deux pas de 18 basilique sans livres, sans Bibles, sans même marxisme, «qui sont morts, mais qui évêques africains ont attiré l'atten- y a quelques mois déjà, pour la 
Saint-Pierre. Présents autour d’un les moyens d'étudier et d'écrire, n'ont pas emmené avec eux lou! leur tion sur [6 situation de pauvreté de {1} Fait sans précédent dans un synode première fois depuis la Révolution 
pape bien polonais, Îles évêques notamment en URSS, où l’on 8 venin vw. Autant d'appels à laide leur Eglise localt : difficultés maté- d'évêques, couv de l'Est ont pu constituer d octobre, un cérémonie roligicuse 
venus de l'Est ont empli d'émotion adopté il y a quelques jours une  muitiforme d’un clergé qui doit faire  rielles face au nombre croissant des La groupe de travail en langues slaves, à | avait été célébrée dans l'une des 
une salle plus habituée aux prières Ct πρανοῦς loi sur les libertés reli- face aujourd'hui non seulement à vocations, mais aussi obstacies poli- côté du latin, de l'anglais, du français, de | cathédrales du Kremlin. -- ΠΕΡ, 
aux chants, aux COnversatiOns Ljeuses, mais dont personne - sur- 565 problèmes internes, mais aussi liques, comme en Angola ou en l'italien, de l'espagnol et de f'aflemand. .“Ρ) 
latines monocordes Ἶ huis con 
ΝῚ ‘aux claquements de mains. [5 em 
| ent aussi Empli les couloirs de » Α , osen Ὰ ARE GET ; 
rumeurs et de mots couverts, D DL, { D ÎT JDD ΐ : 
comme cet évêque albanais rs QUX CONCE I0NS " Ji Ὁ Ὁ 8 Û 
ituation d ἃ quef- : à 
ie piles à pat Trente-cinq pages serrées, en insistent plutôt sur ls «ministère » 
basse, par habitude. Et finalement, latin : c'est ce qui subsiste des du prêtre. sur son appartenance à 
᾿ le plus émouvant n'était pas Lant ce deux bonnes centaines d'inter- une collectivité au service de Dieu 
ἢ qu'ils pouvaient dire, qui était déjà ventions d'évèques au synode sur et des hommes. 
- peu ou prou connu, Mais qu'ils pou- la formation des prêtres. Mais le Reste le choix des mots. Et dix 
vaiont le dire, ici, à Rome (1). cardinal Lucas Moreira Neves, jours de travail pour en préciser le 
archevêque de San-Salvador-de- sons. Car beaucoup ont paré, au À 
« Des séminaristes Bahie (Brésil) et rapporteur général cours des deux premières ΣΝ 
à ; ἴδῃ de Dieu» de ce synode, en révélant samedi semaines, de cette «formation à Line 
ἣν qui ne savent rien de LI 13 octobre sa synthèse des pr&- [9 vie spirituelles. Mais quelles | | | , 
à Eu et rien dit. To , fe Afrique, en Asie, c'est au Lars ré D ee SE 
rt joie, ΤῊΝ ans qu'il soumet à la sagacité des tisme que l'on s'artsque, en ren- Se A a : PAU ES + 
ἣς cent treize évêques à s'expri- | Pères synodaux pOur la suite des forçant l'identité chrétienne. En Ru à 
cux vendredi 12. sur la formation travaux soulève la question cen- Europe, c'est à l'abandon d'une : as 
des Deus. 1] fut aussi le plus émou- | trale posée per tous les délégués  ceraine sacralisation de la fonc- εν 
; vant, égrenant, comme beaucoup, la done de pare nas prêtre que l'on veut met- DRE ΝᾺ ΩΝ D a ER ΗΜ 
: ltanie des ΕΝ τος le ρατίξ δὶ | formation li donner? Étnt you Ἔ “Ms: pObvez aussi; avec VOYAGEURS ΕΝ ΊΝΘΕ; 
nom d'une Église mariyre qui a vêcu Oman  Mrous le sacer , Tous conviennent que l'effort " aus. ROUV I AUCR VU TAN URLS BALE 
εἴτε ans de prison. Pendant ce | entendu que, PRE. ὦ OSE  doit &ve soutenu pour convecar- || LD [ἢ Ra asthan-aû Népal, parcourir linde colon 
comp, qu de M UE | Gérinare σαὶ plus un Heu où ma τον ee an none de can | 1. DRt-file de rêve. Demandez à VOYAGEURSÆNGIMEC 
-- -- it à l'origine, εἰ morts 2 ΕΣ TO Re de ἘΦ SERIES 
| : “4. Κορε dus sont MOrIS prisonniers κῆρ san rte dats au mou que ἶρ ANNE 75001 Paris. Tél.: (1) 42.61.77.08, le -PrOBTATE 
: ον πλεῖ τὰ ères orthodoxes | ᾿ famille et catholique doi- || À". ΝΟΥ. extraordinaires. ὁ, αὐ τ τον En στ σὰ 
. Τρ ' DS: res Cas MOTS après leur libération où l'on apprend à prier, à célé- vent redevenir un terrain fécond ᾿ courts et Μ ages € 7 ordinaires. - Ar dr Rene 
ἂν 1 ᾿ pour cause de santé. » « Je parle au brer, à évangéliser. ERA pour la neissance des voce- PT actes. is \. À en 
ἅ x nom d'une Eglise, a-t-il ajouté. qui 4 Mais le cardinal Neves n'a rien  tjonss; que les relations entre ie tee LE 
Re perdu ses églises, mais qui α trans" | dh des oriemtations pressenties. ἢ  brôtres, diacres, laïcs, évêques et 
ἢ 1 ὃς Rene formé les cellules des prisons ἘΝ s'est contenté d un constat. Le religieux, méritent d'être appro- 
| autant de chapelles, qui a ouvert des question de l'identité du prêtre -  fondies. 
séminaires dans les caiacombes "0". | erune des causes fondementales 61 5 casdinal Neves 8 évoqué in 
maines du vinelieme siècle. » de la diminution des vocations » — ie les : je 


cents prêtres ont ainsi été ordonnés 


durant la persécution. | 

Mais, déjà, Mgr Todca ἃ pointé le 
doigt : sur le pari communiste, qui 
a mis son Eglise uniate hors la loi En 
1948 ct aussi sur l'Eglise οπιμοάοχο, 


ose toujours deux théories 
μαμὰ dents théologiques, 
deux écoles, deux façons de 
slire» le concile Vatican ll. Pour 
certains, le prêtre doit être avant 
tout «un autre Christs. Homme 


extremis 
vements, tels le Renouveau cha- 
nismatique. Lä, pas quastion pour 
l'Eglise de sa laisser déborder. 
Les évêques et responsables de. 


séminaires sont prévenus. Il feut, | 
dès à présent, canaliser, aider, 


EN INDE 


icité. Certains, très marqué par la spiritualité, il k 
: accusée de mc cients | doit être, pour [ἢ communauté …Gatté cemiérience chrétienne plus On seul pays, 
de la redistribution des GAS | chrétienne, à le fe Un πιρδιδ  breuses vocations tous les voyages. 
: , ont bi repère. D'autres, sans : 
chrétiennes, ἐπ EURE ile d'être  mmorncs du choix spirituel, : J.- M. DY. 


ti qu'il était plus facik 
MAMIE à Paris ou à Rome 
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Suite de la première page 


S'adressant à un gamin qui 
s'émerveillait en voyant les flammes 
menacer la seule boulangerie du 
quartier, un Maghrébin d'une tren- 
taine d'années lança : « Fous avez eu 
raison de gueuler contre la mort de 
Thomas. Cramer deux ou trois 
bagnoles. OK. Mais vous en faites 
trop. Ne vous étonne= pas, après cela, 
si les Français sont racistes. Moi 
aussi j'ui fuit les quaire vents coups, 
ais pas des truvs comme ça! Va 
demander à ta mère où elle va ache. 
ter sun pain rnaintenant ἐν 


Conflit de générations? Sans 
doute. Entre un rescapé de l'époque 
ἀστὸς de SOS-Racisme et le trublion 
d'une révolte sans m . l'incom- 
préhension était totale. Ce décalage 
existe cgalement avec les jeunes qui 
suivent leurs études avec assiduité, 
Même si ces derniers sont tous d'ac- 
vord pour critiquer l’atiitude de la 
police ou évoquer le « délit de sale 
gucule» dont ils assurent être vic- 
times, la plupart d'entre eux refu- 
senL Les tableaux trop sombres de la 
vie dans les ZUP. 


115 sont éludiants à Lyon ou 
lycéens dans les communes voisines 
(Vaulx, dont 50 % de la population 
a moins de vingt-cinq ans, ne dis- 
pose d'aucun lycée). Certains tra- 
vaillent déjà, Tous s'estiment 
«Français» sans pour autant renier 
leurs origines. ils militent contre les 
idées reçues. Rencontré sur cette 
même place Guy-Moquet, un étu- 
diant de vingt-trois ans affirme 
ainsi : « /{ faut en finir avec les cli- 
chés. ème si beaucoup de choses 
pouvaient encore être améliorées, le 
Mas-du-Toureau était jusque-là un 
quartier sans histoires. Quant aux 
jeunes du coin, arrètons les analyses 
misérabilistes. On veus s'en sortir, 
étudier et bosser normalement Nous 
nelsormmies pas des perdants sociaux x 


Un présent incertain 
un AVEQIr SANS espoir 


Les émeutiers qui sont montés au 
«froni» plusieurs jours durant ne 
sont, Οὐχ, ni des militants antira- 
cistes ni des forcenés des études. Ils 
n'ont pas d'idéal et échappent aux 
normes. Îls ont entre douze et vingt- 
cinq ans, un présent incertain et un 
avenir sans cspoir. Du moins en 
sont-ils persuadés. Ils ne reconnais- 
sent aucunc autorité mais sont prèts 
à suivre des mencurs assez persua- 
sifs. Ils vivent dans un monde en 
noir et blanc, peuplé de bons et de 
méchants. d'opprimés et d'oppres- 
seurs, Les policiers appartenant bien 
sûr à la seconde catégorie. 


La haine du flic est sans doute le 
sentiment le mieux pare dans les 
cages d'escaliers des HLM. Elle 
noue des liens, renforce celte solida- 
rité dont les adolescents sont si fiers. 
De récentes tentatives de rapproche- 
ment semblaient pourtant avoir 
porté leurs fruits. Un centre de loi- 
sirs, animé l'été dernier par une 
quinzaine de policiers moniteurs de 
sport, avait accucilli plusieurs cen- 
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Banlieues 
en marge 


taines de jeunes. Les relations 
paraissaient s'améliorer entre les 
deux camps La délinquance était en 
baisse de 3 % en 1989 (hormis les 
actes de vandalisme, en hausse de 
50 %). Mais les «événements» sont 
venus prouver l'extrême fragilité de 
ces liens. 

« Quand ils me contrôlent, ils 
m'agressent. Sentir leurs mains me 
palper le cul est un affront.» Nasser 
relève le col de son blouson, comme 
Michael Jackson dans un de ses 
clips . Ses copains, deux Maghrébins 
et un Antillais, rigolent à n’en plus 
finir. Des rires de gamins trop vite 
grandis qui résonnent dans les cou- 
loirs du centre commercial Auchan. 
Le marchand de pâtisseries orien- 
tales a ressorti ses loukoums. Le 
bijoutier vérifie son système 
d'alarme. Les vigiles caressent leurs 
molosses. Et les gamins racontent 
encorc et toujours leur « Beyrouth». 
Comment l'expliquent-ils? Mal- 
adroitement, entre deux éclats, de 
rire et des jeux de mains peu 
convaincants. Ils y voient l’apo- 
théose logique d'un ras-le-bol géné- 
ral. Les mots sont durs. Le discours 
est aussi recliligne qu'une leçon 


Depuis la création timide en 
1977 du groupe interministériel 
Habitat et vie sociale jusqu'à la 
mise en place en 1988 de la délé- 
gation interministérielle à la Villa 
qui fédère les actions de la Com- 
mission nationale de développe- 
ment social des quartiers 
(050) {1}, on observe non seule- 
ment une augmentation des cré- 
dits de l'Etat, des régions, des 
municipalités, mais aussi une amé- 
lioration constants des procédures 
mises en œuvre, une coordination 
des efforts vers une plus grande 
efficacité, au travers des « conven- 
tions de développement social 
urbains, et des «contrats de 
ville». En janvier prochain, les cré- 
dits de l'Etat au titre de l'accom- 
pagnement social (dix-sept lignes 
budgétaires relevant de dix minis- 
tères ἢ) seront globalement mis à 
la disposition des préfets, leur per- 
mettant une mise en œuvre plus 
rapide et plus souple. 

Sur le terrain, la mobilisation 
conjointe de tous les acteurs 
municipalités, services départe- 
mentaux d'équipement et d'action 
sociale, organismes d'HLM, enseiï- 
gnants, formation professionnelle, 
chambres da commerce et d'in- 
dustrie, chambres de métiers, 
commissariats de police, juges, 
travailleurs sociaux, animateurs, 
associations et locataires...) est 
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apprise par cœur, Ils parlent des 
«cités ghettos y et des descentes de 
police dans les familles ( “avec des 
chiens et des mitraillettes »). Evo- 
quent les visites aux frères ou aux 
amis frères emprisonnés pour trafic 
de drogue. 


L'un jure — “sur la vie de ma 
mère!» — qu'ils sont toujours refou- 
ἰός à l'entrée des boîtes de nuit du 
centre de Lyon. Lin autre cite le 
mauvais exemple de ces « gars pleins 
de diplômes » qui ne trouvent pas de 
travail parce qu'ils ont des « gueules 
de bougnaule ». Un troisième criti- 
que les politiciens pour leurs 
a beaux discours qui ne servent à 
rien» et, bien sûr, les néardus », 

de tous les maux : « Un jour 
ou l'autre, il va bien falloir le faire 
sauier, Ce commissariat. » 


Le prix 
de La « barrette » 

Nasser traîne souvent dans cette 
galerie marchande. Le soir, après les 
cours (il entame sa seconde troi- 
sièmce). Le samedi, toute la journée. 
Parfois un hamburger. Le cinéma de 
temps en temps. Mais surtout 
des heures entières passées à refaire 
le quartier, à parler des filles, des 
flics, du dernier disque de Prince ou 
encore du prix de la «barrettex de 
haschich (environ 100 francs). ἡ {ci, 
sur cent mecs de quinze à vingt uns, 
tu en as quatre-vingis qui fument de 
l'herbe. À dix ans, un gosse sait ce 


qu'est un joint de «shit» οἱ une 
garde à vue. À la ièlé, ils ont dit que 
c'était moins nocif qu'une clope nor- 
male. Je vois pas pourquoi les flics 
nous fon chier, » se 
Dans la banlieue lyonnaise 
comme à Paris ou à Marseille, la 
drogue est un élément incontourna- 
bie de la vie des grands ensembles. 
La consommation de l'« herbe » est 
si répandue que les gamins finissent 
par se persuader qu'il n'y a là rien 
que de très légal. À Vaulx-en-Velin, 
plus personne ne s'étonne de voir, 
deux ou trois fois par semaine, de 
mystérieuses voitures déposer les 
«provisions» qui seront ensuite 
réparties entre divers petits dealers. 


«Les types préfèrent gagner 
S00 balles par jour en vendant des 
barrettes que d'être sous-payés et 
insultés en usine», assure une ado- 
lescente de treize ans, Cherazade, 
dont les deux frères aïnés purgent 
justement une peine de prison 
trafic de «came». Ce qui ne 
l'empêche pas elle-même de savou- 
rer un joint de temps en temps. À 
treize ans, elle sait aussi où 1l est 
possible de trouver de l'héroïne dans 
le centre de Lyon. 

Cet essor du trafic inquiète La 

lice, qui note également la proli- 

ération de drogues dures dans cer- 
tains quartiers (héroïne, cocaïne...) 
comme les Minguettes. Les 
cnquêteurs n'hésitent d'ailleurs pas 
à faire le lien entre cette expansion 
du trafic, de récentes interpellations 


La réhabilitation des quartiers dégradés 
Un travail de fourmi 


tout aussi nécessaire, et pro- 
gresse peu à peu. Les problèmes 
de financement appartiennent au 
passé. En tout, de 1984 à 1989, 
près de 174 G00 iogements ont 
été réhabilités, mobilisant sur 148 
sites, près de 9 milliards de 
francs, et près de 3 milliards de 
crédits d'accompagnement ont 
permis da subventionner 6 615 
opérations. En 1991, les 398 mi- 
lions de francs du Fonds social 
urbain, les 109 millions consacrés 
à la prévention de la délinquance 
et les 541 millions de PALULOS 
(primes à l'amélioration de loge- 
. ments à usage locatif et à occupa- 
tion sociale} se traduiront, grâce à 
une poussière d'autres finance- 
-ments venus des régions, des 
municipalités, de la Caisse des 
dépôts. par près de 3,4 milliards 
de crédits utilisables, contre 
2,8 milliards en 1990, et 1,8 mit 
lard en 1989. 

Aujourd'hui, il faut utiliser intel- 
ligemment ces s0ommes et appran- 
dre à faire fonctionner ensemble, 
le plus harmonieusement possible, 
les instruments dont on s'est 
doté. «}} faur aller au-delà du droit 
au logement, nous dit M. Louis 
Besson, ministre délégué chargé 
du logement. Il faut mettre en 
route un processus pour que le 
terrain inflammable régresse, pour 
que les jeunes cessent d'avoir le 


sentiment d'une sélectivité à l'en- 
vers. 3 

Douze ans de travail sur le ter- 
rain ont montré que l'efficacité 
était fonction de la continuité, et 
que ce patient travail de fourmi, 
tout en dentelles, restait fragile, 
rien n'étant jamais acquis durable- 
ment. La flambée de \Vaulx-en-Ve- 
lin ne met pas en cause le bien- 
fondé des actions entreprises, pas 
plus qu'un accident d'avion ne 
met en cause le transport aérien. ! 
impose simplement de reprendre 
l'effort, avec encore plus de foi, 
de volonté et de persévérance. 


Des «hôtels 
d'entreprise» 

L'important est de couvrir le 
mieux possible l'ensemble du terri- 
toire (400 opérations sont en 
chantier} pour empêcher que des 
quartiers aujourd'hui seulement en 
voie de dégradation ne basculent 
dans l'iréparable. 

Pour «désenclavers ces ZUP 
{zones à urbaniser en priorité), 
logements et transports, qui 
demandent des interventions 
lourdes et coûteuses, demeurent 
la voie obligée. Mais peut-être 
peut-on aussi, Comme le dit 
M. Yves Dauge, délégué à la Ville, 
«renverser à notre avantage une 
situation de handicap », considérer 


ct les violences des jours derniers. 
Les dealers ont tout intérêt ἃ aviver 
la tension entre les policiers et leurs 
«clients». La multiplication des 
ilotiers en contact direct avec la 
population (dix-sept fonctionnaires 
à Vauix-en-Velin) ou les initiatives 
prises dans les centres de loisirs sont 
autant de menaces pour un marché 
florissant. La présence, sur le front 
des émeutes, de meneurs plus âgés 
et agissant en commandos organisés 
pourrait s'expliquer ainsi. 


La loi 
du silence 


Pourtant, chez les jeunes, aul n'en 
parlera. Comme il ne sera certaine- 
ment pas question de l'influence 
grandissante de musulmans inté- 
gristes, qui tentent ouvertement 
d'enrêler certains gamins déjà fasci- 
nés par Saddam Hussein ou séduits 
par l'Iran des ayatollahs. Au pied 
des HLM, la loi du silence est de 
rigueur. « Même s'ils connaissent 
tous les dealers ou les provocateurs, 
même s'ils savent qui jait quoi dans 
tous les domaines, ils ne diront 
rien. Ils sont solidaires et restent sur 
la défensive face au flic ou devant 
tout ce qui représente l'autorité », 
note un gardien de la paix de Vénis 
sieux. 


comme une chance à saisir l'éner- 
gie des jeunes, dépensée à se 
révoiter, et la mobiliser pour un 
autre projet. Cela suppose, dans 
tous les domaines, de prendre {e 
contre-pied des attitudes jusqu'ici 
adoptées. Assurër d'abord une 
formation et une mise à niveau, 
trouver dans ces grands ensem- 
bles les mètres carrés nécessaires 
pour créer des «hôtels d'entre- 
prises» susceptibles d'accueillir 
artisans et activités de service, 
continuer à convaincre les services 
officiels à s'installer au cœur de 
ces quartiers. 

Il faut sans doute aller encore 
plus loin, les explosions des quar- 
tiers dégradés n'étant que «le 
révélateur d'un dysfonctionnement 
profond et grave de la société 
autour des jeunes », et pas seule- 
ment ceux des banlieues pou- 
belles, qui ressentent comme une 
politique de rejet le cuite des 
«pôles d'excellence s. « Bâtir las 
vies nouvelles de domain à partir 
des Â », en «ira- 
vaillant dans le tissu existant», 
peut constituer un défi à relever. 
Utopie ? Ou réalisme raisonné ? 

JOSÉE DOYÈRE 


{t) Dite successivement, du nom de 
ses présidents, commission Dubedout, 
puis Pesce, puis Geindre et enfin Dilli- 
gent (depuis 1987) 


Tous vivent en fait dans un 
monde où la violence cst banalisée, 
où la vie se résume à une affaire de 
territoire, de prestige Εἰ np D 
de fantasmes aussi, COMME 51 
étaient les héros d'une série télévisée 
ou du journal de 20 heures. Ils ont 
leurs lois, leurs hiérarchies. On n€ 
met pas les pieds aux Chalets parce 
que les gars du cru sont des w dis», 
idem pour les Marais, une autre cité 
du coin, les pires restant les voyous 
de Rilleux-la-Pape, que l'on dit 
adeptes du fusii à pompe. 

Les réputations se Font et 56 
défont au gré des rixes et des règle- 
ments de compte. «Radio ZUP», le 
bouche à oreille des banfieues, dif- 
fuse les nouvelles d'un scooter à 
l'autre dans un mélange de patois 
lyonnais et d'arabe. Un argot 
hybride pour rappeler que ces 
gamins sont, comme ils disent, de 
«sales Arabes» en France et ἃ sales 
Français» en Algérie. 

Un visiteur extérieur sera toujours 
stupéfait de découvrir qu'au-delà 
d'un cloisonnement d'apparence, 
tous se connaissent parfaitement. 
Certes, les Noirs, notamment les 
Africains, restent souvent entre eux, 
parfois victimes du racisme des 
beurs. [is ont leurs propres règles de 
vie, leurs propres soirées dont Iès 
affiches multicolores ( « Concert de 
kassav», « Nuit africaine» ...) s'éta- 
lent sur tous les murs. Mais les 
autres — les Maghrébins maïs parfois 
aussi des Espagnols, des Portugais 
ou des «petits Blancs» français de 
souche — partagent la galère et les 
joints. 

De cette microsociété, les Hlles ne 
sont pas exclues. Au contraire, elles 
chercheraient même de plus en plus 
à s'intégrer. Malgré ses bottines de 
cuir, ses yeux noisette el san rouge à 
lèvres rose bonbon, Yamina reven- 
dique ainsi une solide réputation de 
garçon manqué. Vingt-Cinq années 
passées au cœur de la ZUP dans une 
famille de treize enfants lui ont 
forgé un tempérament de rebelle. 

Bien qu'elle suive avec succès une 
formation de chimiste rémunérée 
par l'ANPE (6000 F par mois), elle 
reste solidaire des émeutiers et s’af- 
fiche comme l'égérie d'uné nouvelle 
pme filles : «J'en ai 

vé pendani quafre ans, assure- 
t-elle, mais mon père a fini par 
admeitre que je pouvais vivre ma vie 
dans mon propre appartement, uvoir 
des copains, porter des bottes et un 

.Les filles réagissent de plus 


. DS Ce ΠΑΝ guirte à $'aitirer 


les foudres des frères ou des parents. 
Arrêtez de nous-imagirer avec des 
tchadors ! J'aime le couscous et j'ob- 
serve le ramadan, mais je bois de {a 
bière et je Jais la fête. On a appris à 
lutter.» Pour d'autres, une majorité, 
la lutte a encore ses limites. Celles 
de la tradition. Et dans ces banlieues 
multiraciales, les mariages mixtes 
restent rares et le concubinage peu 
pratiqué, 

Chocs des cultures, conflits 
raciaux (y compris, souvent, racisme 
antifrançais), drogue, haine du 
«flic» … Faut-il dire que la banlieue 

ise est en voie d'américanisa- 
tion ? 
PHILIPPE BROUSSARD 


PROCHAIN ARTICLE : 
Le dur métier de policier 
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POLICE 


Le grand banditisme s'inté. 
ressa de plus en plus aux faux 
nr un “commerce » qui 

rapRorter gros avec peu 
de risques. Afin de réprimer ce 
trafic, un groupe spécial ἃ été 
créé à la direction centrale de 
la police judiciaire (DCPJ). Cinq 
officines de fabrication de faux 
documents administratifs ont 
été ainsi démantelées en treize 
mois. 

*En ce moment il y en a qui 

courir dans Paris en zig- 
Z4g.» Au service central de 
répression du trafic des faux 
documents, c'est avec satisfac- 
von que l'on évoque ainsi les 
angoisses récentes de quelques 
voleurs de voitures et travailleurs 
clandestins. En saisissant 
4 mètres cubes de documents, 
et Surtout les typons et tampons 
nécessaires à leur impression et 
à feur confection, dans une «offi- 
cine» du onzième ârrondisse- 
ment, mardi 25 septembre (6 
Monde du 28 septembre}, ces 
policiers qui appartiennent à la 
Cinquième division de la DCPJ 
pensent avoir «asséché pour un 
certain temps» le marché des 
€ 58}. 


Sans beaucoup d'illusions 
cependant. Presque tous les 
s administratifs qu'un 

fraudeur peut avoir besoin de sa 
procurer sont en l'état actuel 
d'une simplicité désarmante à 
contrefaire. « Dans la plupart des 


-ca$, ἢ n'y a pas à faire appel à 


des techniques d'impression en 
quadrichromie comme pour la 
feussa monnaie. Ce sont des 
documents bi-chromes facile- 


Un logiciel de traitement de texte 
et une imprimante offset de 


une bands qui s'était procuré sn {Ὁ 


Suisse une police de caractères 


spéciale à certains documents de 
l'est de la France. » 
Une voiture 
volée sur quatre 
A l'aune policière, on regrette 
donc que l'expérience des cartes 
d'identité informatisées infalsifia- 


bles n'ait pas été généralisée : 
αἢ faut savoir ce qu'on veut. il y 
a de plus en plus de faux dollars 
parce que, depuis un siècle, les 
Etats-Unis ne se sont pas préoc- 
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La chasse au trafic de faux papiers 
Le grand banditisme et les « fausses brèmes » 


Cupés de protéger leur billet. 

SOrMSIS, av6c les scanners et 
les photocopieuses laser, c'est 
devenu un jeu d'enfant de les 
contrefaire. Mais allez contrefaire 
un billet d'Arabie saoudite | Ryad 
s'est vraiment donné les moyens 
de protéger sa monnaie. » Autant 
de regrets qui, cependant, réson- 
nent comme une clause de style. 
Quand l’on consacre une carrière 
à la détection du faux papier, 
voudrait-on réellement assister à 
la disparition de sa chère 
marottée? A bon chat, bon rat : 
plus las faussaires sont ingé- 
nieux, plus les policiers sont 
inventifs. Et vice versa. Dans 
l'exercice de ces rapports, se 
glisse manifestement un soupçon 
de jubilation. 

D'autant que les règles du 
«jeu» ont changé. De l'artisanat, 
on est passé à la grande sur- 
faces : «D'une Certains façon, les 
trusnds 56 comportent comme 
n'importe quel agent économi- 


que : ils t l'invesrissa- 
ment le plus rentable. Cela 
des fs se sont 


successivement attaqués aux 
coffres, au racket, à la s came». 
fs ont fait de la carambouilfe 
aussi. Maintenant, ce sont les 
faux papiers. L'investissement 
initial (papier, gravure, etc.) est 
ridicule, le risque pénaf faible 
(deux à huit ans}, mais les rave- 
nus sont considérables : la valeur 
marchande de ls dernière saisie a 
été estimée à 50 millions de 
francs). Et la demande a forte- 
ment SUQMmenté. ἢ 


1 000 à 5 000 francs 
le document 


Un chiffre est révélateur de la 
prospérité du «secteurs : le 
pourcentage. de voitures dispa- 
rues, c'est-à-dire de voñures 
volées non retrouvées, a aug- 
menté de 28.% en quatre ans. 
«Cela veut dire que plus d'une 


faitement authentiques. Après le 
vol, elle fait l'objet d'une 
demande de re-immatriculation 
avec un jeu de faux, certificat de 
non-gage, carte grise barrée, 
puis elle est encore re-immatricu- 
lée deux ou trois fois en province 
dans les déparraments agricoles, 
et alors elle est bonne pour l'ex- 
portation. Récemment, un « spé- 
cialiste » à été arrêté : If traitait 
de cinq à six voitures par jour, à 
10 000 F l'une. » 

Une autre branche en plein 
développement est calle des faux 


pour ies clandestins : « Cast un 
milieu d'autant plus intéressant 
pour les truands qu'il est consti- 
tué de gens qui ne Sont pas en 
position de discuter les tarifs. 
C'est de 1 000 à 5 000 F selon 
le document. 3 


La qualité des « échantillons » 
est impressionnante : des fac- 
tures de l'EDF-GDF utilisées dans 
les escroqueries aux ailocations 
familiales, des certes grises qui 
auraient servi à l'exportation de 
voitures volées, des récépissés 
de demandes de cartes de travail 
et de séjour, des fonds de cartes 
de résidents algériens qui étaient 
destinées à des clandestins ou 
encore un «Livret spécial de cir- 
culation-B >» qui est fs document 
spécifique aux «gens du 
voyage», les nomades. # Avec 
un carnet comme celui-ci, des 
dizaines de Roumains ou de You- 
goslaves auraient pu entrer en 

» 


. France sans 


Voiture volées d'un côté, tra- 
vailleurs clandestins de l'autre : 
les policiers ont constaté qu'en 
réalité la distinction était plus 
théorique que pratique. Un 
groupe a donc été créé an sep- 
tembre 1989 au sein de [8 cin- 
quième division de la DCPJ pour 
centraliser et traiter les informa- 
tions en provenance de [8 Franca 
entière. || est composé de six 
inspecteurs et d'un policier 
expert. |! faut un flair de chien 


truffier pour déceler Le faux dans 
des timbres fiscaux de 115 F ou 
dens des fonds de cartes dé per- 
mis de conduire. Depuis des 
années, l'expert analyse ἰθ5 pro- 
cédés de fabrication, note Îles 
défauts, enregistre des détails 
imperceptibles à l'œil. Grèce à 
une coquille ici, une rayure là, ἢ 


retrace les filières, identifie les : 


officines, recoupe les informa- 
tions, véritable travail de béné- 
dictin auquel on vient s'initier de 
l'étranger. 
Plasieur fers 
au fen 


On débrouille ‘ainsi des affaires 
d'autant plus complexes qu'elle 


‘n6 sont pas instruites par un juge 


unique comme dans los cas de 
fausse monnaie : «En treize 
mois, le groupe a aïnsi mis fin au 
travail de cinq officines dont 
deux étaient destinées essentier 
lernent aux clandestins. Mais ces 
ne veut pas dire qu'on poursuivra 
sur ce rythme. On tire en quel- 
ques mois les bénéfices de plu- 
sieurs années d'expérience. » Les 
policiers sont donc satisfaits 
sans ôve euphoriques. Gagner 
une bataille n'est pas gagner le 
guerre. D'autant que les truands 
concernés ont souvent plusieurs 
fers au feu : «Les faux papiers 
constituent l'activité idéale pour 
obtenir des capitaux avant de sa 
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lancer, par exemple, dans le tra- 
fic de drogue à grande échelle. » 
Cent kilos de résine de cannabis 
ont ainsi été saïsis dans e«l'offi- 
cine» du onzième arrondisse- 
ment, 


« Bouboule » 
et fa guerre des gangs 


À cet égard, l'arrestation de 
Lucien Sans pourrait être exem- 
plaire. Ce truand de cinquante- 
sept ans à été une fiqure de la 
guerre des gangs et de la 
«French connection». Sa vie se 


sanglantes su Poussin bleu et au 
Bon coin avant d'échapper lut- 
même à une fusillade au Don 
Camillo. Son nom est attaché à 
d'anciennes affaires de cambrio- 
tage, de prostitution st de racket. 
Ses pas ont croisé ceux das 
frères Atlan, les « protecteurs » 
de ls communauté juive du fau- 
bourg Montmartre au début des 
années 60, puis de leurs succes- 
seurs, les frères Zemmour, ainsi 
que ceux d’Auguste Ricord, le 
caïld de la drogue dans tas 
années 70. 


Il a bénéficié un temps, pen- 
dant la guerre d'Algérie, des pro- 


. tections occultes du défunt Ser- 


vice d'action civique (SAC). il a 
fréquenté plus longuement les 


. prisons américaines que 65 fran- 


. Sumommé « Bouboule », 
Lucien Sans à ainsi toujours 


. manifesté une extraordinaire 
: faculté à rebondir dans les 


embôûches et les aléas du bandi- 
tisme. Mais i n'a peut-être pas le 
rôle de premier plan qu'on a 
voulu jui faire jouer dans une 
affaire qui pourrait réserver de 
nouvelles surprises. 

Une ecfficins» 58 compose 
généralement d'un imprimeur qui, 
à cause de difficultés financières, 
«cède à fa tentations, de quel- 
ques commanditaires qui tirent 
les ficelles, et de dizaines de 
revendeurs. La police connaît une 
cinquantaine de bars dans les 
quartiers chauds de ls capitale δὲ 
de sa banfieue nord où sont 
écoulés les faux papiers. Mais 
son objectif est de frapper le plus 
près possible du sommet de Îa 
pyramide en saisissant, si possi- 
ble, les documents d'exécution 
pour démenteler durablement les 
réseaux : « ἔπ s'attaquant direc- 
tement aux revendeurs, il faudrait 
des années pour remonter jus- 
qu'à la source. » 

ALAIN GIRAUDO 


POUR 699 F PAR MOIS LES 24 PREMIERS MOSS, 


APPRIVOISEZ UNE CITROËN AX K' WAY 
ASSURÉE TOUS RISQUES: 


tous 


Pour apprivoiser PAX K WAY, utilisez la méthode 
douce. Choisissez la solurlon LOLA., CL. “TOUS 
RISQUES” sur 61 mols qui vous falt bénéficier d’une 
assurance “tous risques” mensualisée, 

* Du 15 au 31 octobre, Citroën vous réserve ce 
financement sur FAX K WAY. Prix tarif au 15.09.90: 
47 500F TTC pour une AX K.WAY 3 portes. Location 

pion d’achat C.LY, “TOUS RISQUES” Premier 
versement de 4450FTTC (dépôt de garantie de 7125F, 
plusun premier foyer de 7325 FTTC)suivide 24 foyers 
de 699F TTC er de 36 loyers de 1283 FT TC (assurance 


risques comprise, 
Option finale d'achat : 9 500 F T TC couverte éven- 
tuellement en partie par le dépôt de garantie. Coût 
total en cas d'acquisition : 79753F TTC 
Offre valable sous réserve d'acceptation du dos- 


Relations clientèle 05.05.24.24 (appel gratuit) ou 
minitel 3615 CITROËN. Modèle présenté: Citroën 
ἊΝ AX K.WAY - Année modèle 1991. 


AX K.WAY 


UNE SÉRIE PERSONNALISÉE CITROËN 


MÉDECINE 


Greffe du pied à Paris 
La technique 

de ἰὰ « mise en nourrice » 
donne des résultats 


encourageants 


Après avoir eu la jambe droite 
déchiquetée par une rame lors 
d'une chute, un homme d’une quar 
rantainé d'années avait subi, à 
l'hôpital Rothschild (Paris), le 
8 mars dernier, une greffe d'un 
genre très particulier : le professeur 
Maurice Mimoun avait en effet 
mis son picd droit «en nourrice» 
au niveau de l’avant-bras en atten- 
dant de pouvoir le réimpianter à 
l'extrémité de sa jambe (le Afonde 
du 13 mars). 


L'attente a duré sept mois. Mer- 
credi 10 octobre, le professeur 
Mimoua ἃ «rebranché» le pied 
greffé sur la jambe, Dans l’inter- 
valle les médecins s'étaient 
employés, au moyen d'interven- 
tions de micro-chirurgie, à remet- 
tre la june eu bon état r favo- 
riser la réimplantation ὧι pied. Si 
les suites de cette dernière inter- 
vention son! positives, l'homme au 
pied greffé pourrait de nouveau, 
espère Le professeur Mimoun, mar- 
cher normalement, avec comme 

séquelle une petite raideur de 
la cheville. 


Celte amise en nourrice » 
constitue unc première en France. 
Jusqu'à présent, seule, semble-t-il, 
une équipe yougoslave avait utilisé 
cette technique en implantant pro- 
visoirement, il y a quatre ans, une 
main sur un thorax. 


a Création d’un centre médical 
pour les victimes de ἜΠΕΣΟΝ), -- 
Les Etats-Unis, l'Italie, 1 Belgique 
et l'Espagne se sont mis d'accord 
avec f’Union soviétique pour aider 
à la création d'un centre médical 
dans la région de Tchernobyl (Β16- 
lorussic). Ce centre aura pour 
tâche d'assurer le suivi médical des 
habitants de la région (environ 
deux millions), déclarée « zone éco- 
logiquement sinisirée » après l'acci- 
dent nucléaire du 26 avril 1986. — 


EXAMENS D'UNIVERSITÉ 
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SOCIÉTÉ 


JUSTICE 


Le rapport de la Commission d'accès 
aux documents administratifs 


Les requêtes des citoyens ont été multipliées 
par quatre en huit ans , 


Le secret a la vie dure. Très 
dure, même, dans certains ser- 
vices de l'administration fran- 
çaise. Une loi {1}, dix ans d'acti- 
vités d’une commission spéciale 
et plus de dix mille avis rendus 
ne sont pas encore parvenus à 
véritablement imposer la trans- 
parence. Bien sûr, l'idée pro- 
gresse, mais comme le souligne 
la Commission d'accès aux 
documents administratifs 
{(CADA] dans son rapport bisan- 
nuel (2) qu'elle devait présenter, 
lundi 15 octobre, en conférence 
de presse, «dans bien des 
domaines, les administrations 
publiques hésitent encore à 
ouvrir leurs dossiers ». 


Fidèle à son habitude, la CADA 
dresse, chiffres à l'appui, le palma- 
τὰς des bons οἱ des mauvais élèves, 
de ceux qui. tenant compte de ses 
conclusions. ouvrent leurs dossiers 
sitot l'avis rendu, et des autres. 
Lauréat des années 1988 et 1989, 
ie ministère de l'éducation natio- 
παὶς se distingue en suivant, dans 
77,4 M des cas, les avis de la com- 
mission. Le ministère de La défense 
se fait lui aussi remarquer, mais 
avec une place de bon dernier et 
seulement 35,7 % d'avis suivis. La 
CADA a tenu à féliciter le minis- 
tère de l'économié et des finances, 
«et particulièrement la direction 
générale des impôts, autrefois bien 
réticente», dont le résultat est 
aujourd'hui wsupérieur à la 
MOpeniie ν. 


Recours 
banalisés 


Une moyenne en baisse régulière 
depuis la création de la CADA - 
71,5 % d'avis suivis en 1988 et 
1989 contre 91 % en 1982 et 1983 
- mais à laquelle la commission ne 
semble pas vouloir trop s'attacher. 
Elle refuse d'y voir un affaiblisse- 
ment de son influence, préférant y 
déceler « {a survenance d'une phase 
nouvelle (...). La loi entrant pro- 
gressivement dans les pratiques 
administratives, les demandes des 
usagers sont devenues plus auda- 
cieuses et également plus com- 


_blexes ». 


Le recours à la CADA s'est, il est 
vrai, considérablement banalisé. 
Non seulement le nombre de 
requêtes, qu’elles se présentent 
sous forme de conseils ou sous 
forme d'avis, ἃ été multiplié par 
quatre en huit ans, mais la « 
lution culturelle » provoquée par la 
loi du 17 juillet 1978 a déjà trouvé 
certains prolongements sur-le ter- 
rain, Ainsi, la création de bulletins 


officiels destinés à signaler l'exis- 
tence et le lieu de consultation des 
documents, l'affichage systémati- 
que de la composition des jurys ou 
du règlement des concours, ou 
encore « la publication de rapporis 
techniques ou d'inspection élaborés 
par de hauts fonctionnaires et qui, 
jadis, n'auraient connu d'autres 
modes de diffusion que celui de la 
rumeur publique ». 

De là à y voir un bouleversement 
des habitudes, la CADA ne se fait 
pas trop d'illusions. « Force est de 
constater que l'intervention de la loi 
n'a pas suscité un intérêt accru 
pour la chose publique », regrette-t- 
elle. Et le rapport souligne ainsi le 
caractère privé de la majorité des 
avis qui lui sont demandés : « das- 
sier de pension, dossier fiscal, dos- 
sier d'hospitalisation, copies de 
concours, notation d'un fonction- 
naire ». 

Le portrait-robot de l'avis-rype 
montre qu'il émane d'une per- 
sonne physique (75,7 %) « de sexe 
masculin, âgé de quarante ans au 
moins el appartenant ou ayani 
appérienu à l'administration ou à 
un organisme public », résidant de 
préférence en Île-de-France (33 530). 
ou dans les régions Provence-Côte 
d'Azur, Rhône-Alpes et Midi-Pyré- 
nées (25,3 %). En règle générale, il 
n'abuse pas des bons offices de la 
CADA, 97 % des demandeurs 
n'ayant pas introduit plus de qua- 
tre requêtes. Reste, au dire même 
de la commission, « {es reguérants 
animés d'intentions manifestement 
procédurières » et de « la volonté de 
perturber le fonctionnement de l'ad- 
ministrarion ». 

Contre ceux-là, la CADA a 
trouvé une parade : l’irrecevabilité 
partielle ou totale tirée de l'abus de 
droit. Pour les autres, elle vient 
d'éditer un Guide de l'accès aux 
documents administratifs. Une 
manière de fêter son dixième anni- 
versaire. 


NATHANIEL HERZBERG 


(1) La loi du 17 juillet 1978 à reconnu 
la possibilité à tout citoyen de plein droit 
d'obtenir communication de documents 
administratifs, à l'exclusion, notamment. 
de ceux dont la consultation porterait 
aiteinte au secret de [8 vice privée, de la 
défense nationale. des délibérations du 
gouvernement ou intéressant ugé procé- 
dure judictaire en cours. La Commission 
d'accès aux documents administratifs est 
sollicitée en cas de refus. rend un avis 
consultatif et conseille les administra- 
tions. 

(2) Sixième rapport de la CADA ct 
Guide de l'accès aux dovuments adiminis- 
tratifs, édités par la Documentalion fran- 
çaise (29-31, quai voltaire, 75349 Paris 
Cedex 07), les deux volumes : 85 F. 


Bavure judiciaire dans les Ardennes 
Un assassin présumé remis en liberté 


CHARLEVILLE-MÉZIÈRES 
de notre correspondant 


Une crreur de procédure, au 
palais de justice de Charieville-Mé- 
zières. ἃ entraîné la remise en 
liberté, après un àn de détention 
provisoire, d'un homme de trente 
ans. incuipé d'assassinat. 

Accusé d'avoir, en septembre 
1989, à l'issue d'un véritable guet- 
apens, Lué à la carabine le mari de 
sa maitresse ct d’avoir ensuite 
incendié une camionnette où il 
avait déposé le cadavre, afin de 
tenter de maquiller son crime en 
accident, Philippe Chenot est 
aujourd'hui libre, en attendant la 
fin de l'instruction et son éventuel 
renvoi devant la cour d'assises. Il a 
toutcfois été placé sous contrôle 
judiciaire, assorti d'un certain 
nombre de contraintes, le juge 
d'instruction doutant, à l'évidence, 
de fa «garantie de représentation 


ENVIRONNEMENT 


O0 Abandon du projet de parc 
international du Mont-Blanc. — 
Réunis à Annecy (Haute-Savoic) 
pour leur troisième rencontre trila- 
térale depuis 1989, les ministres de 
l'environnement de France, d'Italie 
ct de Suisse ont décidé d'abandon- 
acr le projet de parc international 
du Mont-Blanc, au profit d'une 
structure qui scra étudiée en 
accord avec les collectivités locales 
du Val-d'Aosie. du Valais et de la 
vallée de Chamonix. « Une nou- 
velle génération d'espace protégé va 
πα Τὺ, à expliqué M. Brice 
Lalonde. Le maire de Chamonix, 
M. Michel Charlet, s'est déclaré 
satisfait que l'on fasse « confiance 
“ΜΔ monagnards »s. . . 


de l'inculpé» et de sa volonté de 
rester à la disposition de la justice. 


Au terme d'une année de déten- 
tion provisoire, Ie juge de Charle- 
ville-Mézières, . Vacarande, 
avait bien convoqué -- comme le 
prévoit le code de procédure 
pénale -- l'inculpé, assisté de son 
avocat, afin de lui signifier la pro- 
longation de son mandat de dépôt. 
Seulement, il n'avait alerté par 
courrier son défenseur que la 
veille. Or celui-ci aurait dû norma- 
lement être convoqué quatre jours 
au moins avant la date retenue. En 
conséquence, le conseïl de Philippe 
Chenot, M: Jacques Deslandes, 
après s'en être «entrelenu avec son 
client», ἃ soulevé la nullité de la 
procédure auprès de la chambre 
d'accusation de la cour d'appel de 
Reims, qui a rendu un arrêt ordon- 
nant la mise en Liberté immédiate 
de l'inculpé. 


Au palais de justice de Charle- 
ville-Mézières, on se garde de par- 


‘ler de bévue d'un juge et on ana- 


lyse plutôt cette bavure judicaire 
comme l'illustration ble des 
difficultés et des dysfonctionne- 


"ments d'une justice privée de 


moyens suffisants. Le tribunal des 
Ardennes ne compte, en effet, que 
deux juges d'instruction. Or l'un 
d'eux a été nommé en septembre 
dernier à Nevers, sans doute 
encore plus démuni, laissant son 
collègue seul et des dizaines de 
dossiers en souffrance. 


En attendant la nomination d’un 
successeur, en janvier prochain, 
M. Vacarande et l'un de ses collè- 
gues du siège, l'un juge d’appliça- 
tion des peines et l'autre Juge des 
enfants, avaient été chargés d'assu- 
rer l'intérim dans des conditions 
extrêmement aléatoires. 


JEAN DRAUART 
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CARNET DU Monde 


Naissances 
— Bernadette BLANCHON 
Pierre CAILLOT 
sont heureux d'annoncer la naissance 


de 
Jules, 
le 26 septembre 1990. 


20, passage des Petites-Ecurics, 
75010 Paris. 


Marages 
- Martine CONSTANS 
ct Jean-Paul LAIDET 


sont heureux de faire part de leur 
LE r mu qui a cu lieu le 12 octobre 
Ι . 


4, boulevard Anatole-France, 
2100 Boulogne. 


— Pascale SCHW. 
et Alain BOURDELON, 


sont heureux de faire part de leur 
mariage, qui à eu lieu le vendredi 
6 octobre 1990, en mairie de Lorgues, 
Var. 


Place des Climènes, 
83510 Lorgues. 

3. ruc Mozart, 
90400 Danjoutin. 


Décès 


— Paris. Eymoutiers. Couzeix. 


M. et M= Paul Arvy, 
leurs enfants οἱ petits-enfants, 
Μπ Domergue, 
son assistante au CNRS, 
ont le regret de faire part du décès du 


docteur Lucie ARVY, 
agrégée de médecine, 
| docteur ès sciences, 
directeur de recherche honoraire 
au CNRS, 
médaille d'argent du CNRS. 


Les obsèques ont eu lieu ke 9 octobre 
1990 dans la stricte intimité, selon le 
désir de la défunte. ; 


Nouailhag, 
87270 Couzeix. 


- Me Monique Chédin, 
son : 
M. et Mes Jean-Louis Chédin 
ut leurs enfants, 

M. et Me Alain Chédin 
et leurs enfants, 

M. Olivier Chédin 
ct ses cafants, 

M. et Me Jacques Chédin 
et leurs enfants, 

Mr Pierre Cornilliat." 

Me Marie-Paule Chédin, . 

Ses amis, 
ont La grande tristésse de faire part du 
décès de 


M. Jean CHÉDIN, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
officier de la Légion d'honneur, 
fondateur et ancien directeur général 
de l’Enstitut national 
de recherche chimique appliquée, 
ancien président 
du conseil d'administration du CTP, 
ancien conseiller scientifique 
de la société Béghin-Say, 


survenu à l'hôpital du Val-de Grâce, le 
samedi 6 octobre 1990. 


Les obsèques ont eu lieu dans {Ἴπ||- 
mité, le 10 octobre. au cimetière du 
Montparnasse. 


Cet avis Lient lieu de faire-part. 


L'ter. rue Mornay, 
75004 Paris. 

19, rue Montéra, 
75012 Paris. 

40 bis, route des Puits. 
92420 Vaucresson, 

32, ruc des Cordelières, 
75013 Paris. 


- Mr Claude Jacquitlat, 
son épouse, 

Laurence, Amaud ct Virginie, 
ses enfants, 

Hugucs Dusscaux, 
son gendre, 

Victor et Juliette, ses petits-enfants, 

Mr Henri Jacquiliat, sa mére, 

M. et Mo Alain Jacquillat 
et leurs enfants, 

My Jean-Pierre Jacquiflat, 

M. et Me Thierry Jacquillat 
et leurs enfants, - 

M. et Me Bertrand Jacquiliat 
ct leurs enfants, 

M. ct Mer René Favier, 

Le docteur Claude Favicr 
et ses enfants, 

M. et Me Jean-Louis Favier 
et leurs enfants, 

M. et Me François Caclioz 
et leurs enfants, 

Toute sa famille et ses amis, 
ont la profonde douleur de faire part 
du décès du 


professeur Clande JACQUILLAT,. 
survenu à Paris, le 12 octobre 1990, 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 16 œtobre à 14 heures en la 
cachédrale Notrc-Dame de Paris. 


L'inhumaetion aura lieu dans l'inti- 
mité à Saint-Agrève (Ardèche), le mer- 
credi 17 octobre. | 

Ni fleurs ni couronnes. 

Des dons au Centre de recherches 
appliquées à la chimiothérapie, fondé 
par le professeur Claude facquiltat. 


Le présent avis tient lieu de faire- 
part. ᾿ 


30, rue Βοίπεϊοις, 
75116 Paris, 


…— Le président du conseil d'adminis- 
tation, 

Le dirécieur général 
et Le président de !a commission médi- 
cale d'établissement de l'Assistance 
publique des Hôpitaux de Paris, 

Le président de la commission de. 


et le président du comité consultatif 
médical du groupe hospitalier Pitié- 
Salpétrière, : 


ont ic regret de faire part du décés, sure 
venu le vendredi 12 octobre 1990, de 


ae es, 
médaille de vermeil 
de la Ville de Paris, 
prix pour La recherche sur La leucémie 
Ordre Saint-Jean-de-J 


je 30 décembre 1929 à Lÿan, la professeur 
ἔμενε dre du βαίνει 
C'est à ce ire que δα 1982 
à ΓἸ Sai t-l D 


du service d'oncolo- 
état 


astionales et internationslez, fesseur 
Jacquïiiat a en 1989 le Grand Prix Claude- 
Bernard de la Vale de Paris pour [Δ recherche 


- M ex Me Bernard 

Antoine et Camille, 

M. Claude Lassus, 

Me Geneviève Lassus, 

Bénédicte, Marie-Dominique et 


ses exufants, petits-enfants et arrière- 


Gergoviotes, 
M. et Mer Giacalone, 


officier de l'ordre national du Mérite, 
médaillé de la Résistance, 
ancien déporté ἃ Dachau, Dora, 
honarai 


à ΓΈΡΗΕ, Ve section, 


surveau, le 9 octobre 1990, à Saint- 
Cézaire-sur-Siagne, à l'âge de quatre- 
vingt-Sept ans. ϑ ἜΝ ΕΣ 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
l'église Saint-Pierre de Montrouge, 
82, avenue du Général-Leclerc, à 
Paris (14); mercredi 17 octobre, à 
14 heures, suivie de l'inhumation au 
cimetière de Gentilly, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
rue 
75014 Paris. 
34, rue des Cingq-Diamants, 
75Q13 Paris. 
3, rue des Deux-Ponts, 
75004 Paris. 
le 17 juin 1909 à Jean 
tieure, ancien membre de l'Ecole française de 
Rome et docteur ès latires. Ses principaux sujets 
d'études ont été les sanctuaires peléochrétiens 
d' de Syrie, le christianisme byzantin, etc. 
Ἀρέα nan ἢ est professeur d'art et da 


vistnandenng à Hanoï, puis à De 1955 à 
1964, πὶ est pen τάς καὶ d'Alger αἱ 


[ἃ Sorbonne 
directeur d'études à l'Ecole prati- . 
1967-1969] | 


Faire respecter vos dernières 
volontés en évitant tout souci 
à vos proches, 

avec 


ROBLOT PREVOYANCE 
c'est possible. Renseignez-vous 


NY “ἢ VERT. 05.45.29.27 


. PERMANENCE 24 H SUR 24H 


RIVE GAUCHE 


= 


3 rue Solférino PARIS 7* hr AL de nes PARISI6 


τ μα Heny ΟἽ 
M. οἱ M= ry O'Bymn. 
Anne et Bruno Fougère 
et leur filk, . 
Héloïse ct Frédéric Delmas 
et leurs enfants, 
Edward, . 
M. ct Me Patrick O"Byrne, 
‘Eléonore, Sébastien ct Raphaël, 
Le A de vaisseau (R) εἴ 
M eee 
Maureen et Patrick de Mauléon 


. et leurs filles, 


Christophe et Josiane O'Byrne 
et leurs filles, 

Chariotte et Guillaume, 

‘M. et Me Jacques Bisseuil, 

Ita et Philippe Soul ᾿ 


-et leur fils, 


M. et Me Gérald O’Byrne, 
David, Daphué et Mathias, 
Mr François O'Byme, ᾿ 
Johanna et Briddie, 

M. et M= Michet O'Byme, 


Simon et Joseph, : 
M, et Me O'Byrne Mougin, 
Dichy et Jim-Marcus, 
M. Patrick Hutchinson, 
ont La tristesse de faire part de La mort 
de 


Edward O’BYRNE, 
chevalier de la Légion d'honneur, 


survenue au château de Saint-Gery, le 
13 octobre 1990. 

La levée du corps 4 eu lieu, le lundi 
15 octobre, 4 [4 ἃ 30, au château de 
Saint-Gery, suivie de la cérémonie reli- 
gieuse à l'église de Saint-Gery, à 
15 heures. . ᾿ 


Château de Saint-Gery, 
81800 Rabastens.  : | 


— Me Philippe Ohresser 
et ses enfants, 
Christiane, Gilbert et Mathieu 


Jean-Marc et Claude, ὁ 
Gérard, Sylvie et Jean-Baptiste, 
Hélène, Ariane, 
Ainsi que M. Français Ohresser 

et sa famille, . 

. Me Jean-Pierre Ohresser 
et sa famille, 
ont La douleur d'annoncer le décès de 


- leur époux, père, grand-père, frère et 
oncle, le ᾿ 


. docteur Philippe OHRESSER, 
srofbeseur τη, οὐδε Ἢ de médecin ë 
de Marseille. 


᾿ς Une célébration religieuse aura lieu 

le lundi 15 octobre, à 15 ἢ 45, 
249, boulevard Sainte-Marguerite, 
Marsecilie-9s, - 


- Ni fleurs ni couronnes. . 


Les sommes collectées pour l'achat 
des fleurs peuvent être versées à Médoc" 


cins sans frontières, 3, travetse.-du Por- 


tugal, Marseille 10, 


- Cet avis tient lieu de faire-part. 
a —_—_— ---.ς.-“΄΄ἷἧϊἕἷἧἾἧἾ ἧἑ 
+ - Nous avons appris le décès acci- 
dentel, ie 28 juin 1990, en Allemagne 
de l'Est, de 


dipiômé de l'Ecole supérieure 
des beaux-arts de Wrociaw, 


âgé de quarante ans. 


Ἢ était marié à Paris et laisse deux 
jeunes enfants. 


Son épouse et 505 filles. 


- Le 12 octobre, dans sa soixanec- 


trizième année, 


Colette VANTROYS, 
chevalier du Mérite agricole, 
nous a quittés, dans la paix 


De la part de 

Sœur Sabine, j 

Marc et Thérèse Vantroys, 

Claire Vantroys, 

Laure et Pierre Fort, 

Odile Carrier, 

Emmanuel et Annie Vantroys, 
ses enfants, 


Nous l'accompagnerons vers sa der- 


| nière demeure, auprès de, 


son ÉpOoux. 


Nous cétébrerons sa mémoire, ct 


. ποὺς nous soutiendrons mutuellement 


dans l'espérance au cours de la cérémo- 
aîe qui aura licu en l'église de Nan- 
teuil-le-Haüdouin, le mardi 16 octobre 
1990, à 10 h-30. 


Ni fleurs ni couronnes. 


3, rue des Pavilions, 
. 60440 Nanteuil-le-Haudouin. 


Anniversaires 


: . ur 
- ya sis murs. Je LG ἀν ΠΕ EU, 


ca mort 
- Brian L de MAR TINOIR, 
profeswul ᾿ 
d'universites Anglho-sasonne. 
ethnolugue, NIUMICIEN. 


et qui fur déporté dans les cu 


ANRT LCL UE 
pari “ 


Ponts 


Sa femme, Francine de 
remercie tous CEUX {1 ON PER 
son immense doufeur. 

a Comme à fruvurs Un pété ni 
entendent fun ΡΩΝ, » 


"49, τὰς Lamarck. 
75018 Pans 
Castrum Peregrint. 
Montmartin-l-Haut, 
10140 Vendeuvre. 


- Elle avait dix-neuf ans. 
Elle aimait la vie, 
Elle nous a quittés il y ἃ dessert {10 


Danièle PLATZNIAN. 
Avis de messes 


- Une messe sera célébrée k Aunedi 
20 octobre 1990, à El heures, en 
l'église Notre-Dame-de-la-Sulette. 
38, rue de Cronstadi, Paris-l ΐ- Alim 
tention de 


Mr Georges LE ROY, 
née Madeleine Gentyr. 


rappelée à Dieu. le LO août LD LR 


— La messe dominicale du 3! QAR 
bre 1990, à 11 heures. on l'église Sant- 
Pierre de Cholet, sera célebrée ὦ lan: 

itention de 


Me Rosalie VENDÉ. 


décédée cicé Favreau. à [δε de quatre- 
vingt-trois ans, entourée de ses eux 
enfants religieux. 


De 1945 à 1960, cle tut au service 
des prêtres au presbytère Saint-Pierre 


Communications diverses 


- Le Cercle amical, le Centre 
calturel Viadimir-Medem, le Nuuve- 
ment socialiste juif. ont le plaisir de 
vous inviter à une soirée CONSAcree aux 
problèmes soulevés par la crise du 
Golfe. Avec la participation dv 
M: Théo Klein, ie mardi [ὃ υὐτοδτυ, à 
20 h 30 précises, au local : $2, rue 
René-Boulanger, 75010 Paris. 


— Société des études renaniennes. - 
Lundi 22 octobre 1990. à 17 ἢ 15, 
salle ὁ du Collège de France, conic- 
rence de M4 Annie Petit, maitre Je 
conférences à l'université de Clermont- 
Ferrand, sur « L'histoire «selon 
E. Renan : raisons et passions Ὁ. 


Soutenances de thèses 


- Université Paris-H. le samedi 
20 octobre, à Et heures, salle Raurji 
M. Patrick Gettlinle : « Verbes 4 parti- 
Cules et structuration de l'euuucs 
anglais », 

_— Université Rennexs-11, Le Eu 
2? octobre. à 1 ἢ 50 amphiiieure 
Henri-Séc (bat. ΧΑ). Me licquekhune 
Saintclivier : ἃ Permanences &t run 
tures on fle-ct-Vilune CLS IN-TISNI 
Aspects. politiques et aucun v. 

- Jastitut national des Tuners οἱ 
civilisations uricatales. [τ Lin: 
22 octobre. à 14 heures. salle 124 
2, ruc de Lille. M, Ahmed Boom 
« Grammaire et ssntane d'un parles 
berbère, Ait Sade {Mare ἡ 


VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
A CHARTRES —— 


GALERIE DE CHARTRES 


DIMANCHE 21 OCTOBRE 14h 
MINIATURES et TABLEAUX 
ANCIENS-TABLEAUX MODERNES 
J. Crotti, L. Génin, 4. Hervé, 
J.H. Msthé, L Icart, A. Ostertind, 
ART 1900-1925 
Gallé, Daum, Lalique, Majorelle 
BLJOUX et ARGENTERIE 
Coupe en vermeil par Odiot 
OBJETS D'ART et MOBILIER HAUTE 
ÉPOQUE, XWIEF et XIX: SIÈCLES 

, SECrÔTANE et SIÈges, 
buffets (cat. sur demande) 
7 MAQUETTES des CHATEAUX de ἃ LOIRE 


Expo. 19/10-16/17 he 20 ἢ 30,25 ἢ 
20110-30712 h-14/18 h, 21/10-10 h 30:12 h 


Me J, et J. P, LELIÈVRE, C.-P.-Ass. 
1 bis, pl du Général-de-Gaulle 28000 CHARTRES 
τὰ : 37-36-04-33 -Εἰ 37.328. 7 


Tous les jours 
du lundi 15 outuhre 
au vendredi 19 vetobre 
inclus. 
9} ἃ ἐδ ἘΜ ἃ ln. 


BAT: 


HERMES 
PARIS 


24, FAUBOURG ST-HONORE PARIS ge 


PRÉTA-PORTER, MAI HAUENERIL, 
| ΕΜ ΝΣ CRU TE “. 
GANTS, ΕἼΤ NSUHUS, Ὁ FO 
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ENS SPORTS | 


L'affaire de la caisse noire du SC Toulon CYCLISME : le septième Roc d'Azur 


Le football français en plein dribble fiscal [Δ fève du vélo hors piste 


Aussi lyrique que Patrice Théve- 


ἀπ αὐτὶ ἘΞ Ὁ κῶν rer 
Pan ut fe Er 
ΜῈ ee FREE, PF den os 
Fat su we. à 


nt en -.-.0ὕ.- 


Le Français Bruno Lebras a 


L'affaire d i : κ᾿ : ττᾶ 
club de foutel Tr ΤῊ τοι rie Ἢ match de samedi soir, fait l'objet d'un contrüle fiscal qui clubs que pour certains joueurs. ᾿ remporté, dimanche 14 octobre, Pme Pan demie alors qu'il οἷν. 
sans doute la D] oulon est ΤῊΣ εἰς étaient pourtant présents aboutit à un redressement de f'or- Comme { Monde l'annonçait dans à Ramatuelle {Vari, la septième putait sa deuxième saison de compé- 
connue le Ales grave qu'ait Sa nn Conversations, cn dre de deux millions de francs. 1 ses éditions du 2 juin dernier, l'es- | édition du Roc d'Azur. Cette tition en VTT, était surtout connu 
depuis celle d tbail français Les hu and Courbis, per- lui est reproché d'avoir «omis» de senticl des investigations des épreuve de vélo tout terrain pour ses performances avec l'équipe 

e Saint-Etienne en ge en vuc du football déclarer certaines commissions enquêteurs porte sur l'utilisation | VTT) servait également de de Franc de ski de fond . «Je πὲ 


1982. Elle met en éviden 

Jeu Parfois trouble de paris 
agents de joueurs et confirme 
l'utilisation fréquente de 
comptes bancaires à l'étranger. 
Alors que tous les clubs profes- 
Sionnels de première division 
font actuellement l'objet de 
contrôles fiscaux, l'heure est à 
pitt aux rumeurs dans 
Un Sport déjà secoué - 
tiples affaires, Poe 


Roliand Courbis aurait sans 
doute aimé assister à la victoire de 
l'équipe de France sur cclle de 
Tchécoslovaquie au Pare des 
Princes. Cet homme de caractère, 
adepte du jeu viril, aurait apprécié 
la hargne des joueurs de Michel 
Platini face à un adversaire réputé 
solide, Mais ce soir-là, le manager 
du club de Toulon n'était pas à 
Paris. [1 passait la nuit dans une 
cellule de la prison de Luynes 
(Bouches-du-Rhône), alors que 
M. Eric Goiran, directeur adminis- 
tratif du club, lui, se trouvait aux 
Baumettes. La veille, M. Jean- 
Pierre Zanoto, juge d'instruction à 
Marseille, les avait, tous deux, 
inculpés de « recel, faux et usage de 
Jaux en écritures commerciales et 
abus de confiance » ct placés sous 
mandat de dépôt ({e Monde des l4 
et 15 octobre). 


. Deux autres dirigeants -- ἰς pré- 
sident, M. Alain Asse ct le com- 
missaire aux compics M. Jean- 
Marc Lang -- avaient également été 
inculpés de « faux er usage de faux 
en écritures commerciales » mais 
laissés en liberté. Les quatre 
hommes avaient été interpellés 
mercredi 10 octobre ct placés en 
garde à vue, après la découverte de 
graves irrégularités dans La gestion 
d'un club dont le déficit s’éléverait, 
selon la mairie, à 64 millions de 
francs. ROSE 


Aucun d'entre ceux n’assistait 


Les éliminatoires du Championnat d'Europe des nations 


français. Son incarcération a fait 
grand bruit dans un milieu où il 
aisait figure de « fort en gueule » 
ap, Pour son franc-parler. 


« Rolland 
le magnifique » 


Courbis, c'est un peu « Rolland 
le magnifique», personnage clé à 
Toulon, à k fois manager du club 
CE impresario de plusieurs joueurs. 
ΠῚ a su se forger une carrure de 
vedette, lui qui n'a pas été un 
Joueur inoubliable à Monaco puis 
à Toulon. Son goût pour les cos- 
tumes italiens, son amour des voi- 
turcs de sport -- il adorait les 
Porsche mais venait d'acquérir une 
Maserati blanche -- δὲ surtout sa 
passion, irrésistible, pour les salles 
de jeu, lui ont valu une réputation 
de «flambeur» plutôt sympathi- 
que. Son histoire était presque 
citée exemple, comme un modèle 
de réussite : après avoir grandi 
dans les quartiers nord de Mar- 
seille, 1} vivait dans une somp- 
tucusc demeure de Saint-Jean-Cap- 
Ferrat. 


Sa liaison avec une riche com- 
tesse italienne, Mæ Marie-Louise 
Rizzoli, veuve d'un magnat de {a 
presse transalpin, aurait pu lui 
valoir des photos dans [65 maga- 
zines s'ils n'avaient pas été, tous 
deux, incuipés d’escroquerie dans 
le cadre d'une vaste affaire de 
«baronnagc» (entente entre des 
croupiers et des joueurs) au casino 
Palm Beach de Cannes le 27 mars 

icr. 

Que lui reproche-t-on aujour- 
d’hui ? D'être au centre d'un sys- 
tème de caisse noire et de fausses 
factures qui auraït servi à payer 
des dessous de tables à certains 
joueurs ainsi qu’à des dirigeants. 
L'affaire repose, à l'origine, sur les 


révélations d’un retraité marseil- 
lais, M. Raphaël Di Francia, 
devenu impresario, autrement dit - 
un spécialiste en transferts de 
joueurs d’an club à an autre. Au 
printemps dernier, M. Di Francia 


La France, solide et opiniâtre, 
domine la Tchécoslovaquie (2-1) 


L'équipe de France de football a 
rempli son contrat. En s'imposant 
face à ia Tchécoslovaquie (2-1), 
‘samedi 13 octobre au Parc des 
Princes, dans le cadre des élimina- 
toires du Championnat d'Europe 
des nations 1992, elle a pris la tête 
du groupe 1 et confirmé aïnsi ses 
nouvelles ambitions. 


Un mois et demi après le succès 
obtenu en Islande (2-1) pour leur 
premier match, cette victoire per- 
met aux joueurs de Michel Platini 
de distancer leurs adversaires tchè- 
ques, qui sont, avec les Espagnols, 
leurs principaux rivaux dans la 
course à la qualification pour 
l'Euro 92, disputé en Suède. 

Deux buts de Jean-Pierre Papin 
inscrits en seconde période ont 
permis à une équipe de France 
solide et opiniâtre à défaut d’être 
toujours talentueuse de l'emporter 
et de séduire les quarante mille 


spectateurs du Parc des Princes. 
Seul an but marqué à trois minutes 
de la fin du match par l'attaquant 
adverse Tomas Skubravy 
(deuxième buteur du Mondiale ita- 
lien) est venu rappeler iles fai- 
blesses défensives d’une formation 
tricolore qui reste néanmoins 
invaincue depuis dix-neuf mois. 
Samedi Ε7 novembre, elle se ren- 
dra en Albanie pour son troisième 
match. ᾿ 


LE CLASSEMENT 
GROUPE 1 
Déjà joués : 
*Islande-Albanie.…...…...… 2-0 
*{cs{ande-FEAnCe men 1-2 
*Tchécosiovaquie-lslande...…. 1-0 
*Espagne-Islande κορονονω 2-1 


*Erance-Tchécoslovaquie ....... 2-1 
Classement : 1. France, 4 points; 
2. Espagne, Tchécoslovaquie et 
Islande, 2: 5. Albanie, 0. 


Les résultats 


ιν D. Vieurbanne 
Re 170 
Classement. - 1. Antibes, 12 points ; 
2. Limoges et Pau-Orthez, 11 ; 4. Mulhousa, 


Paris-Tours 


bre, en s'imposant au sprint devent l'Aus- 
tralien Phil Anderson 
Fondriest. 


de rugby sont les suivants. Poule 1 : Racing 
CF, Mazamet. Poule 2 : Agen, Romans. 
Poule 3 : Montpellier, Stade Toulousain, 
Poule 4 : Montferrand, Rodez . Poule 5 : 
Dax, Périgueux. Poule 6 : Grenobie, Mont- 
de-Marsan. Poule 7 : Toulon, Pau. Poule 8 : 


Montauban. 
Poule 15 : Biarritz, Perpignan. Poule 16 : 
Nimes, Bergerac. Poule 17 : Tarbes, La 
Rochelle. Paula 18 : Le Creusot, Lourdes. 
Poule 19 : Beyonne, Bourgoin. Poule 20 : 
Chalon-sur-Saône, 


dimanche 14 octole . 
Tournoi de Berlin 
L'Hakien Ronald Hagenor a remporté la 


tournoi en salle de Berlin, comptant pour 


l'ATP Tour, en dominant le Soviétique 


Alexander Voikov (4.8, 6-4, 7.8), dimanche 


14 octobre. 


payées par d'autres clubs français 
(Bordeaux, Matra Racing...) pour 
cnrôler des joueurs de Toulon. 

M. Raphaël Di Francia, qui 
habite un petit pavillon des quar- 
‘tiers populaires de Marseille avec 
sa femme et ses cinq enfants, 
affirme alors n'être qu'un intermé- 
diaire dans un système mis au 
point par les dirigeants toulonnais. 
Tous les chèques étant établis à 
son nom, il déclare avoir automati- 
quement reversé ces commissions 
sur un compte prévu à cet cffet 
dans une agence du Crédit Lyon- 
naïis à Monaco. 


El assure s'être rendu lui-même 
en Principauté à plusieurs reprises 
afin de retirer de grosses sommes 
en liquide pour les verser ensuite à 
différents joueurs. C’est ainsi qu'il 
a cité les noms de Bernard Casoni 
pour 500 000 francs, Pascal 
Olmerta (un million de francs) et 
Bernard Pardo (500 000 francs), 
trois vedettes qui évoluent désor- 
mais à l'Olympique de Marseille — 
l'OM n'est pas en cause dans cette 
affaire — et qui devraient être pro- 
chainement entendus par le juge 
Zanoto. 


Droit d'image 
et fraude fiscale 


Dans l'immédiat, tous trois nient 
avoir touché de l'argent au «noir». 
Interrogé après le match contre la 
Tchécoslovaquie, le défenseur 
international Bernard pi a 
admis qu'il connaissait M. Di 
Francia, maïs a certifié n'avoir 
pes rien reçu de sa part. Rol- 
and Courbis, ainsi que d'autres 
dirigeants, auraient également eu 
recours ἃ ce Compte monégasque à 
des fins personnelles. Pour sa 
défense, fe président Alain Asse 
assure que 505 comptes privés sont 
sans faille. Surtout, il rappelle que 
tous les clubs utilisent les services 
d'intermédiaires. 

En fait, au-delà de Toulon, tout 
le problème est bien ἰὰ : le football 
français est aujourd’hui sous la 

.menace d’une crise à rebondisse- 
“ments. D'abord parce l'affaire tou- 
lonnaise n'est pas terminée. 
Ensuite parce que d'autres clubs 
pourraient connaître de graves 
ennuis dans les semaines à venir. 
En effet, à l'initiative des services 
de M. Michel Charasse, ministre 
du budget, des contrôles fiscaux 
sont actuellement en cours qui 
pourraient déboucher sur d'impor- 
tants redressements, tant pour les 


Prélude au Paris-Dakar, le 
Rallye des Pharaons sert de 
banc d'essai, en terre égyp- 
tienne, aux autos et motos qui 
doivent affronter d'autres 
déserts africains au début de 
l'année prochaine. Pendant 
douze jours, pilotes et engins 
rivalisent d'adresse, alors que 
leurs mécaniciens se familiari- 
sent avec les réparations de 
nuit. À ce jeu, les voitures Lada 
se sont imposées aux dépens 
de nouvelles venues sur le cir- 
cuit, les ZX Citroën. 

SIWA 
de notre envoyé spécial 


La palmeraie se cache aux 
pieds des collines ocres. L'oasis 
de Siwa sait se dissimuler aux 
yeux des envahisseurs. Depuis 
l'époque pharacnique, cette cité 
a tenté de préserver son sanc- 
tualre δὲ sa verdurs. On raconte 
ici qu'un roi Perse du nom de 
Cambyse, marche à l'assaut de la 
ville à la tête d'une armée de 
50 000 hommes en 525 avant 
Jésus-Christ. Mais il n'y parvint 
jamais, le désert ayant vaincu sa 

L'histoire ravit les habitants. 
Elle mobilise aussi des cher- 
cheurs dé tous pays, fescinés par. 
la disparition de cette armée dont 
nulle n'a encore retrouvé la trace 
dans les dunes. Α 700 kilomè- 

.tres à l'ouest du Caire, l'oasis 
. proche de la frontière libyenne 
cultive sa réputation de cité 
: Inviolée. Aujourd'hui ce sont les 


de comptes à l'étranger, sur Îles 
commissions versées à des inter- 
médiaires et sur la technique dite 
du «droit d'image» . 

Les montages juridiques et les 
modalités d’application sont multi- 
ples mais le principe est le sui- 
vant : un joueur cède à une société 
le droit d'exploiter son image, 
autrement dit de percevoir de l'ar- 
gent pour l'utilisation de sa renom- 
mée. En pius du salaire normal 
qu'il paye directement à son 


conclusion au championnat 
d'Europe, qui a vu la victoire du 
Suisse Albert Iten. Avec plus de 
1 650 inscrits, le Roc d'Azur 
témoigne ainsi de la véritable 
explosion du VTT en France. 


RAMATUELLE 


de notre envoyé spécial 


Après avoir distribué les 1 650 
qu'ils avaient préparés, les 


joueur, le club verse alors à cette | organisateurs ont dü cesser les ins- 


société des « honoraires » qui cor- 
respondent à l'utilisation de 
l'image de 12 vedette en question. 
Sur le plan légal, le procédé se 
tient, du moins dans certains €as, 
car La plupart de ces saciérés sont 
loin d'être des modèles de transpa- 
rence. Du point de vuc moral, ἢ 
encore cst plus discutable. Son 
objectif est en cffet d'éviter aux 
clubs de payer des charges sociales 
puisque ces sommecs, versées à 
l'étranger (Suisse, Yougoslavie...) 
sont déclarées comme «hono- 
raires » . 

Pratiquement tous les clubs fran- 
çais OnL recours au «droit 
d'image », mais tous ne s'acquit- 
tent pas forcément de la TVA sur 
les honoraires ainsi versés. De 
même, de nombreux joueurs, au 
moins une centaine parmi les plus 
connus, seraient rémunérés aïnsi 
mais oublieraient de déclarer ces 
sommes à leur percepteur. Or 
celles-ci représentent parfois jus- 
qu’à 30 ou 40 % du salaire offi- 
ciel... Autrement dit, sur l’ensem- 
ble des joueurs concernés, 
plusieurs dizaines de millions de 
francs auraient échappé à l'admi- 
nistration fiscale ces dernières 
an 

Le scandale du Sporting club de 
Toulon pourrait donc être le pre- 
mier d'une longue série. Samedi 
soir, dans les couloirs. du Parc des 
Princes, les rumeurs les plus folles 
couraient déjà dans un milieu en 
proie à la plus grande anxiété. 
Toutes aboutissaient au même 
constat : l'e est en route . 
Ajoutée à d'autres affaires (conten- 
tieux Bordeaux-Marseille, accusa- 
tions de corruption...) étudiées par 
la Commission nationale de disci- 
pline f{e Monde du 3 octobre), 
cette réaction en chaîne laisse 
augurer d'une période noire pour 
le football français. 

PH. ΒΗ. 


camps des militaires égyptiens 
qui l’enserrent, pour ia protéger 
d'un volsin trop puissant, pour la 
cacher aux regards des touristes. 
Loin des temples du Nü, loin 
d'un lac de barrage devenu mer 
intérieure, l'Egypte conserve 
encore des joyaux. Siwa et ses 
palmiers, Siwe et sa vieille ville 
aux maisons creusées dans la 
roche, en fait partie. Pour avoir le 
plaisir de découvrir cet endroit, 
de goûter ia fraîcheur da ses jar- 
dins ombragés, les concurrents 
du rallye ont dû affronter des 
pistes difficiles. Les pièges du 
désert étaient au rendez-vous de 
cette huitième étape d'une 
course qui ne ménage ni les 
hommes ni fes mécaniques. 


Deux chevrons 
sur un aileron rouge 


«Les paysages sublimes ren- 
dent le parcours agréable », expli- 
que le Finlandais Ari Vatanen, en 
extirpant son grand corps de la 
petite Citroën jaune. Le vainqueur 
de trois raïtyes Paris-Dakar sourit 
de sa victoire d'étape. Ii plaisante 
sur la façon dont ἢ a abandonné 
ses adversaires, quelque 
300 kilomètres auparavant, 
parce que 408 n'est pas excitant 
de rouler à quatre de fronts. Là, 
au bout de cette piste de sable, 
on croit assister au remake d'une 
scène maintes fois répétée : Ari 
Vatanen premier 

Et pourtant, le temps des Peu- 


. geot victorieuses est bien foin. Le 


Finiandais pliote toujours une voi- 
ture jaune, aux formes proches 
de cekles de la 205 ou da la 405, 


AUTOMOBILISME : Rallye des Pharaons 
Les avaleurs de sable dans la palmeraïe 


criptions, laissant quelques dizaines 
de concurrents, souvent venus de 
toute la France, d'Allemagne, de 

isse ou d'Italie, le départ 
pour le seul plaisir de participer. Ils 
étaicnt 850 l'an dernier ct les pro- 
grammes annonçaient prudemment 
que le cap du millier ailait être fran- 
chi. 

Pourtant, depuis trois ans, Île 
nombre d'engagés dans toutes les 
épreuves de vélo tout terrain est 
pratiquement deux fois plus impor- 
tant que les estimations les plus 
optimistes des organisateurs. Sté- 
phanc Hauvelte, qui ἃ importé les 
premiers moulain-bikes des Etats- 
Unis οἵ organisé la première épreuve 
du genre, {e 6 août 1983 à La 
Plagne, ne sc souvient même plus 
s'ils étaient onze ou douze au départ 
du premier Roc d'Azur, en 1984 : 
« Nous étions sept à l'arrivée: les 


᾿ autres s'étaient égarés. » 


Une discipline 
olympique ? 

Depuis trois ans, les vainqueurs 
du Roc d'Azur, qui couraient tous 
sous les couteurs de MBK, la pre- 
mière marque du marché en France, 
sont tous Français. En 1988, c'était 
Patrice Thévenard, trois fois cham- 
pion de France de VTT. Un titre 
auqu@l il ἃ ajouté, cette année, celui 
de champion du monde. Ancien 
courcur professionnel sur route, il 
ne cache pas ses sentiments : « {ma- 
ginez ce que c'est de pédalier 
quatre heures sans qu'il ne se passe 
rien ou presque, avani de sprinier sur 
les 300 derniers mètres. Une compé:- 
tition de VTT, c'est le contraire : une 
surprise de tous les instants. La des- 
cente dans la ravine qu'il faut négo- 
cier en finesse; la plerre ou la racine 
au milieu du chemin, qu'il faut 
savoir éviter. Mais le VTT, c'est 
aussi le plaisir de faire seul une 
reconnaissance, un entraînement 
dans des paysages somptueux, dans 
la nature sauvage. x 


mais voilà. Deux chevrons sur 
un aïleron rouge témoïgnent de 
l'origine du bolide aux quatre 
cylindres en ligne. Avec trois 
autres ZX Rallye-Raïid sembla- 
bles, ἢ défend les couleurs de 
Citroën Sport, une nouvelle écu- 
rie dans ce mikeu assez fermé du 
club des ἃ avaleurs de sables. 

Après un petit «galop» d'essai 
lors de la Baja Aragon, au mois 
de juillet an Espagne, les voitures 
jaunes sont venues parfaire leur 
préparation au Paris-Dakar en 
empruntant les pistes d'Egypte. 
Et ἴδ, surprise, le succès n'est 
pas au bout des « Spéciales ». 
Des problèmes mécaniques vien- 
nent perturber les pilotes et ren- 
dre leurs voitures difficilement 
contrôlables. «Une succession 
de malchancess, affirme Guy 
Fréquelin, le responsable de 
équipe. 

Ca sont les transmissions des 
véhicules qui semblent très fra- 
giles et cessent à un rythme 
inquiétant lors des premières 
journées de l'épreuve. «Nous 
avons changé plus d'une quin- 
zaine de ces pièces, nous en 
avons fait venir par avion de 
Paris et nous sommas toujours 
confrontés au même problème, 
résumait Guy. Est-ce la pièce qui 
est en cause, Οἱ 18 graisse utili- 
sée pour la lubrifier? Les experts 
comme les mécaniciens de 
l'équipe Citroën s'interrogent, 
pendant que les voitures qui por- 
tent leurs couleurs se classent à 
trois ou quatre heures des lea- 
ders de l'épreuve. 


Profitant des malheurs des 
petits nouveaux, les pilotes de 


voyais d'abord dans ce sport qu'une 
bonne préparation pour le ski. Nous 
uilisons les mêmes parcours. Nous 
faisons des efforts simitaires. Mais ἐν 
PTT est encore plus exigeant que le 
ski de Jond et même que le vélo sur 
route, Pour gugner une Course, qui 
dure plus de deux heures, il faut être 
à jond tour Le temps. C'est un effort 
régulier. sans période de récupéra- 
tion. I faut donc de la résistance, des 
capacités physiques exceptionnelles. 
de la technique et savoir courir en 
portant s0n vélo. » 

Pour Bruno Lebras, qui a rem- 
porté l'épreuve en terminant avec 
Cinq minutes d'avance sur le sc . 
dans un étonnant état de fraicheur, 
cette victoire, après une médaille de 
bronze au Championnar du monde 
de cyclo-cross, va accélérer sa déci- 
sion : « Je vais arrêter le cyclisme sur 
route pour me consacrer au Cyclo- 
cross es au VTT. Je suis sûr que le 
vélo tout terrain va rapidement deve- 
nir discipline olympique. Il y avait 
déjà trente nations représentées au 
premier championnat du monde de 
Durango, aux Etats-Unis. » 

Alors que les femmes, les juniors 
ct un certain nombre de. Concur- 
rents, conscients de leurs limites, 
a'avaient parcouru qu'un circuit de 
27 kilomètres, ils étaient près de 
mille À s'être lancés dans les 52 kilo- 
mêtres qui font du Roc d'Azur l'une 
des plus exigeantes épreuves du 
Calendrier. Parmi eux, de nombreux 
obscurs qui arrivent longtemps 
après les «cyclardsy. Ainsi, ce direc- 
teur commercial venu de Metz avec 
vingt-cinq amis, nouveaux mordus 
du VTT, et qui n'avaient, comme 
lui, jamais fait de compétition 
cycliste. «J'ai beaucoup souffert 
mais j'ai Jait ce que tout «biker» 
veut réaliser dans sa vie : terminer le 
Roc d'Azur.» 

Comme lui, des dizaines de pra- 
tiquants se sont convertis au VTT 
ces derniers mois. Sans sue 
de marketing, il s'est vendu 800 
vélos tout terrain en France cette 
année, Le double de 1989. Le marché 
du cycle, poussé par le VTT, est 
passé de 2 millions en 1988 à 
2,8 millions en 1990. Sur l'ensemble 
des VTT vendus, 80 % sont dans un 

nt de qualité et de prix qui 


CHRISTOPHE DE CHENAY 


l'écurie Lada se sont hissés aux 
premières places. «Lors du der- 
nier Paris-Dakar, nous avons 
connu des difficuités sembisbies, 
à cause d'une préparation trop 
courte » explique Patrick Tarnbay, 
deuxième au classement général, 
mais depuis un an nous avons 
beaucoup travaillé sur nos voi- 
tures pour parvenir à les amélio- 
rer. ν Rodés aux séances de tra- 
vail de nuit dans les bivouacs de 
fortune, les mécaniciens de l'écu- 
re Lada résistent à La fatigue. 115 
possèdent cette expérience du 
terrain qui manque encore aux 
employés de l'usine Citroën et 
qui permet d'oublier les moments 
de déprime. 

Disposant pour une fois d'une 
cvrale voiture s, Hubert Auriol 
révèle ses qualités de pilote. 
L'habitué des pistes africaines, 
aidé des conseils du navigateur 
des mers australes Philippe 
Monet, a réussit ἃ hisser sa Lada 
Samare à la première place du 
classement général. À Siwa, ville 
qui a sacré Alexandre pharaon, le 

lci, dans ces paysages de 
dunes, personne ne s'inquiète du 
prix de l'essence ou des mouve- 
ments de troupes qui ont lieu un 
peu plus à l'est. Le Raltye des 
Pharaons, soutenu par le gouver- 
nement égyptien, qui tente ainsi 
de freiner le baisse de fréquenta- 
tion touristique, poursuit son 
périple. Seul un vol d'avions mäi- 
taires, en exercice, oblige les 
passionnés du tout-terrain à 
reconnaître que «la situstion peut 
empirer». ἢ 
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CINÉMA LIVRES 


«Fureur de quoi?» nu 
La deuxième « Fureur de lire », qui a eu lieu samedi 13 el dimanche 14 octobre 
dans toute la France, a connu un réel succès 


L'insoutenable lourdeur 
 d'«Henry et June » 


comble, compuséc en majorité par 


415 7 .. 8 “Ar d 
Philip Kaufman, adaptant un fragment du « Journal » d'Anaïs Nip, Le ministère de la culture εἰ se municipale, les commerçants, les comble, come EEE io ΤῊΣ 
Ά Ars ΄ ΄ . 7 “2 direction du livre, qui avaient fort mg re les onç nl ae er. donnait l'occasion d'assister à 
a fait du Paris des années 30 un 1 démonium d 0p éreite tion de does à Porn de poser des livres aux enfants. de passionnantes AC ᾿ 
lire», auraient dû prévoir, pour lin Quant aux libraires parisiens, cœux d'art Lypographique, APR UC τὰς : 
L'acte créateur est à peu près mand d'illustrer les mots de ἃ reconstituer la vérité, le parfum | fortuné journaliste chargé de «cou- du moins qui avaient décidé d'ouvrir les Ouvriers rs en deux jours): le Σ 

aussi intransmissible au cinéma l'amour que l'amour des mots. De d’une époque, d’un pays, d’un | νεῖν» ἢ ment, une accréditation dimanche, ils ont scion le (2500 LS te, qui avait créé unc 
que la douleur d'une rage de dents plus, la chair qu'il filme en abon- milieu se soit aïnsi fourvoyé 8 de | en forme de dou d'ubiquité! Aussi minis des ventes en augmenta-  Muséc de à pos gro la « lettre 
dans la vic. La fureur de peindre, dance et en mouvement n'est pas quoi surprendre. Est-ce bien lui | «furieux» soit-on, il était en tion de 40 ou 50 % par rapport à un animation ss longer cette 
de composer, de sculpter est certes triste, jamais, et se livre... qui manie ainsi la métaphore à la | effet de se trouver dans quelque samedi normal. Chez Compagnie, on d'amour » songe ἃ ProfOngE 
prétexte ἃ prouesses Ἔ ere terre À son crédit, également, le bon louche et le symbole au bulldozer? | mille deux ceats lieux à la fois. ps nes ee 100 ne De initiative. sde fut la mobilisation des 
blement «impliqués», «motivés» κοῦς qu'il a eu de choisir pour Une succession En octobre 1989, la première fête nanas À ue es des rs ccm Excepté Galti- 
par Jours ΒΕΟΌΕΙΘΣ promis pour Ia: Ibescues nas. Εἰ OUIES ΨΕῚ Pro ΠΝ ichés us ee τ dE con ous suc- Îles d'outre-mer; succès aussi dans le ai aidé par la MAIF ct plusieurs 
plupart aux affres de la folie, de sités, ainsi que June, la femme de D cute deuxième édition, Quia douzième arrondissement, ἃ la Τοῖς pidisrères — avec son train de là 
l’alcoolisme, du rejet de leurs  d'Henry Miller et toutes ses voraci- Son Paris d'avant-guerre n’est bénéficié des faveurs de la  rasse de Gutenberg, pour une jour- «Fureur de lire» qui 98 rendra dans 
contemporains, d'une mort soli- tés, deux actrices intrigantes et pas une fête, mais un pandémo- | météorologie, ne pourra que confor- née des enfants. Les deux opérations vingt capitales régionales ἃ partir du 
taire et (ou) violente. L'acte belles. Maria de Medeiros, déjà  nium d'opérette où défile une cok | ter jes organisateurs l'idée que motionnelles de la Ville de Paris + Oyembre et que M. Jack Lang. 
d'écrire — au cinéma — est le plus révélée ici au théâtre (Elvire Jou-  lection de cartes postales même | {à tecture est une fête. On un ouvrage introuvable, réédité entouré d'enfants, a inauguré samedi 
souvent réduit au crépitement ner- νεῖ, Zuzou), est une Anaïs Nin très pas cochonnes, une succession de | cependant, quitte à passer pour un Ville, était offert pour tout t ja gare de Lyon; excepté aussi 
veux d'une Underwood ou. si le étonnée et avide de tout, d'une clichés à peine fripons. Bien sûr, | esprit chagrin, s'interroger sur La de cent te francs de livres) et Robert Laffont qui accucillait un 
romancier est antérieur à l'inven- «innocence» bien troublante et  POur arriver au bal des apaches, et les cfiets réels de l'alliance du Syndicat national de l'édition (un public ua peu clairsemé dans 52 


tion de cet outil remarquable, au 
froissement rageur de quelques 
feuillets raturés. 


| On devrait donc, en principe, 
| n'éprouver que gratitude pour Phi- 
| lip Kaufman. Mettant en images 
un fragment du Journal d'Anaïs 
| Nin, celui qui détaille sa liaison lit- 
1 térairement féconde et sexuclle- 
ment satisfaisante avec Henry Mil- 
ler, lui-même ὁπ train de terminer, 
à l’époque, son Zropique du Can- 
cer, il se montre en effet plus gour- 


Le cercle des jeunes gens bien élevés 


« Metropolitan » de Whit Süllman tente de décrire 
les ridicules d'un milieu anachronique 


À New-York, les NAP (Nouilly- 
Auteuil-Passy) s'appellent Iles 
UHB : Urban Haute Bourgeoisie, 
car le chic est de n'avoir pas oublié 
les origines européennes, et de par- 
ler français — ou presque. Les UHB 
ne sont pas titrés, ne sont pas fri- 
qués. Certains sont mêmes pau- 
vres. Quoi qu'il en soit, ils appar- 
tiennent pour toujours à ce milieu 
clos, soumis à des règles de vie, à 
des codes de conduite auxquels ils 
ne songent pas à échapper. Ils sont 
conditionnés. 


Une coutume consiste, pendant 
les vacances de Noël, à sortir en 
bande, de « bal de debs en bal de 
debs » dans les salons des grands 
hôtels, d'organiser chez les uns et 
les autres des «après-soirée ». On y 
parle beaucoup, on joue aux jeux 
de société, parfois même au strip- 
poker, sans pour autant abandon- 
ner l'attitude compassée. Une 
bande, c'est pis qu'une famille, 
plus claustrophobique. Aussi est-ce 
un événement quand la bande à 
Sally intègre un nouvel élément, un 
rouquin pauvre et fourriériste, que 
sa pauvreté (récente) ἃ transformé 
en contestataire. ll conteste, il est 
contre, maïs il suit et c'est tout ce 
qu'on lui demande... Jusqu'au jour 
où l'une des jeunes filles attend de 
lui davantage. 


Metropolitan de Whilt Stillman 
se veut la satire de ce monde ana- 
chronique. Le réalisateur filme au 
plus simple les conversations qui 
se répètent, les affirmations ponti- 
fiantes, les, intrigues puériles. [1 
cernc les tics de langage et de com- 
portement, les détails des décors 


MOTS CROISÉS 


sachant garder en permanence un 
mystère de chat. Quant à Uma 
Thurman (la Cécile de Volanges de 
Milos Forman), elle donne à June 
une langueur fiévreuse, un pathéti- 
que estimabie. 

Pour le reste, on est partagé 
entre le découragement et le fou 
rire. Que Kaufman, briliantissime 
adaptateur de best-sellers, de 
l'Étolfe des héros de Tom Wolfe à 
l'Insoutenable Lègéreté de l'être de 
Milan Kundera, si habile jusqu'ici 


semblables et tristement rococo, 
des fringues bcbg pas possibles... Il 
dénonce le côté perroquet robotisé 
de ses personnages, le vide de leur 
existence et de leur tête. A partir 
de là, ces gens perdent tout intérêt. 
Et comme Stillman joue l’objecti- 
vité malicieuse, comme il n’adopte 
aucun point de vue, aucun parti- 
pris esthétique, se passe avec Le 
film ce qui se passerait dans La réa- 
lité : après un quart d'heure, on a 
envie de s’en aller. 

COLETTE GODARD 


a Festival des premiers films. - 
Jusqu'au 30 octobre se déroule, 
dans scize villes de la banlicue 
parisienne, unc originale opération 
de promotion du jeune cinémas, 
sous l'égide de la Société des réali- 
isateurs de films. Ce Festival des 
premiers Films présente en cffct à 
chaque fois la première œuvre d'un 
metteur çn scène confirmé, qui 
parrainc le long métrage d'un 
débutant, lequel introduit à son 
tour un court métrage. Au pro- 
gramme de ces projections triples. 
Deray, Vadim. Tavernier, Berri, 
Stevenin... chez les «anciens» Vir- 
ginie Thévenct, Alexandre Abada- 
chian, Brigitte Roïüan, Patrick 
Grandperret… chez les « jeunes ». 
Cette manifestation se terminera ἰδ 
30 octobre à Paris, au Gaumont 
Parnasse par un programme com- 
pose de Diva, du premier film réa- 
lisé par Bernard Giraudcau, l'Au- 
tre, et du cours métrage Charmsa 
signé Malgosia De 
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l. À toujours une chambre à ja dis. 
position de ses clients. — Il. Consom- 
mée quand on a tout mangé. Coule 
Chez ses voisins. --.}}}. Dix sur dix. 
Grande, dans les Pyrénées. -- IV. Pas 
bien gonflée. - V. Un appel de 
détresse devenu un cri de joie. - 
VI. Cri pour annoncer qu'on va faire 
une passe. Cité ancienne. = VIL Arti- 
cle. « Poussière » venue de l'étran- 
ger. — VIIL S'élève en Grèce. Parfois 

᾿ au bout du compte. -- IX. Donneras 

| de quoi se défendre. — X. Ne sont 

: pas venus à nos arailles. -- ΧΙ. D'un 
auxiliaire. 


VERTICALEMENT ἡ | 
1. Peut êtra assimilé à un homme 


da lottres. - 2. Coiffés comme une : 


r 


vierge. Déchiffré. - 3. Pas austère. 
Passe la main. — 4. Période. Dieu. 
Une ville pittoresque. — 5. Mettent 
dans l'embarras. Pas brillant. - 
6. Sont parfois très étouffants. - 
7. Une façon de rendre poli. Donne 


l'exemple de [6 fermeté. —- 8. Eprouvé 


comme un terrain. Une vente qui faît 
du bruit. — 9. Sas jours ne sont pas 
comptés. Comme une toile un peu 
coton. 


Solution du problème n 5368 


Horzontalement 
Ι. Vacherie. Nectar. = il. Opium. 
Salaire. — lil. Lorestan. Dames. - 


lV. Hes. Agaçant. Nu. — Ν. Elu. Etirer. 
Item. - VI. Roselière. Réa. - 
VII. Enéms. Râ. Serpe. -- VIIL Sage. 
Toit. Ils. — IX. Rushes. Sosie. — 
X. Plage. Auto. User. — XI. Rameuter. 
Sari, -- XII. Aïe ! Ran. Feu. Eon. - 
XIII. Ivre. Odile. Grog. — XIV. Rée. 
Une. 06. Ru. -- XV. Essor. Lapin. Eté, 
Verticalement 
1. Volières. Praire. — 2. Apollon. 
Glaives. - 3. Cirauses. Amères. - 
4. Hués. Emarge. — 6. Ems. Elogueur. 
Ur. — 6. Tati. Es, Taon, -- 7. Imagier. 
Haendael. — 8. Narrateur. — 9. CEE. 
Ost. Flop. - 10. Nadar. Si. Osée. - 
11. Elan. Agts. Au. On. -- 12, Cartier. 
Our. Go. = 13. Tin. Tapissigr, -- 
14. Arène. Ella. Cort. — 15. Résumé. 
Seringue. 
GUY BROUTY, 


peuplé de pimpants pickpockets et 
de gigolettes pompettes, il faut pas- 
ser par un terrain vague. Bien sûr, 
lorsque Anaïs ἃ sa première tenta- 
tion saphique, elle se serre contre 
June sur un banc, dans la brume, 
sous [4 lumière avare d'un réver- 
bère, tandis que passent, débon- 
naires, deux sergents de ville en 
pèlerine sur un air d'accordéon. 
Bien sûr, la tenancière du lupanar 
féminin froisse les billets de ban- 
que entre ses doigts avant de les 
coincer dans sa jarretière et attend 
la sortie des clients en brodant 
sans oublier de fredonner : Le 
doux caboulot blotti sous les 
branches... 

On mange beaucoup dans Henry 
et June, parce que tous les sens 
sont en éveil, n'est-ce pas. On voit 
donc Henry Miller (Fred Ward, 

maçant valllamment sous sa 
ausse calvitie), pour démontrer 
combien il est fruste, décalotter 
avec sauvagerie un soufflé au fro- 
mage, et tandis qu'il fait vibrer 
Anaïs Nio, en un contrepoint 
d'une insoutenable légèreté, le pot- 
au-feu bouillir sur un coin de La 
cuisinière. 

{I était une fois, dans le Paris des 
années 30, deux écrivains, Henry 
Miller, Anaïs Nin, qui vivaient 
leurs livres. Il est aujourd'hui, dans 
l'Amérique des années 90. un met- 
teur en scène, Philip Kaufman, qui 
a raté un film. ᾿ : 

ΒΑΝΙΕΙΕ HEYMANN 


reuse, autour du livre, et la pratique 
individuelle de la lecture qui exige 
un Certain retranchement, demeure 
quoi qu’on en dise, incertain. 


ἃ ne pas prendre acte d'une incontes- 
table réussite. D'autant que la fête ne 
fut pas seulement parisienne. La 
multitude d'initiatives, émanant 
bien des collectivités locales 
que des libraires ou des bibliothé- 
caires, ἃ permis de constater que la 


com- 
des éditeurs 
À Paris toujours, c'est la Biblicthè- 


que nationale — plus de cinquante 
mille-entrées en deux jours -- et les 


jardins du Palais- qui ont 
concentré la plus Les 
tentes dressées dans cours des 


rues de Richelieu, Vivienne et des 
Petits-Champs avaient un air de 
salon du livre en miniature. La 

de salle de lecture de la Biblio- 

ue nationale attirait un public 
curieux et intimidé et c'était l'af- 
fluence dans les it dans 


était-il vraiment nécessaire de pous- 
ser aussi loin la «gadgétisation» et 
ἣν Proposer, er temps ms 
vres, badges, ets, tee- 
shirts a à des bisous «BN»? 
Mais d'autres institutions pari- 
siennes, qui avaient décidé de parti- 
ciper à l'effort commun, ont égale- 
ment entraîné un public nombreux : 
as 14.15 octobre) α παι ίατξ 3 à 
oct a 

4000 entrées la seule j de 
dimanche; la. Comédie Française 
pour une «nuit de La poésie» suivie 
avec enthousiasme par une salle 


librairie de la place Saint-Sulpice. La 
participation des autres éditeurs. 
u'elle existait, s'est en it limi- 
tée à La tenue d’un comptoir de vente 
et de signatures dans la cour d'hon- 
neur de La Bibliothèque nationale. 
Un visiteur de la librairie aa 
inte savoir si C'était ἰ 
D GAL Pr qui l'avait poussé ἢ 
se déplacer un dimanche chez un 
éditeur, demandait lui-mème : 
«Fureur de quoi?» C'est sans doute 
cette même question que 56 sont 
écs, et que sc posent encore, Les 
pes ue se 


FPATRICK KÉCHICHIAN 


a RECTIFICATIF. — Dans l'arti- 
cle «fes yeux ouverts sur ke 
monde » consacré à Octavio Paz {le 
Afonde du 13 octobre 1990), des 
crrours de transmission ont altérè 
le sens de deux citations. Il fallait 
lire.: « Mexico ct Moscou sont 
picines de gens . bâillonnés (ct non 
bouillonnants) et de monuments à 
la révolution. » Plus loin : «Ce ne 
seront ni la stabilité, ni la solidité 
ou la rigidité de la pierre qui nous 
sauveront (ct non suffiront), mais 
la légèreté, la souplesse ct la capa- 
cité de changer.» D'autre part, 
dans l'encadré des œuvres citévs, il 
s'agissait de « Une planète et qua- 
tre ou cinq mondes» (ct non 
monstres). 


EXPOSITIONS 


Le Musée Guimet présente jusqu'au 28 janvier 
une des plus belles collections d'art tibétain au monde 


La donation Fournier, grâce à 
ses cent une pièces. fait du muséc 
le dépositaire de l’une des plus 
belles collections d'art tibétain au 
monde. Son donateur s'explique 
sur scs choix ct le sens qu'il entend 
donner à l’activité qui Ie requiert 
depuis deux décennics. 

a Au début des. annèes 60, 
gaconte Lioncl Fournier, j'avais 
alors à peine vingt ans, mes lectures 
ler ce que l'on pouvait savoir alors 

le la situation dramatique du Tibet 
n'ont presque spontanément 
Conduit à me passionner pour cette 
civilisation. J'ai compris qu'elle 
éraït menacée d'extermination, et 
celte exterminution n'a fait depuis 
dors que s'accentuer. Après la 
révolte de 1959 à Lhassa, qui fai- 
sait suite à l'invasion chinoise, est 
venue {a Révolution culturelle qui a 
parachevé, si l'on peut dire, le pil- 
lage et la destruction d'une culture 
et de ses monuments. Il était donc 
déjà clair pour moi qu'il importait 
de sauver ce qui pouvait l'être et 

ue ce sauvetage he pouvail avoir 
leu qu'ici, en ident. » 

« Vous ne pouviez pas tout 
sauver ce Quelle orien- 
‘tation avez-vous voulu donner à 
votre collection ? 

- Il s'est agi pour moi de réunir 
les chefs-d'œuvre de l'art ésotéri- 
que himalayen. On croit trop sou- 
vent que l’art bouddhique ne 
contient que des rmagcs sercines ct ᾿ 
lumineuses. C'est l'autre versant 
qui me retient principalement car 
c'est à mes yeux lc plus propre- 
ment spécifique de cette partic du 
monde. [l s'enracine dans le fonds 
des croyances populaires, du cha- 
manisme, de la religion bôn, c'est- 
à-dirc prébouddhique ct produit 
des représentations ct des objets 
qu nc pcuvent sc comparer à rien 

‘autre ct sont les plus authenti- 
ques reflets de l'esprit du pays des 
Aciges, 

- Tout cela suppose du temps 
et de forts moyans financiers. 

— Forts? Moins qu’on πὸ croit. 
Je ne suis pas ce que l'on appelle 
un homme fortuné, simplement un 
bourgcois qui a hérité très jeune 
d'un patrimoinc familial qui était 


Sans aucun rapport avec ce que .’ 


l'on appelle une grande fortune . 
J'ai commencé à acheter si tôt, 
dans les années 60, que le marché 
de l'art tibétain n'existait pas. Les 
prix étaicnt faibles, dérisoires par 
rapport à ceux de l'art occidental. 
Depuis quelques années, ils aug- 
mentent, en partic à cause d’unc 
mode que j'ai, À mon insu, contri- 
bué à créer. Ils ont été multipliés 
par dix dans les trois dernières 
annécs. Je suis devenu en ce sens 
mon pire cnnemi, Il y a désormais 
une spéculation sur ces objets, par: 
ticulièrement aux Etats-Unis. Cela 
étant, un tanka de grandes qualité 
coûte autour de 100 000 dollars, 
autant dire rien si l'on songe qu'un 
Jasper Johns dépasse ic million de 
dollars. 


— Constituer un tel ensemble 


L'admirable présentation de la 
donation Lionel Fournier — à l'évi- 
dence l'exposition la plus riche at 
la plus forte de peintures, de sta- 
tues et d'objets venus du pays 
des neiges, celle surtout qui sait 
restituer les élans farouches, les 
visions violentes, le fonds noc- 


naire, la mémoire, les croyances 
des hautes terres — cette présen- 
tation Proposé un itinéraire qui 
détaïle les influences ou qualifie 
les pièces alignées : le Népal, . 
l'Inde, la Chine Sont annoncés, on 
distingue peintures noires et ins- 
Uuments rituels. Seul manque le 
nom du lieu central vers quoi tout 
converge et d'où tout est venu : le 


ΠΥ ἃ quelques années, une telle 
absence aurait été suspecte tant 
les institutions de notre pays, gou- 
vérnement en tête, redoutaient le 
Courroux de l'occupant chinois. 
Mais les temps ont changé, le 
delar-lama n'étant même plus 
interdit d'escorte ministérielle. 


Le nom 


tune et secret qui hante l'imagi- . 


suppose encore un apprentis- 
sage scientifique et de s'y 
consacrer à temps presque 
complet ? 


- Quand je me suis aperçu que 
j'employais les secrétaires de mes 
socictés à dactylographier mes tra- 
ductions de textes sacrés tibétains, 
j'ai décidé de me retirer des 
affaires. Ma passion ἃ fini par 
dévorer tout mon temps. Il ne 
s'agissait pas seulement de lire ce 
qui ἃ été publié maïs encorc de se 
rendre sur ἰς terrain. Pas au Tibet 
même, qui n'est plus qu'une colo- 
nie ruinée, mais au Ladakh. Quel- 
ques instants passés cn compagnie 
d’un grand lama en apprennent 
souvent plus que la consultation 
d'une bibliothèque. Mes nombreux 


absent 


suipicienne, ἢ convenait ici d'inviter 
chacun à un parcours plus £pre et 
ouvrant sur des découvertes plus 
risquées. Le bouddhisme des 
cimes, avec son ὴ appétit 
syncrétique, n'est pas peuplé que 
de gazelles dociles ou planté de 
lotus dorés. ἢ est la creuset où 
perdurent, sous la imière du mes- 
sage bienveillant et bénéfique de 
Sakyamuni, les cultes anciens, les 
pratiques chamaniques, les atti- 
tudes magiques. Ca Tibet-là, en 
cp n'est ἫΝ gl nommé. [1 
es tant, à l'o 5 du quié 
üsme exporté, la part vivante qui 
témoigne de l’nañénable identité 
tibétaine. Voiè ce que Lionel Four- 
nier ἃ SU regrouper, sauvegarder, 
ne Voilà comment d'un 
Rom absent on peut signifier la 
présence même, 

A Y. 
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Le Tibet selon Lionel Fournier 


séjours à Alchi ct les documents 
que j'en ai rapportés (1) temoi- 
gncnt du lien entre vie, étude et 
collection. 

“ Vous avez tenu à faire don 
de l'essentiel de votre collection 
au Musée Guimet. Pourquoi ce 
geste alors que vous n'avez pas 
encore cinquante ans ? 

. τ Pourquoi à Guimet ? Parce que 
Je suis français. Parce que je tenais 
cssenticllement à cc que celte col- 
lection, que j'ai voulu cohérente οἱ 
raisonnée, ne soit à aucun prix dis- 
erséc. Parce qu'elle compiète le 
onds du musée, qui était très pau- 
vre cn œuvres anciennes οἱ d'inspi- 
ration tantrique. Par ailleurs, il 
mesi impossible dc fréquenter 
quotidiennement unc philosophie 
ondéc sur le détachement et la 
mise à distance sans on être impré- 
gné εἴ décider un jour que l'heure 
est venuc de renoncer méme au 
Plaisir de la possession. » 
Propos recueillis par 
PHILIPPE DAGEN 
et ANDRE VELTER 


(1) « Secrer Visions of the $th Dalaï- 
Lama», Serindia Publicatiuns. 
Londres 1985. 


> Musée Guimet. 6, place 
d'léna, 75016 Ari. 


Tél. : 47-23-61-65. Jusqu'au 
28 janvier. 
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nn CULTURE 


La mort de Leonard Bernstein 


L'auteur de « West Side Story », chef d'orchestre transcendant, est mort 
dimanche 14 octobre à New-York à l'âge de soixante-douse ans 
Il était la joie de la musique 


MUSIQUES 


La première œuvre offici 
ment inscrite à son Catalogue de 
COMPOSICUr est un cycle de mélo- 
dies titré Je kaïs la musique, Ce [ut 
sa premiére plaisanterie, Son der- 
nier bon mot aura été d'annoncer 
qu'il renonçait à diriger ἃ pour se 
consacrer à la compusition οἱ à 
l'enseignement v, trois jours exacte- 
ment avant de mourir d'une crise 
cardiaque précédé d'une grave 
affection pulmonaire. 
. Ce fils de juifs russes avais tou- 
Jours beaucoup fumé, beaucoup ri 
BUSSi . avouons méme que {es 
éclats d'euphorie οἱ de gaieté qui 
POnCluaient toutes ses apparitions 
publiques ou privées. sa suite de 
Jeunes et beaux admirateurs, le ton 
de barcleur jovial. de débardeur 
Voyou et charmeur avec lequel il 
parlait de son métier sans insister, 
son écharpe en soie blanche de 
Jeune Premier, ses sauts de carpe ct 
ses déhanchements de danseur 
mondain quand il dirigcait, ont 
fait beaucoup pour sa célébrité. 
Trop peut-être, comme a trop pesé 
Sur Sa carrière de compositeur 
(obsédé ailleurs, par des thèmes 
religieux ct mystiques. engagé au 


plus profond dans la défense des 
«vraies valeurs# américaines) 
l'œuvre-fétiche, lc Air du siècle, 
West Side Story, le Film ct tant de 
disques! 


Le cœur angoissé 
de l’Europe 


On garde du grand Lenny (qui, 
en fait, comme Karajan, était tout 
petit) des souvenirs moins extra- 
vertis. Plus vrais? Le play boy qui 
avait signé un recueil de souvenirs 
intitulé La Juie de la musique, 
aimait confier dans ses entretiens 
privés que le désespoir, oui, il 
connaissait. C'est pourquoi, peut- 
ètre, il dirigeait Mozart à l’exact 
opposé de sa légendaire jovialité, 
comme on Croyait qu'aucun Amé- 
ricain ne le dirigerait jamais, avec 
cette simplicité, ce respect, un cla- 
cissime doux-amer où l'on sentait 
battre le cœur angoissé de l’Eu- 
rope. 

.Et puis cette matinée, insensée, 
incspéréc, où Bernstein vint au 
Théâtre des Champs-Elysées jouer 
et diriger 1out seul, dans un acte de 
non-conformisme et d'indiscipline 


Un patron éclectique et paternel 


Comme beaucoup de chefs d'or- 
chestre, Leonard Bernstein a été 
remarqué, ct lancé dans la carrière 
qué l’on sait, grâce à la défection 
d'un de ses aînés. Un soir de 1943, 
Bruno Walter ayant déclaré forfait, 
l'ex-étudiant du Curtis Institute de 
Philadelphie, à peine sorti de la 
classe de Fritz Reiner, monte à 
vingt-Cing ans au pupitre de l'Or- 
chestre philharmonique de New- 
York, orchestre dont il deviendra 
quinze ans plus tard le chef attitré. 
Dès 1940, il s'était rendu à Tangle- 
wood pour travailler auprès de 
Koussevitsky, dont il était devenu 
l'assistant, qu'il avait suivi en tour- 
πές dans le monde entier, et qu'il 
devait remplacer à la chaire de 
direction d'orchestre de Tangle- 
wood entre 1951 οἱ 1955. 


A la même époque, le très 
séricux apprenti chef d'orchestre se 
laisse séduire par Broadway ct 
signe cn 1957, entre sa deuxième 
οἱ sa troisième symphonie, le plus 
grand succès de la comédie améri- 
cainc de l'après-guerre H'est Side 
Story, que le ballet de Jérôme Rob- 
bins οἱ ie film de Robert Wisc ren- 
dront immortel. Devenu faureate 
conductor à vice de l'Orchestre Phil. 
harmonique de New-York après 
1969. Bernstein fut le premicr chef! 
américain invité à la Scala de 
Milan (il y dirigea le grand réper- 
toire italien). avant de débuter au 
Met cn 1964 et à l'Opéra de 
Vicnne en 1966. 


Pour ses activités de studio -- 
activités qu'il adorait. comme l'a 
montré sur nos télévisions fe film 
du dernier enregistrement de H'esi 
Side Story, avec Kiri Te Kanawa ct 
José Carreras - ce professionnel 
éclectique, cœ technicien universel- 
lement admiré, ce grand patron 
paternel, adulé par les insirumen- 
tistes du rang οἱ par les solistes, cut 
toujours l'embarras du choix entre 


ἐν Philharmonic de Vicnne (qu'il 


choisira pour sa deuxième inté- 
grale des symphonies de Bcetho- 
ven}, la Philharmonie d'Israël (il 
lui réscrvera ses propres Sympho- 


-_ nies). le Symphonique de Londres 


(qu'il retient pour Mabler et Stra- 
vinsky), l'Orchestre national de 
France. Fidèle au modèle de 
Koussevitsky, ce moraliste cngagé 
mettra son talent au mie de 
compositeurs vivants, qu'ils soien 
can (Carter. Samule Barber, 
Copland). allemands (Henze). 
espagnols (Ginastera) ou français 
(Poulenc, Messiaen) . 

Nul doute que Bernstein soit 
considéré aux Etats-Unis comme le 
plus grand compositeur Contémpo- 
rain: curicusement, ce modeste, 
dans sa fonction de chef d'orches- 
tre, tenait à sa réputation de « créa- 


Η 


Ditribuhon 
ADES 


« ἐκέ. 


L 


teur savant pour un public popu- 
laire». « Nous autres créaieurs 
américains, aivaait-il à rappeler, 
nous ne prétendons pas dire des 
vérités universelles. nous ne 
sommes" pas des dieux ni des 
archanges: Nous sommes des 
artistes ». Ecrites dans un langage 
volontairement hétéroclite, ses 
meilleures pages, comme Dybbuk, 
Jubilee Games (composé pour le 
cinquième anniversaire de l'Or- 
chestre philharmonique d'Israël), 
ou Halil (dédié à la mémoire d'un 
jeune Israélicn tué au front) sont 
peut-être celles où s'affirme avec le 
plus de spontanéité sa compassion 
pour le peuple juif. Feu d'artifice 
plein d’odeurs et de sève, Songfest 
(1977) est le grand spectacle d’un 
compositeur américain, hollywoo- 
dier. 

AR. 


Les meilleurs 
disques 

Des concertos pour violon de 
Bach et de Bartok, où il donnait la 
réplique à son ami de toujours, 
Isaac Stern, à des anthologies de 
Verdi et de Wagner (deux auteurs 
qu'il a, au demeurant, peu fréquen- 
tés), le te conductor à vie de 
l'Orchestre philharmonique de 
New-York a dirigé tout l'alphabet 
des dictionnaires de musique. Ne 
retenons donc ici que les disques 
où sa technique s'affirme avec le 
plus de force, sur les terrains qui, & 
priori, auraient pu lui être les plus 
étrangers. 

It s'agit, par exemple, des sym- 
phonies de Haydn qu'il a gravées 
avec la Philharmonie de Vienne 
(DG), du Chevalier à la rose de 
Richard Strauss (CBS, épuisé), de 
la Cinquieme Symphonie de Chos- 
takovitch (avec le Philharmonique 
de New-York, CBS), des sympho- 
nics de Mozart avec Vienne, des 
dernières symphonies de Mahler 
(avec New-York, toujours CBS). 
des symphonies de Schumann avec 
Vienne (DG). Toujours sûr dans le 
choix de ses jeunes solistes, Le chef 
d'orchestre américain avait énre- 

istré un remarquable Deuxième 
Concerto de Brahms avec le pia- 
niste polonais Christian Zimerman 
{DG) et, toujours de Brahms et 
sous La même étiquette, le Concerto 
pour violon avec le Soviétique 
Gidon Kremer. 

Signalons que Deutsche Gram- 
mophon vient de faire paraître une 
Edition Bernstein composée de 25 
disques compacts, également ven- 
dus individuellement. 


qui le résumail ἴον! entier, ce 
Concerto en sol de Ravel qu'il 
altait ensuite enregistrer et qui, 
dans une discographie pléthorique, 
devait rester l'un de ses plus beaux 
disques. 

Oui, l'élève de Reiner οἱ de 
Koussevitsky était aussi pianiste 
(sa carrière, il l'avait entamée en 
animant Îles bar-mitsva). Non, il 
n'était ni l'acrobate, ni la star pour 
raouts chics, ni le crooner de la 
musique classique qu'aimaient tant 
décrire les publications féminines. 
Il dirigeait Mahler avec un sens du 
tragique, une conscience de l'ab- 
surdité existentielle, cette même 
violence, cette même virulence 
qu'on retrouve dans son enregistre 
ment de la Cinquième symphonie 
de Chostakovitch. 

La musique qu'aimait Bernstein, 
chef monumental, n'était pas pré- 
cisément associée aôx douceurs de 
la vie. I! armait le jazz, c'est vrai, 
mais s'inspirait aussi, quand [1 
composait, des sériels, de Bach, de 
la liturgie hébraïque. Invité à 
Vienne pour y représenter son 
grand opéra, À Quiet Place, il 
hésite à y diriger Wagner, cette 


« musique raciste n. 1 donne un 
gala au profit des Black Panthers, 
ce qui le brouille avec ses amis 
juifs... Bernstein, comme l'homme, 
sclon Montaigne, était divers. On 
le Iui ἃ beaucoup reproché. Mais 
comment aurait-il pu servir la 
musique comme il l'a fait, sans ce 
goût chevaleresque de la diversité ? 


ANNE REY 


a Les réactions. — « Une époque 
spectaculaire de la musique ameéri- 
caine disparaït»x, ἃ déclaré 
dimanche ἰς violoniste américain 
Isaac Stern en apprenant là mort 
de Lvonard Bernstein qui fut son 
ami pendant près d'un derai-siècle. 
Pour Sir Georg Solti, directeur 
musical du Orchestre symphonique 
de Chicago, Leonard Bernstein 
était αν musicien le plus éclectique 


ayant fait Le plus en ve siècle pour : > 
la reconnaissance de la musique ὁ 


américaine». Zubin Mehta, le chef 
d'orchestre sortant de l'Orchestre 
philharmonique de New York, 
salue la mémoire du « musicien 
assurèment le plus exceptionnel de 
ce siècle ». 


Leonard 


Bernstein 


au cours d'une répétition dans les années 60 


Le Brésil reçoit le Capitole 


En tournée au Brésil, l'Orchestre du Capitole de Toulouse et son chef Michel Plasson 
découvrent un pays où la musique classique ἃ bien du mal à vivre 


SAO-PAULO 
de notre envoyé spécial 


À Buenos-Aïres, ce sont des 
femmes bien mises qui vous déva- 
lisent. Après qu’un complice a 
enduit le dos de sa proie avec de la 
moutarde, elles l’abordent, l’air 
gavré, pour l'aider à se nettoyer. 
Elles l’aident, en effet, tant et si 
bien que ses poches en sont allé- 
gées. La mésaventure est arrivée à 
quelques musiciens de l'Orchestre 
national du Capitole de Toulouse 
lors de leur séjour dans la capitale 
argentine. [15 avaient été prévenus. 
Cela ne les ἃ pas empêchés d'ap- 
précier l'accueil émouvant du 
“public au Théâtre Colon. 


. Quelques jours plus tard, après 
leur second concert à Sao-Paulo, 
Michel Plasson et ses musiciens 
étaient encore sous le choc. Habi- 
tués à l'enthousiasme bruyant des 
Toutousains, ils ne leur était 
jamais arrivé d’être noyés sous une 
pluie d'œillets ro ni d'entendre 
un spectateur s'écrier, la voix 
blanche d'émotion : « Monsieur 
Michel! Donnez-nous de la musi- 
que française!» Peut-être 
n'avaient-ils jamais joué dens un 
théâtre 4 l’acoustique aussi parfaite 
que celle du Colon? 

Dans le répertoire qui, de Saint- 
Saëns à Roussel, couvre un siècle 
de musique française longtemps 
délaissée par d'autres, Plasson et 
ses musiciens ont, en vingt et un 
ans de vie commune, développé un 
style, trouvé une couleur (1). Les 
cordes du Capitole ne sont pas 
aussi polyvalentes que celles des 


o Mort du piaaiste Alexandre 
Zakine. — Le pianiste d'origine 
russe Alcxandre Zakine, accompa- 
gaateur d'Isaac Stern, est mort Îc 
vendredi 12 octobre à New-York. 
It était âgé de quatre-vingt- 
sept ans. Fils d’un violoniste, 
Zakine entame unc carrière de 
soliste, en 1926 à' Berlin avant 
d'émigrer aux Etats-Unis en 1940. 
Peu de temps après, il rencontre 
Isaac Stern avec lequel il se pro- 
duira pendant trente-sept ans. 
Alexandre Zakine avait également 
joué avec d'autres artistes de prc- 
mier plan, comme les violonistes 
Igor et David Oistrakh ct Leonid 
Kogan, ainsi que le violoncelliste 
Gregor Piatigorsky. 


LE NOUVEAU DISQUE DE 


grandes formations américaines. 
Les musiciens le reconnaïssent 
eux-mêmes* «Mozart, Haydn, 
mème Beethoven et Schubert sont 
difficiles pour nous, nous n'avons 
pas le son. Nous ne travaillons pas 
assez avec des connais- 
seurs de ce répertoire. Ah! si Krips 
était encore vivant! Si Sawallisch 
ou Haïtink acceptaient de venir tra- 
vailler avec nous ! » 


Mais dans la Symphonie de 
Franck, dans la suite tirée de la 
musique de scène que Fauré a 
composée en 1898 pour les Fepré 
sentations londoniennes de Pellées 
et Mélisande de Maeterlinck, dans 
la Deuxième suite de Daphnis et 
Chloë de Ravel, les cordes toulou- 
saines ont cette sensualité, cette 
légèreté, ces aigus si doux, cette 
capacité à s’assombrir ensemble en 
une fraction de seconde. 


Leur mérite premier est de for- 
mer une équipe dont la somme 
vaut mieux que l'addition des indi- 
vidualités : « À Paris, ils sont plus 
Jorts que nous, mais ils ont moins 
l'esprit de corps: une bonne dou- 
zaine d'ensembles de musique de 
chambre issus de l'orchestre jouent 
régulièrement à Toulouse.» Et que 


dire de l'harmonie, sinon qu'elle 
chante plus irréprochablement 
encore que celle de l'Orchestre 
philbarmonique de Radio-France, 
référence hexagonale en la matière. 

À Rio, l'accueil est plus brutal. A 
peine descendus sur la plage, au 


pied du Méridien-Copacabana, des. 


musiciens se sont fait rançonner 
par des costauds qui agissent en 
plein jour. Les autorités brési- 
liennes ont d’ailleurs recommandé 
à l'orchestre de ne pas jouer au 
Théâtre municipal. La place sur 
laquelle l'établissement est édifié 
devait être Je soir même envahie 
par les supporters de Leonel Bri- 
zola, que les sondages donnent 
pour prochain gouverneur. Ici plus 
qu'ailleurs, la confrontation entre 
les habitants des favellas et le 
public huppé des orchestres en 
tournée peut dégénérer. L'orches- 
tre s’est rabartu sur le petit théâtre 
du Copacabana Palace, une salle 
fanée, pour un concert donné sans 
enthousiasme, devant un parterre 
d'officiels et de sponsors (2). 
Acoustique mate, son sans chaleur. 

Le publie de Rio se serait-il 
déplacé en masse, comme à Sao- 
Paulo? Rien n'est moins sûr. La 


À écouter 


Outre la Symphonie, Soir de 
fête et Viviane, de Chausson, 
l'Orchestre du Capitole et 
Michel Plasson ont enregistré 
depuis 1977 pour EMI près de 
soixante ouvrages de musique 
française, dont trente-neuf pre- 
mières mondiales. En émergent 
au tout premier plan Guercœur, 
l'intégrale des quatre sympho- 


nies et de la musique symphoni- 


que  d’Albéric 
{7540752 ; 7490802 ; 
7473732), Pädmavati 
(7478918) et les Evocations 
(7478872) d'Albert Roussel, la 
Troisième symphonie de 
Ropartz (7475582, prochaine- 
ment supprimée du catalogue), 
la musique de scène composée 
par Bizet pour l'Arlésienne de 
Daudet (7474602), l'intégrale 
de la musique d'orchestre de 
Gabriel Fauré (7479392: 


Magnard 


1811. 
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7479382) et, tout récemment, 
un joli disque consacré à quel- 
ques raretés de Chabrier avec la 
parücipation de la soprano Bar- 
bara Hendricks dans /'Ode à la 
musique, de Susan Mentzer 
dans [8 Sulamite, scène fyrique 
pour mezzü-soprano, voix de 
femmes et orchestre, et du cor- 
niste Pierre Del Vescovo dans le 
si poétique Largheïto pour cor 
et orchestre (7540042). 


Des interprétations bien enre- 
gistrées qui montrent les pro- 
grès constants effectués par le 
chef et son orchestre. À cet 
égard, la musique de scène de 
l'Arlésienne, jouée en formation 
réduite, est d'une qualité d’exé- 
cution inconnue à Paris. 


ἱπῇ - RESERVATION ET LOCATION : 4 
TLP BEJAZET 41, BOULEVARD DU TÉMPLÉ 75008 PARIS à 


crise économique y a laminé la vie 
musicale. Dans les années 30, les 
plus grands interprètes s’instal- 
laient ici pour des semaines. Un 
répertoire des programmes de 
concerts donnés au « Municipal » 
en témoigne : Rubinstein, Novacs, 
Thibaud, Kreisler, Heifetz, Cortot, 
Backhaus, Caïlas, Tebaldi, Casals 
s'y sont produits, parfois pour 
d'impressionnantes séries : 
Rubinstein y a donné treize réci- 
tals d'affilée, Novaës douze, Cortot 
huit. Toscanini, Kleïber, Ormandy, 
Stokowska y ont dirigé les grandes 
formations européennes et améri- 
caines. Des opéras venaient en 
tournée montrer leur répertoire. 


Aujourd'hui, le pianiste Nelson 
Freire jouc au bénéfice de l'Or- 
chestre symphonique du Brésil 
pour qu'il ne disparaisse pas. x Les 
grands impresarios étrangers ont 
rayé noire pays de la carte musicale 
mondiale, les cachets versés ici sont 
trop faibles : la venue de l'Orchestre 
de Toulouse en Amérique latine est 
un bonheur que nous n'oublierons 
pas: le drame est qu'ici le public est 
tellement sevré qu'il en a perdu 
l'habitude de venir au concert ν, 
nous ἃ dit une organisatrice de 
concerts brésilienne. 

Huit jours plus tôt, une foule 
nombreuse était venue écouter 
David Bowie. Eclairages mesquins, 
jeux de scène réduits au mini- 
mum : la presse et le public n'ont 
pas été tendres pour le rocker bri- 
tannique dont le show a été jugé 
« frio como um peixe » (froid 
comme un poisson). Le pays qui a 
inventé la pius riche des musiques 
populaires, ce pays qui chaque soir 
danse dans les écoles de samba en 
attendant un carnaval qu'il ἃ élevé 
au rang d'institution ne s'en laisse 
pas compter aussi facilement. 

ALAIN LOMPECH 


{1) Deutsche Grammophon vient de 
proposer à Michel Plasson εἴ aux musi- 
ciens de Toulouse d'enregistrer une inté- 
grale des symphonies de Milhaud et EM{- 
Londres un grand programme Berlioz. 

(2) Matra, l'un de ces sponsors regrou- 
pés au sein de l'Aïda, va franchir un nou- 
veau pas dans son aide à l'orchestre en 
finançant le recrutement de la quinzaine 
de musiciens qui lui fait défaut οἱ que la 
mairie refuse à Michel Plasson. 
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CINÉMAS 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 


Moi, la comtesse (1989),. de Peter 
Popzlatav, 21h 


CENTRE 

_GEORGES-POMPIDOU _ 
Satle Garange (42-78-37-29) 

. Passages de l'image : Nuit at Brouil- 
lard {1955}, d'Alain Resnais, Numéro 
deux (1976}, de Jesn-Luc Godard, 
14 ἢ 30 ; l'Image (1923-1925), de Jac- 
ques Feyder, Hitler, un Fm d'Allemagne 
11977), de H.-J. Syberberg, 17 h 30 ; 
Hicler, un fm d'Allemagne (1977), da 
Η.. Syberberg, 20 h 30 


LES EXCLUSIVITÉS 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE {A., v.o.) : Gaumont Les Haïlas, 
1. 140-26-12-12) : UGC Odéon, 8» (42- 
25-10-30) : Gaumont Ambassade, 8: 
(43-59-19-08) : UGC Biarritz, 8: (45- 
62-20-40) ; v.f, : UGC Montparnasse, 
Β' (45-74-94-94) : Paramourn Opéra, 9" 
{47-42-56-31} ; UGC Lyon Bastille, 12" 
(43-43-01-59} : UGC Gobelins, 13: (45- 
61-94-95), 

LES AFFRANCHIS (°° (A. νιο.} : 
Forum Horizon, 1“ (45-08-57-57} : 
Pathé Impérial, 2: {47-42-72-52) ; 
Action Riva Gauche, 5° (43-29-44-40) ; 
14 Juillet Odéon, 8. (43-25-59-83}) ; 
Gaumont Champs-Elyséas, 8° (43-59- 
04-67); UGC Biarritz, 8: (45-82. 
20-40) ; 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-81} : Escurial, 13: (47-07-28-04) ; 
Gaumont Parnasse, 14" (43-35-30-40) ; 
14 Juillet Seaugrenalle, 15° (45-75- 
79-79) : UGC Maillot, 17° (40-68- 
00-156} ; v.f. : Rex, 2° [42-36-83-93) : 
Bretagne, 6" (42-22-57-97) ; Para- 
mount Opéra, 5» {47-42-56-31) ; UGC 
Gobeñns, 13: {45-61-94-95)} : Gaumont 
Alésia, 14° ([43-27-8à-50) ; UGC 
Convention, 15" {45-74-93-40) : Pathé 
Clichy, 18: {45-22-48-01} : Le Gam- 
betta, 20° (46-36- 10-96). 

ALBERTO EXPRESS {Fr.) : Ciné 
Beaubourg, 3" {42-71-52-36) ; UGC 
Montparnasse, 6° (45-74-94-94) ; Ely- 
sées Lincoln, 8° (43-59-36-14} ; UGC 
Gobelins, 13" (45-61-94-95). 


ATTACHE-MOI ! (Esp. vo.) : 


Latina, 4° {42-78-47-86) : UGC 
Rotonde, 6° (45-74-94-94), 
L'AUTRICHIENNE Fr.) : Forum 


Orient Express, 1“ (42-33-42-26) ; 
Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 


L'AVENTURE DE -CATHERINE Ὁ. .: 


Er.) : Saint-André-des-Arts |, 6° (43- 
26-48-18) : 
41-46). 

BAD INFLUENCE {A.. v.o.) : Forum 
Onent Express, 15 (42-33-42-28) ; 
George V, 8" (45-82-41-46) : UGC Biar- 
ritz, 8. (45-62-20-40) ; v.f. : Pathé 
Français, 9" (47-70-33-88). 

BIENVENUE AU PARADIS (A. 
v.o.i . Forum Honzon, 1” (45-G8- 
57:57) : Gaumont Opéra, 2° (47-42- 
60-33}: UGC Danton, 6 (42.25- 
10-30} : Pathé Marignan-Concorde, 8- 
(43-59-92-92; : Bienvenag Montpar- 
nasse, 15: (45-44-25-02) : v.f. : Pathé 
Français, 9° (47-70-33-88) ; Pathé 
Montparnasse, 14: (43-20-12-06). 

BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
CITE {Sov.. v.o.} : Gaumont Opéra, 2: 
(47-42-60-33) ; Ciné Beaubourg, 3: 
(42-71-52-36]) ; Cosmos, 6" (45-44- 
28-80} : Les Trois Luxambourg, δ’ (46- 
33-97-77) ; UGC Danton, 6: (42-25. 
10-30; : UGC Rotonde, 6" (15.74- 
94-94) : Les Trois Balzac, 8" 145-61- 
10-60} ; La Bastuke, 11° (43-07-48-60) 

LA CAPTIVE DU DÉSERT (Fr.) : 
Epée de Bois, 5- (43-37-57-47), 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A. v.o.) : George V. 8° {45-62- 
41-46) ; Saint-Lambert, 15- (45-32- 
91-68) : v.f. : Les Monipamos. 12» (43- 
22-52-37. 

CHARLIE [A.. v.f. : Le Serry Zäbre, 
tie (43-57-51-55} : Saint-Lambert, 15: 
145-32-91-68). 

CHÉRIE, J'Ai RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A. v.F.) : Républic Cinémas, 
31° {88-05-51-33) ; Grand Pavons, 15" 
{45-54-46-85) ; Saint-Lambert, 15: (45- 
32-91-68). 

CINÉMA PARADISO {Fr.-lt., v.0.) : 
George Νν, 8- (45-62-41-46) : Grand 
Pavais, 15° (45-54-46-85). 

58 MINUTES POUR VIVRE (A. 
vo.) : Forum Horizon, 1 (45-08- 


THÉÂTRE 71 


MALAKOFF 


CP Les 


Labrènes 


de Tommaso Landolfi 


Direction de jeu, 
Daniel Berlioux 


Avec Pierre Ascaride, 


Judith Guittier, 
Bruno La Brasca 


Du 17 octobre 
au {1 novembre 1990 


Théätre 71 
Métro Mahkoff-Plateau-de-Vanves 


Locations 46 55 43 45 


George .V, 8° (45-62-. 


57-57}: UGC Odéon, 6: (42-25- 
.10-30) ; Pathé Marignan-Concorde, 8- 
{43- 59-92-82) ; UGC Normandie, 8° 
‘145-63-18-16) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 
15. (45-78-79-79) : v.f. : Rex. 2e (42- 
36-83-93) ; Rex {le Grand Rex}, 2" (42- 
36-83-93} : UGC Montparnasse, 6° (45- 
74-94-94) ; George V, 8" (45-62- 
41-46) ; Paramount Opéra, 9" {47-42- 
56-31): Les Nation, 12° (43-43- 
04-67); ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59) ; Fauvette, 13» (43-31-56-86) ; 
Mistral, 14. (45-39-52-43} : Pathé 
Montparnasse, 14- (43-20-12-06) ; 
UGC Convention, 15° (45-74-93-40) : 
Pathé Wepler, 18° (45-22-48-01) : La 
Gambetta, 20" (46-36-10-96). 

COMME UN OISEAU SUR LA 
BRANCHE {A., v.o.) : Forum Orient 
Exprass, 1° (42-33-42-26)} ; Pathé Hau- 
tefouille, 85 (46-33-79-38] ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8° (43-59-92-82) ; 
UGC Biarritz, 8" {45-62-20-40) ; v.f 
Rex, 2. (42-36-83-93) : Paramount 
Opéra, 9" (47-42-56-31) : Fauvatte Bis, 
13" (43-31-60-74) : Pathé Montpar- 
nasse, 14. (43-20-12-06) ; Pathé Cli- 
chy, 18 (45-22-4601). 

CRIMES ET DÉLITS (A. v.o.) : 

Refler Logos ||, 5° [43-B4-42-34) : 
Cinoches, 6" (46-33-10-62). 
᾿ CRY-BABY {A., ν.ο.} : UGC Rotonde, 
8' (45-74-94-94) ; Le Triomphe, 8° (45- 
74-83-50). 
1 CYRANO DE SERGERAC (δε) : 
Forum Orient Express, 1. (42-33- 
42-26) ; Le Triomphe, 8. {45-74- 
93-50) ; Sept Parnassians, 14° (43-20- 
32-20). 

DADDY NOSTALGIE {Fr.) : UGC 
‘Montparnasse, 6: (45-74-94-94) ; La 
Triomphe, 8" (45-74-93-50). 


LES FILMS 


LES ARMES DE L'ESPRIT. Film 
français de Pierre Sauvage : Le Saint- 
Germain-des-Prés, Salle Ὁ. de Beau- 
regard, 6° (42-22-87-23). 

CASTE CRIMINELLE, Fim fran- 
çais da Yolande Zauberman, v.c. : 
Utopia Champollion, 5° (43-26- 
84-65), 

HENRY & JUNE. ( Film français 
de Philip Kaufman, v.o. : Gaumont 
Les Halles, 1“ (40-26-12-12} ; Pathé 
Impérial, 2° (47-42:72-52} ; 14 Jui- 
let Odéon, 6: (43-25-59-83} : Publi- 
cis Saint-Germain, 6° [42-22- 
72-80} : UGC Champs-Elysées, 8" 
(45-62-20-40} : 14 Juillet Bastille, 
11° (43-57-90-81) ; Escurial, 13:< 
(47-07-28-04} ; Gaumont Pamasss, 
14. (43-35-30-40) : Gaumont Alé- 
sia, 14 (43-27-84- (60) : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79) : 
ν : UGC Opéra, 9° (45.74-95-40] ; 
Les Montparnos, 14" (43-27- 
52-37} ; Gaumont Convention, 15" 
(48-28-42-27] : Pathé Wepler Il, 18° 
(45-22-47-94). 

LUNG TA. Film français de Marie 
Jaout de Poncheville et Franz-Chris- 
toph Giercke : La Pagode, 7° (47-05- 
12-15}. 

METROPOLITAN. Film américain 
de πεῖ Stiliman, v.o. : Gaumont 
Opéra, 2" (47-42-60-33) : Ciné 
Beaubourg, 3: (42-71-52-36) : 
Racine Odéon, δ" (43-26-19-68) : 
Publicis Champs-Elysées, 8- (47-20- 
26-23) ; 14 Juillet Bastille, 11" (43- 
57-90-81) : Gaumont Parnasse, 14° 
(43-35-30-40} ; Gaumont Alésia, 
14° (49-27-84-50)} : Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27]. 

PRÉSUMÉ INNOCENT. Film 
américain d'Alan J. Pakula, v.o. : 


DE HOLLYWOOD A TAMANRAS- 
SET (Fr.-Alg., ν.ο.} : Utopia Champol- 
lion, 5° (43-26-24-65). 

DÉTOUR {A.. v.o.i : Action Christine, 
6- {43-29-11-30). 

DICK TRACY (Α.. v.0.] : Forum Hori- 
zon, 1° (45-08-57-57) : UGC Odéon, δ" 
(42-25-10-30} : Pathé Marignan- 
Concorde, 8 (43-59-92-82]} ; UGC Nor- 
mandis. 8" (45-63-16-16} ; Max Linder 
Panorama, 8. (48-24-89-88) : La Bas- 
tille, 11" 143-07-48-60)} ; Kinopano- 
rama, 15" (43-06-50-50) : v.f. : Rex, 2° 
(42-36-83-93) : UGC Montparnasse, 6 
{46-74-94-94) : Paramount Opéra, 9° 
(47-42-56-31} ; Las Nation, 12° (43- 
43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12» {43- 
43-01-59] ; UGC Gobelins, 13° (45-61- 
94-95) : Mistral, 14° (45-39-52-43) ; 
Pathé Montparnasse, 14° (43-20- 
12-06} ; UGC Convention, 15° (45-74- 
93-40) : Pathé Wepler, 18" (45-22- 
46-01} : Le Gambetta, 20° (46-36- 
10-96). 

DO THE RIGHT THING (A. v.o.) : 
Cinoches. 5: (46-33-10-92). 

DOCTEUR PETIOT {Fr.) : Ciné Beau- 
bourg. 3° (42-71-52-36) : 14 Juillet 
Odéon, δ (43-25-59-83) : Pathé Houte- 
feuille, 6° 146-33-79-38} : UGC Mont- 
parnasse, 8" (45-74-94-94) ; George V, 
8: (45-62-41-46) : UGC Biarritz, 8. {45- 
62-20-40) ; UGC Opéra, 9° (45-74- 
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95-40} ; UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13: (45-61- 
94-95} : Mistral, 14° (45-39-52-43) : 
Sapt Parnassiens, 14° (43-20-32-20) ; 
UGC Convention, 15» (45-74-93-40) : 
Pathé Clichy. 18° (45-22-46-01} : Le 
Gambetta, 20" (46-36-10-96]. 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 

0.) : Utopis Champoillion, 5° (43-26- 

65). 

LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin. 

.0-} : Utopia Champoliion, 5° (43-26- 
84-65). 

FULL CONTACT {A.. v.f.) 

, 9: (45-74-95-40i. 

LA GLOIRE DE MON PÈRE ({Fr.) : 
Gaumont Las Halles, 1° (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2. (47-42-60-33} ; 
Rex, 2° 142-36-83-93) ;: Braragne, 6: 
1142-22-57-97) : UGC Danton, 6" (42- 
25-10-30) ; Gaumont Ambassade, 8e 
(43-59-19-08) ; Publicis Champs-Ely- 
sées, 8" (47-20-76-23} ; Saint-Lazare- 
Pasquier, 8. {43-87-35-43) : Les 
Nation, 12 (43-43-04-67} ; Fauvette, 
113- 143-31-56-86) ; Gaumont Alésia, 
‘14 (43-27-84-50)} ; 14 Juliet Bsaugre- 
nella, 16° (45-75-79-79) : Gaumont 
Convention, 15+ (48-28-42-27) : UGC 
Maillot, 17° (40-68-00-16) : Pathé Cli- 
chy. 18° (45-22-46-011 : La Gambetta, 
20 (46-36-10-96j. 

LE GRAND BLEU Fr. v.f.) : Elysées 
Lincoin, 8° (43-59-36-14). 

GREMLINS 2 (A. ν.ο.} : George V, 
8. (45-62-41-46) : v.f. : UGC Montpar- 
nassa, 6" (456-74-94-94) : Paramount 
Opéra, 9- (47-42-56-31} ; Fauverte, 13. 
{43-31-56-86) ; Mistral, 14° (45-39- 
52-43). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun., ν.ο.} : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : Saint- 


: UGC 


NOUVEAUX 


Forum Horizon, 1. (45-08-57-57) : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36)j : 
14 Juitet Odéon, δ (43-25-59-83) : 
Pathé Hautéfeuille, 8. (46-33- 
79-38) : Pathé Marignan-Concorde, 
8. {43-59-92-82} : UGC Normandie, 
8: (45-63-16-16) : 14 Juillet Beau- 
grenelle, 15" (45- -75- 79-79) ; Bian- 
vende Montparnasse, 15" (45-44- 
25-02) ; UGC Maillot, 17° {40-68- 
00-16) ; ν.". : Aux, 2" (42-36- 
83-93} ; Pathé Français, 9e (47-70- 
33-88) ; UGC Lyon Bastille, 12" (43. 
43-01-59} ; Fauvette, 13. (43-31- 
58-86) ; Mistral, 14. {45-39-52-43)} : 
Pathé Montparnasse, 14- (43-20- 
12-08) : Gaumont Convention, 15« 
(48- 28.42- -27) ; Pathé Clichy, 18- 
(45-22-46-01). 

PROMOTION CANAPÉ. Film 
français de Didier Kaminka : Gau- 
mont Les-Hafles, ἴ“ (40-26-12-12) ; 
Rex, 2" 142-36-83-93) ; UGC Odéon, 
61 (42-25-10-30) ; Gaumont Ambas- 
5868, 8" (43-59-19:08) : George ν᾿ 
8: {45-62-41-46) : Saint-Lazara-Pas- 
quier, 8° (43-87-35-43) ; Pathé Fren- 
çais, 9. (47-70-33-88} ; Les Nation, 
12: {43-43-04-67) ; UGC Lyon Bas- 
tille, 12° {43-43-01-59) ; Fauvette 
Bis, 13° (43-31-60-74} ; Gaumont 
Alésis, 14° (45-27-84-50} : Miramr, 
14° (43-20-89-52) : Pathé Montpar- 
nasse, 14 (43-20-12-06} : Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27) ; 
Pathé Chchy, 18: (45-22-46-01). 

SEX & PERESTROIKA. { Film 
français de François Jouffa et Fran- 
cis Laroi, v.o. : Forum Orient 
Express. 1° (42-33-42-26) ; Georga 
V, 8. (45-62-41-46) ; v.f. : Pathé 
Français, 9: (47-70-33-88) : Fau- 
verte, 13: (43-31-56-86)} ; Pathé 
Wepler H. 18 (45-22-47-94}. 


‘André-des-Arts 1}, 6° (43-26-80-25) : 
Les Trois Balzac, 8" (45-81-10-80) ; 
UGC Opéra, 5" (45-74-95-40) : La Bas- 
tille, 11° (43-07-48-60) : Sept Pamas- 
siens, 14° (43-20-32-20) : Pathé 
Wepler ἢ, 18: (45-22-47-94). 
ILS VONT TOUS BIEN (lt. v.o.) : 
Horizon, 1° (45-08-57-57) ; 14 
οι Odéon. 8" (43-25-59-83) : 
George V. 8’ 145-62-41-46} ; Pathé 
rignan-Concorde, 8" (43-59-92-82) : 
14 Juillet Bastille, 11° (43-57-90-8 1) ; 
Gaumont Alésia, 14° (43-27-84-50) ; 
Parnsssians. 14° (43-20-32-20) : 
: Pathé Impérial, 2° (47-42-72-52) ; 
Mr 13. (43-31-56-86). 

L'INSOUTENABLE LÉGÉRETÉ DE 
L'ÊTRE ΙΑ.. v.o.} : Cinaches, 6° (46-33- 
10-82}. 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.i : Cinoches, 6" (46-33-10-82). 

MADO POSTE RESTANTE (Fr.) : 
Rofiat Logos Il, 5° (43-54-42-34) : 
V, 8. (45-62-41-46) ; Sept Par- 
jeans, 14. (43-20-32-20). 
LE MARI DE LA COIFFEUSE (Fr.) : 
Gaumont Les Halles, 1“ (40-26-12-12} : 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33)} ; 
GC Danton. 6° (42-25-10-30} : La 
Pagode, 7° (47-05-12-15} ; Gaumont 
Ambassade, 8e (43-59-19-08) ; Saint- 
re-Pasquisr, 8° (43-97-35-43) ; 
GC Biarritz, 8° (45-62-20-40) : UGC 
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yon Bastille, 12- (43-43-01-59) : UGC 
Gobelins, 13° (45-61-94-95) : Gaumont 
lAtésia, 14° {43-27-84-50) : Miramar, 
14. (43-20-89-52} : 14 Juillet Baaugra- 
nelle, 165 (45-75-79-79) : Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27} ; UGC 
Maillot, 17° (40- 68-00-16} ; Pathé 
|Wepler ll, 18- (45-22-47-94) ; Le Gam- 
-betta, 20: (46-36-10-96]. 
. MAURICE (Brit. ν.0.} : Ciné Beau- 
“bourg, 3° {42-71-52-36} ; Studio des 
Uraulines, 5 (43-26- 19-09]. 
" MEURTRE DANS UN JARDIN 
‘ANGLAIS (Brit. ν.ο.} : Ciné Beaubourg, 
13. 142-71-52-36) ; Studio des Ursu- 
Knes, 5° (43-28-19-09). 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
LA... v.o.) : Cinoches, 6° (46-33-10-82) : 

GC Ermitage, 8° (45-83-16-16)]. 

NEUF SEMAINES ET DEMIE {°}) (A. 
w.0.} : Studio Galande, 5° (43-54- 

2-71) ; Grand Pavois, 15- (45-54- 

8-85). 

NIKITA (Fr.j : Gaumont Ambassade, 
8" (43-59-19-08) ; Les Montpamos, 14: 


(43-27-52-37), 
NON Οὐ LA VAINE GLOIRE DE 
OMMANDER (Por. v.a.i : Forum 


Orient Express, 1e 142-33-42-26) : 14 
|Juillet Parnasse, 6° (43-26-58-00) ; 
‘Pathé Hautefeuile, 6 (46-33-79-38). 

: NUIT D'ÉTÉ EN VILLE {Fr.} : Sept 
Parnassions, 14° {43-20-32-20). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE (Ὁ) (A. 
v. 0.) : UGC Ermitage, 8* {45-63-16-16). 

LE PRÉDESTINÉ lsr., v.o.} : Epée de 
Bois, 5° (43-37-57-471. 

QUAND HARAY RENCONTRE 
SALLY {A., v.o.} : Elysées Lincoln, 8: 
(43-59-36-14)., 

43 HEURES DE PLUS {A., v.0.} : 
UGC Normandie, 8° (45-63-16-16)} : 
Sept Pamassiens, 14" (43-20-32-20)} ; 
Studio 28, 18° (46-06-36-07] : v.F, : 
Rex, 2° {42-36-83-93) ; Paramount 
Opéra, 9" (47.42-56-31) ; UGC Gobe- 
ins, 13° (45-61-94-95). 

RÊVES (Jap., v.o.) : 
nasse, 6 (43-26-58-00) : 
Cinémas, 11° (48-05-51-33). 

ROBOCOP 2 {") LA. v.o.) : George V, 
8- (45-62-41-46) ; v.f. : Miremar, 145 
(43-20-83-521. 

S'EN FOUT LA MORT {Fr.) : Gau- 
mont Les Halles, 1° (40-26-12-12). 

LE SIXIÈME DOIGT ({Fr.-ivoirien} : 
Gaumont Pamasse, 14° (43-35-30-40). 

LE SOLEIL MÊME LA NUIT {it 
v.0.} : Lucernaire, 6° (45-44-57-34) ; 
Gaumont Ambassade, 8° (43-58- 
19-08). 

SUSIE ET LES BAKER BOYS (A. 


14 Juillet Par- 
Répubiic 


1.0.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) : Grand Pavois, 15° (45-54- 
46-85, 


} 

LE TEMPS DES GITANS (Youg. 
v.0.) : Lucemaire, 6° (45-44-57-34), 

TORCH SONG TRILOGY [A., ν.ο.} : 
Ciné Beaubourg, 3: (42-71- 55:38]; 3 
Epée de Bois, (43-37-57-47). 

TOUT POUR RÉUSSIR (A. %: oi : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; Studio 28, 18" (46-06-36-07). 

TU MI TURBI (IL. v.o.) : Cmoches, Er 
(48-33-10-82]. 

UN MONDE SANS PITIÉ {Fr.) : Le 
Triomphe, 8" (45-74-93-50). 

. UN WEEK-END SUR DEUX (Εν. : 
Gaumont Opéra. 2" (47-42-60-33) ; 
Gaumont Ambassade, 8" (43-59- 
19-08) : Les Montparnos, 14" (43-27- 
52-37). 

VOIR L'ÉLÉPHANT ({Fr.) : Gaumont 
Parnasse, 14: (43-35-30-40) 


LES GRANDES REPRISES 


BRÈVE RENCONTRE (Brit. v.o.) : 
Reflet Logos |, 5: (43-54-42-34). 

CHAIR POUR FRANKENSTEIN (" 
fit.j : Cinémathèque française salle du 
Palais de Tokyo, 16° (47-04-24-24), 

LE DÉCAMÉRON {μι., v.o.) : Le 
Champo - Espace Jacques Tati, 5° {43- 
54-51-60). 

LES DEUX FACES DU DOCTEUR 
JEKYLL (Ent. v.o.) : Cinémathèque 
française salle du Palais de Tokyo, 16" 
[47-04-24-241. 

DOCTEUR FOLAMOUR ({Bril., v.0.} : 
Cinémathèque française 5886 du Palais 
de Tokyo, 18. (47-04-24-24). 

DOCTOR JERRY AND MISTER 
LOVE (A., v.f.} : Cinémathèque fran- 
caise salle du Palais de Tokyo. 16" (47- 
04-24-24). 

EASY RIDER (A. ν.ο.} : Cinoches, G° 
46- -33-10-821. 

1 EL (Mex., v.o.} : 
47-88). 

! FALSTAFF (Esp.-Suis.+r., v.o.} : 
Acnon Christine, 6° {43-29-11-30). 

| FANTASIA (Α.. v.f.) : Cinoches. 6 
446-33-10-82) : Denfert, 14° (43-21- 
41-01). 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
DE NERFS (Esp. v.0.) : Panthéon, 5° 
(43-54-15-04). 

FRANKENSTEIN JUNIOR {A. 
ms 0.) : Cinémathèque [rançaise salle du 
lais de Tokyo, 16° (47-04-24-24). 

" MEAN STREÉETS ἰΑ., v.o.) : Les 

Trois Luxembourg, 6: (46-33-97-77). 

MONTY PYTHON, LA VIE DE 
BRLAN {Brit., v.o.) : Grand Pavols, 15" 
l45-54-48-85). 

MONTY PYTHON. SACRÉ GRAAL 
(Brit., ν.0.} : Lucernaire, 6° {45-44- 
Fe Grand Pavois, 15" (45-54- 

LA MOUCHE NOIRE (A. v.o.) : 
Cinémathèque française selle du Palais 
de Tokyo, 16: {47-04-24-24}. 

LA PARTY {A., v.c.) : Utopia Cham- 
pollion, 5° (43-26-84-65). 

PAS DE PRINTEMPS POUR MAR- 
NIE {A,, v.o.) : Reflet Médicis Logos 
salle Louis-Jouver, 5. {43-54-49-34) ; 
Les Trois Balzac, ὃ» (45-61-10-60), 

LA PREMIÈRE FOLIE DES MONTY 
PYTHON (Bat. v.o.} : UGC Ermitage, 8" 
(45-63-16-16). 

QUOI DE NEUF PUSSYCAT ? |A., 
v.0.] : Action Rive Gauche, 5° (43-29- 


Latina, 4° (42-78- 


44-40. 

STRANGER THAN PARADISE {A.- 
Af., νιον : pe Champollion, 5° (43- 
196-2465) 


THÉATRES 


L'ETAU. POURQUOI ? JE AEVE 
(MAIS PEUT-ETRE QUE NON). Cité 
Internationale universitaire (45-89- 
Fo (dim., lun., mar), 20 ἢ 30 

1 


0). 

LE FOND DE L'AIR EFFRAIE. 
Caveau de [8 Répubfiqua (42-78- 
44-45) Yrt soir, lun.), 21 ἢ ; dim. 


1, h 30 Ὁ [16 
GÉOGRAPHIE DU DÉSIA, 
THÉ GEOGRAPHY OF YEARNING. 
Théâtre Grévin (42-46-84-47), (dim. 
μι. lun.) 20 h 30 ; dim. 19 h 30 
BRECHT, UNE SIOGRAPHIE. 
Théâtre de {a Main-d'Or-Balle de Mai 
{(48-05-67-8%, 20 h 30 (10). 
ROUNDJA LA JEUNE FILLE 
PLUS BELLE QUE LUNE ET ROSE. 
Théâtre nationel de l'Odéon (43-25- 
70-32} flun.}, 18 h 30 : dim. 18 ἃ 30 


et 21 ἢ (10). 

SÉANCES. Centre Georges-Pompl- 
dou (42-74-42-19). Mercredi, jeudi et 
vendredi à 20 ἢ 30 (10). 


JE NE SUIS PAS RAPPAPORT. 
Théâtre de l'Œuvre (48-74-42-62) 
LT soir, lun}, 20 ἢ 45 ; dm. 15h 

LES JUSTES. Cinq diamants (45- 
80-51-31} (dim. soir, lun., mar.), 
20 h 30 : dim. 17 ἢ 30 (101. 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-82). 
Un vent d'air show : 20 ἢ 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 

tt Une jouée chez ma mère : 
1h. 

| ARCANE {43-38-19-70). Dans la 

nuit : 20 ἢ 30. 

CARTOUCHERIE ATELIER DU 
CHAUDRON (43-28-97-04). Chahut : 
20 h 30. 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPÉTRIÈRE (42-40-68-66}. Le 
Porche de [8 deuxième vertu : 18 ἢ 30. 

COLLÈGE NÉERLANDAIS (45-89- 
22-46). La Fausse suivante : 20 h 45. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15- 
00-15}. Saïle Richelieu. Huis clos : 
20 h 30. 

DAUNOU (42-61-69-14). Bon wesk- 
end Monsieur Bennett : 21 h. 

EOGAR (43-20-86-11j. Las Babas- 
Cadres : 20 ἢ 15. Nous on fait où on 
nous dt da faire : 22 ἢ. 

GRAND THÉATRE D'EDGAR (43- 
20-90-09}. Sen Antonio : 20 ἢ 15. Les 

Bidochons, histoire d'amour : 22 ἢ. 

ἜΣΤΙΝ (43-26-38-99). La Can- 
tatrice chauve : 19 Π)30, La Leçon : 
20 h 30. Les Chasseurs en ‘exil : 


24 30. 


LUCERNAÏRE FORUM (45-44- 
57-34}. Paroles : 18 ἢ 30. Théâtre noïr. 
Le Petit Prince : 18 ἢ 45, La Comédie 
du paradoxa : 20 ἢ. Mélodie de Varso- 
vie : 21 ἢ 30. Théâtre rouge. ΟΠ] Eke 
est ma-gni-ñ-que : Andy Warhol : 20 h. 
Huis clos : 21 30. 

MARAIS (42-78-03-53). Une répéti- 
tian au théâtre du crime : 21 ἢ. 

NOUVEAU THÉATRE ESPACE 
ACTEUR (42-62-35-00). Journal at il 
était une fais à la gare Un mois de le 
Pologne à Paris : 20 h 30. 

PALAIS DES GLACES (IPETIT 
PALAIS) (42-02-27-17}. Les Démons : 
20 h 30. Laurent Violat : 21 h 45. 

POTINIÈRE (42-61-44-16). Archi- 

: 20 ἢ 45. 

THE SWEENY (46-33-28-12}. Marie 
and Bruce : 20 h. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR- 
BELLE DE MAI (48-05-67-89). Arène. 
Brecht une biographie : 20 h 30. 

THÉATRE DE NESLE (46-34-61-04). 
Le Vol nuptial des mouches médias sous 
les lustres : 20 ἢ 30. 

THÉATRE EN ACTES (43-57- 
35-13). La Farce enfantine de la tête du 

: 20h 30. 


TRISTAN-BERNARD (45-22- 


08-40). Pour en finir avec le XXe 
siècle : 21h. 


PARIS EN VISITES 


SPECTACLES NOUVEAUX 


0. —t———"" ! 


COULISSES. Créteil. Maison des 
Arts (49-80-18-88} (dim. soir. lun. 
jeu.}, 20 ἢ 30; dim. 15 h 30 (12). 

LES NOUVEAUX DIABLOGUES. 
Saint-Maur. Théâtre Rond-Point de la 
Liberté (48-89-99-10} (dim. SOIT, 
lun}, 21 h ; dim. 18 ἢ {12}. 

BORIS. Boulogne-Billancourt. 
Théâtre de Boulogne (46-03-60-44] 
dim. soir, lun.}, 20 h 30 ; dim. 
15 h 30 (12). 

KONTRABAS. Contre Georges- 
Pompidou (42-74-42-19). Samedi 
20 h 30 ; dim. 16 h (13). 

COMEDIA SIN TITULO. Théätre 
national de l'Odéon(43-25-70-32). 
Samedl et merdi à 21 ἢ (13). 

HECUBE,  ANDROMAQUE. 
Théâtre du Temps (43-55-10-88} 
{dim., lun.) 20 ἢ 30 (16). 

ALBERT DUPONTEL. Sentier des 
Halles (42-36-37-27) (dim. fun}. 
20 ἢ 30 (161. 

L'AZOTE. Guichet Montparnasse 
{43-27-88-61) {dim.. lun.}, 22 ἢ 15 
(16). 

LADY ΜΑΙ-ΕΙΕΝ. Guichet Mont- 
parnasse (43-27-88-61) (dim. lun.}, 
20 h 30 (16). 

TROIS PARTOUT. Théâtre des 
Variérés (42-33-09-92}) (dim. soir, 
lun.}, 20 h 30 ; samedi 17 h 30 et 
21h: dimenche 15 ἢ (16). 


CONCERTS 


AMPHITHÉATRE DE LA SOf- 
BONNE. Ensemble Benjamin Britten. 
20 h 30, lun, Dir. Nicole Corti-Lyant. 
Œuvres de Brahms, Bartok, Busseuil. 

AUDITORIUM DES HALLES (40-28. 
28-40}. Rockweli Blake, 19 ἢ, mar. 
Ténor, Denise Massé (piano). Œuvres 
de Donizerti, Rossini, Schubort. Lisat. 

CENTRE MANOAPA (45-89-01-60). 

P.-M. Niryanandan, 20 ἢ 30, mar. Flûte. 
Musique de l’inde. 

CHATELET. THÉATRE MUSICAL 
DE PARIS (40-28-23-40)j. Elizabeth 
Vidal. 12 h 45, lun. Soprano, Suzanne 
Manoîf (piano). (Œuvres de Debussy, 
Plitaner, Strauss, Rodrigo, Obradors. 

i ENSEMBLE INTERCONTEMPO- 
RAIN. 20 ἢ 30, mar. Dir, Pierre Boules. 
Elizabeth Lauronce (mezzo-soprano). 
Didier Pateau (hbt}. Œuvres de Stra- 
vinski, Βατίο, Ferneyhough, Schoonberg. 

ORCHESTRE SINFONIA SACRA. 
20 h 30, mar. Maîtrise de l'oratoire du 
mer F. Hollard. ε Symphonia 
8» ecthoven. Téléphone laca- 
tion : 42-62-40-65. 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN-DES- 
PRÈS. Orchestre symphoñique Pro 
Pis out bear mar. Dir, René- 

iogrq θαι. γ᾿ do 

Versailles: (Euvrés: D M our de 
phone location : 64-48-37-17. 
; MAISON DE RADIO-FRANCE (42- 
30-15-16). Kammerensembie de Paris. 
.18 h 30, mor. Dir. Aldo Brizzi. Œuvres 
ide Prokofav, Harsanvyi, Martinu, Grand 
auditonium. 

Alexonder Billie, Andrew Sail. 
22 h 30, mar. Colla, piano. Œuvres de 
Tansman, Lajtha, Mihalovici, Marke- 
vitch, Martinu, Lazar, Stravinski. Grand 
saucitorium. 

. Quatvor Kocian, Radosias Kvuapil, 


.:20 ἢ 30, mar. Cordes, prano. (Euvras 


‘do Harsanyi, Martinu. Grand audironum. 
. MUSÉE D'ORSAY. Annick Chartreux 
ou ke Frio d'Orsay. 16 h, dim. Piano ou 
Piano, violon, cello. Café-concart. 


OPERA DE LA BASTILLE (40-01- 
16-18}. Orchestre philharmonique de 
KRadio-france. 20 ἢ 30, mar. Dir. Marck 
Janowski, Kyung Wha Chung {vioioni. 
(Euvres de Duvoux, Bartok, Schumann. 
{ OPÉRA-COMIQUE. SALLE 
FAVART (42-88-88-83). London Raro- 
que. 20 ἢ 30, lun. Dir. Charles Modian. 
Œuvres de Blow, Lully. 

SALLE GAVYVEAU ({(49-53-05-07). 

Melos Quartert, 20 ἢ 30, a Œuvres 
de Mendelssohn, Brabyms, Schumann. 

Orchestre Pierre Menet, 20 ἢ 30, mar. 


« Concertos pour piano ne 2, 3 et 4» 
de Bach, 


MARDI 16 OCTOBRE 


« Art nouveau, au Musée d'Orsay s, 
Ξ heures, vestiaire collectivités 


᾿ αἰ Le viags de Charonne restauré, 

Saint-Germsin », 
ue, % AT métro Alexandra-Dumas 
{Paris livre d'histoire). 

«Hôtels célèbres du Marais sud s, 
14 ἢ 30, métro Saint-Paul-Le Marais 
(Lutèce visites}. 
| eTombes célèbres du Pèrs-La- 
ichalse ». 14 ἢ 30, sortie métro Père- 
‘Lachaise (Ὁ. Fleuriot}. 

«La Sainte-Chapelle et 865 vitraux. 
OT 14 ἢ 30, 4, bouie- 
lvard du Palais, devant les grilles 
[Ε. Romanni). 

«Le pp En de Rodin et Camille 
Claudel», 14 ἢ 30, 77, rue de 
Varanne, antrés (M. Pohyei). 

« Hôtels et jardins du Marais sud, 
jplace des Vosges », 14 h 30, sortia 
Imétro Saint-Paul {Résurrection du 
(passé). 

«Ms. de Sévigné at son temps», 
14 h 30, 23, rue de Sévigné (Musée 
Camavalet}. 

+ passages marchands, une 
jpre menade hors du temps x, 14 ἢ 40, 
4, rue du Faubourg-Montmartre (Paris 
autrefois). 

« Toute l'ile Saint-Louis», 14 h 45, 
imézro Pont-Marie (M. Bansssat}. 

[ «La cathédrale russe. La religion 

‘orthodoxe et mille ans de christia- 
nisme en Rusale », 15 heures. 12, rue 
Daru P.-Y. Jasleti. 

«La Sorbonne. Histoire de l’uruvar- 

isité », 15 heures, 46, rue Saint-Jac- 

ques {Tourisme cu 

« Au Marala : caves de l'ancien 

δια! des abbés a'Ourscemp, cha- 
elle des Visitandinas οἵ maison da 


FE 
Ι. 1, 


Marie Touchet»s, 15 heures, devant 
l'église Saint-Germaïn-Saint-Protais 
Paris et son histoire), 


«L'Arche de Ia Défense et son 
Probe {4 h 30, sortie L du RER 

fense (Approche de l'art}. 

«Le village da Passy ». 15 haures, 
en haut du mérro Passy (Connals- 
seance d'ici et d'ailleurs). 


CONFÉRENCES 


55, rue des Francs-Bourgeois, 
14 heures : «Mozart dans le mouve- 
ment le: Vu δ peer de son 
temps», par 9. Dulac (Crédit munici- 
pal de Paris et d'lle-de-France}. 

30, avanue George-V, 14 heures : 
Kailash, la montagna 580 Γ8, film de 
P. Brunatto {en italion) : 16 heures : 
ee d'hier αἰ avac H. Harrer et 

Υ. Gyaiso, Entrée libre (Espace Kro- 
Aventure), 


Salle Payché, 15, rue Jean-Jac- 
ques-Rousseau, 15 heures : e Spiri- 
tualité δὲ sexualité : incompatibi- 
Eté ὃ», avec S. Belloud {Usfipes]}. 

92 Le. boulevard du Montpar- 
nn heures : «Cycle «Les deux 

Loyer ge » : 1. Les grandes routas 
5 au ff des fleuves » (Paris δὶ 
son histoire). 


Palais de {a découverte. avenue 
Frenklin-O.-Roosevelt, 18 heures : 
gran). à l'astronomies (entrée 


G. LE 
Sedo tre rançaiss d'astronomie). 
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sont mêmes υδεώδιδε dans le Sud- 
Ouest et le Massif-Central, 


Des orages éclateront également, 
extrême Sud-Est 


Mercredi : un temps d'automne, — 
Mercredi sera une journée plus 
conforme à la salson. En effet, on 
“πο retrouvera des températures un pau 
᾿ plus fraîches bien que encors supé- , 
rieures aux moyennés saisonnièrés. De 
4 plus, le temps se’ 


Sur les autres régions, le Nord-Est et 
le Centre-Est, ce sera une journée d'ac- 
calmie avec toujours un ciel chargé que 
les rayons du soleil parviendront, de 
temps en temps, à percar. 

Au lever du jour, les températures 
seront comprises entre 7 et 10 degrés 
dans le Nord-Est, 12 et 15 degrés dans 
le Sud-Est, 9 et 12 degrés aïleurs. 

Les températures de F après-midi 
attaindront 17 à 20 degrés sur la 
ee et 20 à 25 degrés sur la moitié 


era à nouveau. 
Le matin, il pleuvra'sur l'ensemble des 
régions de l'Ouest, et les vents de sud- 
ouest soufflaront jusqu'à 70 km/h. 
L’après-midi, de Umides éclaircies : 
feront leur retour, mais elles ne feront 
pas oublier les nom passages nua- 
geux parfois accompagnées d'averses. 


Des Pyrénées et du Languedoc-Rous- 
sillon au Massif-Central at au Nord, la 
matinée sera déjà très nuageuse. Dans 
l'après-midi, les pkdes s’étendront à 
routes ces régions. Quelques orages 


à 
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(Document établi avec le support rechnique spécial de la Météorologie nationale.) 


, Sur Fi at |. 


ἘΕῚ décade prodigieuse 
Fim français de Chabrol SALE 
Avec Marlène Jobertr, Orson W 


22.30 Joumal et Météo. 
22.50 Magazine : Océani 
Lo Louvre, du jon à la pyramide, de 
Pierre-André Boutang ot Jacques Many : 
L'aube des peuples, inique Rabour- 
_TE 1 


16.00 Série : Tribunal. 

16.30 Tiercé à Saint-Cloud. 
16.35 Club Dorothée. 

17.30 Série : Starsky et Hutch. 


‘18:25 Jeu : Une famille en or. 
Animé Patrick 


20.00 arm Météo et es vert. 


sabeth Vitaë. 
22.25 Magazine : Ciel, mon mardi ! 
Présenté par Dechavanne 
Invité : Jean Piet. 
0.20 Journal, Météo et Bourse. 
0.40 Série : Mésaventures. 
1.05 TF1 nuit. Reportages (recfff.). 


A 2 


14.35 peine La face de l'ogre. 
De Bernard CE avec Anny Duperey, 


16.05 


19.59 at 
20.40 » Les dossiers de l'écran 
Virus. = 
Film is de Kini Fukasaku (1980). 
Avec ny Chiba, Connors, Ste- 
Γ. 


FR 3 
15.05 Feuilleton : L'or et le papier 
Isode). 


{21° ép 

15.50 Variétés : 
Bons baisers de Francofolies. 

16.05 Mamans : Zapper n'est pas jouer. 
17.30 Ah Bibizz. Boul ; Kimboo. 
17.45 Série : La famille Fontaine. 
18.15 Magazine : C'est pas juste. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.10 à 19.30, le joumal de la région. 
20.10 Jeux : La classe. 
20.40 Téléfilm : La tendresse de l'araïgnée. 

De Paul er avec Bernadette Lafont. 


(rediff.}. 
0.05 Musique : Camet de notes. 


CANAL PLUS 


15.00 serie de 
Mon zénith à moi {θα}. 
15.55 Crée : Nashville lady. mu 
Fin américain de Michael Apted (1980). 


14.35 


à Zuydcoote. ua 
Film français d'Henri Verneuil [1964]. Avec 
Jean-Paul Derrondo. Catherine Spask, 


Georges 
22.40 Série : Brigade de nuit. 
23.30 Magazine : Vénus. 
0.00 Six minutes d'informations. 
0.05 Magazine : Jazz 6. 


Mardi 16 octobre 


os d'Es George LS 
américam 
ΕΝ d'informations 
Cinéma : Double détente. " 

AR DR La Le 
Cinéma : du destin. = 

Film Réetanc is de Paul Verhoeven 1977. 


Série : L'enquêteur. 
15.35 Série : Soko, brigade des stups. 
16.25 Dessins animés. 
18.30 Jeu : Télé-contact. 
19.00 Journal images. 
19.10 Jeu : Je compte sur toi. 
19.45 Joumal. 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Cinéma : 
Le cercle rouge. x 
Film français de un Pare Melville (1970). 
Avec Alain Deion, Bourvdil, Yves Montand. 


du commissaire Maigret (rediff.). 
1.50 Janique Aimée trediff.). 


15.30 an Bleu, blanc, clip. 


par Vaiéria 


Poe 
16.45 Série : Magnum. 
17.35 se Tungstène. 


ission présentée par Fatine. 
18.00 Särie : Campus show. 
18.25 Jeu : Zygomusic. 


Présenté par Laurent 


Petitguillaume. 
18.54 Six minutes d'informations. 
19.00 Série : La fête à la maison. 
19.25 Série : Roseanne. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 


ét orchestre op. 105, de Dvorak, par k 
chœur et l'orchestre symphonique de la 
radio autrichienne, le chœur ξεν 

tein- 


, Rainer 
d'étotles. Symphonie n'6, 
de Langgord: Antigone, de Traetta 


23.07 


20.35 
22.15 


Téléfilm : 
On ne joue pas avec le feu. 


péiiim : Un jumeau de 
À Eve Grant CodeS, Robin 


23.55 
0.00 
0.15 


2.00 


Suspense. 
Six minutes d'informations. 
Magazine : Ciné 6... . 
Musique : 

Boulevard rock'and hard. 
Rediffusions. 


LA SEPT 


Cours d'italien (25). 
Documentaire : Le drapeau 

en briques. De Saoullous Berginis. 
Documentaire : Elégie soviétique 
(Boris Eksine} 


Téléfilm: Book of days. 


Cour RS: Fin de série. 

De Phikppe Haral. 

Magazine : Dynamo. 

Documentaire : : 

Chants sacrés 

du bassin méditerranéen. 

De Sonla Cantatapiédre. 

ΒΌΒΙΒΉΒΠΙΒΗΝ Clairière ἃ Pans. 
De Jean-Claude Dusseau 


et Catherine Plamtrou. 

Court métrage : Le tour d'essai. 
De Franz Winzentsen. 

Magezine : Mégamix 

Magazine : Dynamo. 

Téléfilm : Août. 

De Jorge Silva Melo. 


FRANCE-CULTURE 


15.30 
16.00 


16.35 
17.00 
18.15 


18.30 
19.00 


20.00 


20.45 


21.00 
22.00 
22.30 


20.30 


Vivre vite. Avec Paul Vidiio, philosophe. 


21.30 
22.40 Les nuits magnétiques. 
Paysages de l'Aube. " 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Les demes du jazz. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct de l'Opéra Bastile} : 


23.07 Poussières d'étoiles. 


Audience TV du 14 octobre 1990 ἅτε Blonde /'s0 FRE SEL sen 


Audience instantanés, Francs entière 1 paint » 202 000 foyars 
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Forum Atari, 18 au 21 octobre CNIT Paris La Défense. 


: 
2 ROUX SLCLUILA CAYIAC & GOUDARD 


NE RATEZ PAS CETTE STATION 
DESCENDEZ AU FORUM ATARL 


Station graphique Atan TT 


32 Bits. 32 MHZ. 
8 Mo de RAM 
Disque dur 48 Mo 


22 000F HT* 


Oui, rendez-vous au Forum 
Âtari pour découvrir la dernière 
merveille qui vient juste de tomber 
du ciel... l’Atan TT, la nouvelle 
Station Graphique 32 bits, 32 MHz, 
8 Mo de RAM à 22 000 F* HT! 

Puissance, rapidité... prix. Dans 
la droite ligne de la philosophie 
Atari, la Station Graphique Atari TT 
est faite pour toutes vos applications 
qui exigent beaucoup de puissance 


et de rapidité de traitement, telles . 


que CAO/DAO, PAO), calcul scien- 
tifique, gestion en réseau, etc. 
Cet aspect se trouve encore renforcé 
du fait que le TT est totalement 
ouvert aux standards du marché 
grâce à son bus VME et à son inter- 
face SCSL 

Convivialité. Très sophistiquée 
au plan technologique, la nouvelle 
Station Graphique Atari TT est 
d'une remarquable simplicité 
d'emploi grâce au célèbre GEM qui 
ἃ beaucoup contribué ἃ la réputation 
de grande convivialité de la gamme 
ST. Le surcroît de puissance dispo- 
nible sur le TT 2 rendu possible de 
nombreuses améliorations qui 
rendent encore plus intuitive lutili- 
sation de l'ordinateur à l'aide de la 
souris et des menus déroulants. 

Compatibilité. Les concepteurs 
de Station Graphique Atari TT l'ont 
doté d’une compatibilité ascendante 
avec la gamme Mega ST. Tous les 
logiciels de l’importante logithèque 
professionnelle du Mega ST fonc- 


__ 


.tionnent sur TT. Bien entendu, ils 
_ tournent 4 à 10 fois plus vite selon 
; les programmes. Par ailleurs, la 
‘lecture et l'écriture de disquettes 
cs É 3 pouces 1/2 provenant du monde 
ἘΣ  MS/DOS offre de très nombreuses 
᾿ possibilités d'échanges de données 
entre systèmes. Bientôt l'Atari TT 
sera disponible en version Unix 
(system V, version 4 d'Unisoff). 

La Station Graphique Atari TT 
est visible, pour la première fois en 
France, au Forum Atari. De 
nombreuses démonstrations vous 
attendent. Le Forum Atan c'est à 
La Défense, une station à ne pas 
manquer pour devenir un dieu du 
business... 

Principales spécifications “en 
standard”. 68030 à 32 MHz. 68882 
à 32 MHz. 8 Mo de RAM. 


28 ms. Lecteur 


réserve le droh de madilier 10ns préavis les informalions conlenwes dons caha annonces, 


3 pouces 1/2, 
720 Ko double 


graphiques. 


Palette 4096 couleurs. Extension bus 
VME. 3 canaux DMA pour: inter- 
face SCSI - interface ACSI - inter- 
face réseau local (locatalk). 2 ports 
série synchrones. 2 ports série 
asynchrones RS232, 1 port parallèlle 
Centronics. 2 prises MIDI (In + 


Atari TT ail une marque déposée d'Atan: Corp. Unis d ATT Corp. at MS-DOS ds Microsoft Corp. À 


ΠῚ RCA 
* Prix public conseille au 15/10/90. 


À ATARI 
BUSINESS] ur" 


_- AVEC ATARI, ON EST TOUS DES DIEUX. Tél. 40 85 31 31 - Minitel 3616 code 


Atari. 


ar ἀπ ἀρ δ ς ." 


Disque dur 48 Mo, 


face. 6 modes 


Out/Thru). 2 prises audio stéréo 


OCR RE 
NE RE, LE 
as" Ye 3.}.. du RE 


- 
στ... 


site 


ΕἸ ΤΕ ÉCONOMIE ΜΝ 


τ paie l'impact du TGV, 


BILLET 


Suez 
fin de crise ἢ 


Suez a un nouveau patron. Ses 
grands actionnaires ont décidé à 
Devon vendredi 

12 octobre, le remplacemen 

M. Renaud de La Genière, ds 
démissionnaire, par l’un des 
directeurs généraux de la 
compagnie, M. Gérard Worms 
(le Monde daté 14-15 octobre). 
La succession a été rondement 
menée. Comment interpréter 
cette rapidité ? Que va-t-il se 
passer désormais ? Deux 
hypothèses peuvent être 
émises. 


Premier scénario : la succession 
de Suez a été très rapidement 
organisée parce que les grands 
actionnaires de la compagnie, 
conscients de leur responsabilité 
vis-à-vis du groupe et des petits 
porteurs, n'ont pas voulu 
éterniser des querelles 
intestines. fRaisonnablement, ils 
ont élu M. Worms à la 
présidence, parce qu'il est le 
mieux à même de pacifier le 
management, de mettre fin aux 
velléités d'indépendance de la 
Société générale de Betgique, et 
d'assurer l'emprise de [8 
compagnie sur le groupe 
d'assurances Victoire. 


Autre hypothèse : [9 crise ne fait 
réellement que commencer. 
Aucun «clans n'a été capable 
d'imposer son candidat : 
l'ensemble Lyonnaise des 
eaux-Crédit agricole-Saïins du 
Midi soutenait le président 
d’Indosuez, M. Antoine 
Jeencourt-Galignani ; 
l'UAP-EK-Saint-Gobain, auxquels 
s'est joint M. Etienne Davignon, 
le patron de la Société générale 
de Belgique, auraient préféré 

M. Patrick Ponsolle, l’un des 
autres directeurs généraux de la 
compagnie. Le conseil Ὁ τ 
d'administration a finalement 
choisi un tiers en la personne de 
M. Worms, directeur général. Ce 
dernier n'a pas d'ennemi et 
passe pour un fin diplomate. 


En se portant sur M. Worms, les 
actionnaires de Suez ont-ils agi 
dans l'intérêt de la compagnie 
financière ou pour leur propre 
compte ? Nul n'ignore que l'UAP 
n'entend pas rester collée dans 
Victoire avec un pouvoir quasi 
nul. Nul n'ignore non plus que la 
Société générale de Belgique 
aspire à voir Suez redescendre 
au-dessous de 51 %. M. Carlo 
De Benedetti, qui a soutenu 

M. Worms, entend également 
que son candidat l'aide à se 
dégager de la Générale de 
Belgique. 


Bref, les actionnaires de Suez ne 
vont-ils pas commencer dès 
aujourd'hui à présenter, chacun 
de son côté, le note à celui qu'ils 
ont fait roi ὃ Si tei devait être le 
cas, M. Worms 5e trouverait 
alors devant un dilemme : rester 
fidèle à ses supporters et rendre 
service à chacun d'eux à la 

ière occasion ou bien jouer 
les «traîtres » et faire passer les 
intérêts du groupe let ceux des 
ipetits actionnaires} avant ceux 
des grands actionnaires ? 


Y. M. 


d'emplois chez KLM. ‘ | 


28 La décentralisation du comité d'entrenrise de [8 RATP. 


— Communication : un entretien avec M. Tiery de Beaucé. 


La hausse de la monnaïe japonaise 
Le dollar à son plus bas niveau vis-à-vis du yen 
depuis dix-huit mois 


Bien que le gouverneur de la 
Banque du Japon. M. Mieno. se 
soit déclaré {a semaine dernière 
préoccupé par une valorisation 
trop rapide du yen par rapport au 
dollar, les milieux financiers et 
industriels ne voient en général 
dans le renforcement de {a mon- 
näilé japonaise qu'un retour à 
une situation jugée « normale » 
après la chute relative enregis- 
trée depuis le début de l'année. 
Le renchérissement du yen par 
rapport au dotlar s'est poursuivi 
lundi 15 octobre à Tokyo. La 
devise américaine a perdu 
1,15 yen, terminant à 
128,15 yens pour 1 dollar, son 
plus bas niveau depuis dix-huit 
Mois. 

TOKYO 
de notre correspondent 


Encore cotée au début d'octobre 
entre {37 et 138 yens pour un dol- 
lar, la monnaie japonaise à gagné 
plus de sept yens en une semaine 
et plus de vingt-cinq yens en deux 
mois, (+ 20 00) pour franchir le 
seuil des 130 yens pour un dollar. 
Lundi 15 octobre, le billet vert ter- 
minait la journée à 128,15 yens. 


* Soulignant les effets bénéfiques 
du renchérissement du yen sur la 
stabilisation des prix intérieurs, les 
iastituts de recherches économi- 
ques estiment que 12 récente 
hausse de la monnaie nippone 
pourrait réduire de moitié ie ren- 
chérissement de la facture pétro- 
lière. Beaucoup d'opérateurs sur le 
‘marché des changes estiment que 
le mouvement de revalorisation du 
‘yen devrait se poursuivre jusqu'à 
la fin de l’année, n'excluant pas la 
possibilité de voir le yen dépasser 
son record historique (120,45 yens 


pour un doilar) enregistré le 4 jan- 
vier 1988. 11 resterait néanmoins 
encore sous-évalué de plus de 15 % 
par rapport aux monnaies de [a 
CEE, ce qui irrite fort les indus- 
triels européens. 


On note dans les milieux finan- 
tiers que, comparé aux monnaies 
européennes, le yen ctait en retard 
dans son redressement vis-à-vis du 
dollar, et que la monnaic nippone 
avait enregistré une baisse «anor- 
male» depuis le début de l'année. 
La chute du yen en avril (époque 
où sa cotation était allée jusqu'à 
160 yens pour un dollar) avait 
inquiété les autorités qui étaient 
intervenues massivement sur Île 
marché des changes. En mai, le 
gouverneur de la banque du Japon 
estimait que Île cours du yen ne 
reflétait pas les données fondamen- 
tales de l'économie. 


À la suite des accords de Plaza 
en 1985, ic yen s'était fortement 
apprécié avant de glisser progressi- 
vement par rapport aux autres 
monnaies. Ces mouvements n'ont 
pas affecté l’économie nippone 
qui, s'appuyant essentiellement 
désormais sur la demande inté- 
neure, est entrée début octobre 
dans son quarante-septième mois 
d'expansion continue. Les indus- 
triels japonais ont relevé avec suc- 
cès Le défi de l'appréciation de ieur 
monnaie entre 1985-1986 en pre- 
nant des mesures drastiques de 
rationalisation de la production et 
de délocalisation. A moins d'une 
hausse spectaculaire, les entre- 
prises semblent aujourd'hui suffi- 
samment résistantes pour faire face 
à une nouvelle valorisation du yen. 


En ce qui concerne les importa- 
tions, et en particulier celles de 
pétrole, le renchérissement du yen, 
non seulement allège la facture 


"énergétique, mais dissipe momen- 


tamément es craintes d'inflation 
importée : selon des estimations de 
la Banque centrale, une augmenta- 


mois ἀρ 


tion de 1 dollar du ban de brut sc 
traduit par 0,1 ‘ d'augmentation 
des prix de gros. Alors que l'on 
s'attendait à une hausse de 5 à 6 
+ens du prix de gros du litre d'es- 
sence, celui-ci n'äugmentera, à par- 
tir de ce lundi 15 octobre, que de 
4 yens. 


L'abandon des bons 
da Trésor américains 


En rèvanche, le renforcement du 
yen, conjugué à la diminution de 
l'excédent de la balance des paic- 
ments, La crise du Golfe, la détério- 
ration de la situation économique 
aux KÆEtats-Unis et une forte 
demande de monnaie au Japon 
mème devraient inciter les inves- 
usseurs institutionnels à se détour- 
ner davantage des actifs améri- 
cains, notamment des bons du 
Trésor, et au contraire à s'en des- 
saisir pour les réinvestir dans l’ar- 
chipeL 

Au cours des huit premiers mois, 
les sorties de capitaux ni des- 
tinés à l'acquisition d'actions ou de 
bons d'Etat ont diminué de moitié 
par rapport à la même période de 
1989, passant de 66,2 milliards de 
dollars à 31.2 milliards. Une ten- 
dance particulièrement nette en ce 
qui concerne les bons du Trésor 
américains : au cours des six pre- 
miers mois, pour la première fois 
depuis 1982, les Japonais ont 
vendu plus de bons d'Etat améri- 
caïins qu'il n’en ont acheté (8,9 mil- 
liards). Or, par leurs achats. [85 
Japonais financent de 20 à 30 % 
du déficit budgétaire des Etats- 
Unis. En revanche, les investissc- 
ments directs à l'étranger se main- 
tiennent et même progressent légè- 
rement, atteignant 38,1 milliards 
de dollars pour 165 sept premiers 
| ‘année, alors qu'ils 
a’avaient pas dépassé 32,1 mil- 
liards en 1989. 

PHILIPPE PONS 
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Le débat sur le plan 
de rélorme économique 
est de nouveau reporté en URSS 


Le président du Parlement 


| soviétique, M. Anatoli Loukia- 


| 


} 
Π 


β 


nov, à annoncé lundi 15 octobre 
aux députés que le plan de 
réforme économique {dont l'éla- 
boration ultime avait été placée 
au début du mois sous [a respon- 
sabilité directe de M. Mikhaïl 
Gorbatchev) ne serait pas dis- 
cuté par le Soviet suprème 
comme prévu ce jour-là, mais en 
fia de semaine. 
Un cadre 
général 

CeL énième report depuis des 
mois 4 été précédé samedi d’une 
réunion des représentants de onze 
des quinze républiques soviétiques 
autour du président Gorbatcher. 
Hs sont convenus, selon Tass, de 
u lassser une large indëénendunce 
aux Républiques pour choisir les 
roies specifiques υἹ les moyens d'ap- 
pliquer la transitiun vers une écono- 


mie de marché efficace ». Les repré- 
sentants des trois républiques 
baltes et de la Géorgie étaient 
absents. 


En tout état de cause, la «syn- 
thèse », que les conscillers du pré- 
sident soviétique élaborent entre 
divers plans plus ou moins radi- 
Caux οἵ centralisatours, nc sera 
donc plus qu'un cadre général et 
indicatif, alors que le Parlement 
russe 2 déjà opté pour le plan radi- 
cat, dit des « 500 jours ». Un plan 
que ses auteurs disent d'ailleurs 
dépassé par les mesures inflation- 
nistes prises par le gouvernement 
central à la suite de certains gou- 
vernemènts républicains ct par 
M. Gorbatchev dans un de ses der- 
niers «oukazes» (relatif à la sermi- 
liberté des prix contractuels}, alors 
que 165 « 500 jours» devaient com- 
mencètr par un assainissement 
financier. 


ÉNERGIE 


| Si les Occidentaux ne puisent pas dans leurs stocks 
L'OPEP redoute une pénurie de brut 
au cours du quatrième trimestre 


Le secrétaire générai de l'Organisa- 
tion des pays producteurs de pétrole 
(OPEP), l'indonésien M. Subroto, 
prévoit un déficit pétrolier de près de 
1.8 mülion de barils-jour au cours du 
dernier trimestre de 1990, a indiqué 
le 14 octobre l'agence indonésienne 
Antara. 

Les pays producteurs ont déjà fait 
le maximum pour éviter une pénurie 
de pétrok, a affirmé M. Subroto, cité 


‘par Antara. « C'est au tour des pays 


consommerteurs d'agirr, 5-1- précisé 
en faisant allusion en particulier aux 


pays occidentaux qui détiennent, 
selon lui, des stocks estimés à 5 mil- 
liards de barils. « Les pays consom- 
maieurs ne semblent pas pressés 
d'utiliser leurs stocks malgré la pénu- 
rie» — a-t-il ajouté. 


M. Subroto doit participer à un 


Séminaire international sur le pétrole, 


qui se tient en Indonésie avec la par- 
ticipation du président de l'OPEP, 
M. Sadek Boussena (Algérie) et les 
ministres du pétrole d'Indonésie, du 
Nigéria et du Venezuela 


De très belles vendanges 


Grâce à la sécheresse 


avec des prix qui devraient rester sages 


Le malheur des uns fait le 
bonheur des autres : si les éle- 
veurs pleurent, les viticulteurs 
rient, car la sécheresse, en 
1990 comme en 1989, a 
concentré les sucres dans les 
raisins et évité toute attaque de 
la redoutable pourriture grise. 
Pour faire du bon vin, dit-on, la 
vigne doit souffrir ; cette année, 
elle a été servie. Mais elle a 
tout de même bénéficié à point 
nommé des quelques pluies ou 
orages qui se sont succédé 
depuis le mois d'août et qui 
n'ont causé aucun dommage, 
bien au contraire. Les vignerons 


vont ainsi obtenir en 1990 une 


troisième grande récoite 
- après celles de 1988 st 
1989, -- qui sera très probable- 
ment un bon ou un grand millé- 
sime. 


Les prix de vente, après leur flam- 
bée de l'an dernier, devraient, en 


‘toute logique, rester inchangés en 


raison d'un environnement tout à 
fait incertain (crise du Golfe oblige) 


INSOLITE 


Qui sont les «spéculateurs », 
cette race honnie qui, depuis le 
début du mois d'août, à fait gra 
per les cours du pétrole en multi 
pliant les achats de précaution ? 
Les compagnies? Les traders ? 
Les edentistes de New-York», 
qui sont aux marchés à terme du 

ce que les fameux e pets 
porteurs » SON à la Bourse de 
Paris ? 

Les statistiques mensuelles du 
- ministère de l'industrie révèlent 
une autre rece de spéculateurs : 
les Français moyens. En août, 


Les Français spéculent 


juste après l'invasion irakienne, 
las achats de produits pétroliers, 
et notamment de fioui domesti- 
que, ont bondi de 5,3 % et 5,6 % 
respectivement, # C8 qui s’expli- 
que, écrit l'administration, par le 
comportement de stockage des 
consommateurs ἃ. Soupgon 
confirmé par un autrè chiffre : le 
taux de remplissage des cuves, 
qui a atteint fin août 63,5 %, soit 
un niveau supérieur de plus de 
6 % à celui observé les années 


précédentes. 


et, parfois, franchement mauvais. 
Ainsi, le marché américain des vins 
importés est devenu tout à fait 
détestable, à La suite d'une 
tion du dollar frôlant 25 % en un an 
et du net ralentissement de l'écono- 
mie des Etats-Unis. 

En Bourgogne, les vendanges, qui 
ont commencé le 17 septembre, se 
sont terminées avec des conditions 


᾿ météorologiques tout à fait favora- 


bles — peu ou pas de pluie - et des 
degrés d'alcool potentiels très suffi- 
sants, au point que la chaptalisation 
{addition légale de sucre dans les 
moûts) sera très peu nécessaire. Le 
volume des vins blancs s'annonce 
important, plus important que celui; 
des rouges, mais de très bonne qua- 
lité en ce qui les concerne. Signe 
prémonitoire : Le prix du kilo de rai- 
sin, qui avait fortement monté l'an 
a chuté de 20% ER 
r retrouver son niveau 
1988. êe n'est pas le cas dans le 
Beaujolais où, en dépit d’une récolte 
relativement abondante (+ 10 %), 


᾿ grâce à de providentielles pluies en 


août, les vignerons réclament une 
nouvelle hausse de prix, de 5 % à 
10 %. L’an dernier, 115 avaient fait 
éclater l'accord in essionnel en 
ἴα rs de 30 % à 35 % le prix de 
fa ique. Cette année, les négo- 
ciants résistent et menacent 

ser le marché livré à lui-même en 
cas de hausse. 


En Champagne 
AUSSI 


Dans le Bordelais, les vendanges, 
entamées le 22 septembre, sont ter- 
minées, avec, là aussi, un raisin en 
très bon état .et une excellente 
concentration des moûts. Dans le 
Sauternais, 18. récolte a été absolu- 
ment exceptionnelle, dans tous ies 
(botrytis}, absolument indispensa 
au ds oble, s'est installée dès la 
fin août à une rapidité telle que la 
récolte, étalée sur septembre, était 
aux trois quarts achevée à La fin du 
mois. L'an dernier, il avait fallu 
attendre novembre. Les grains 
étaient tellement sucrés que les 

egrés d'alcool potentiels ont pu 
atteindre 265 à 30e pour un maxi- 


sens du terme. La pourriture noble 


mum légal de 16°: du jamais vu 
depuis les années 1928 et 1929, des 
problèmes à prévoir pour certaines 
vinifications et, probablement, le 
millésime du demi-siècle. Quant aux 
prix, en hausse de 15 % à 20 % l'an 
dernier pour les grands crus. ils 
devraient logiquement, eux aussi, se 
stabiliser. 

En Champagne. les vendanges, 
commencées le 11 septembre, se 
sont achevées dans d'excellentes 
conditions, avec, là aussi, une forte 
concentration des sucres (+ 110 d'at- 
coo! potentiels), gage d’un très beau 
millésime, comme en 1959 et en 
1964. Une bonne surprise ἃ été 
enregistrée avec une quantité égale à 


Le groupe Pernod-Ricard a 
revendu à la société Soparadis 
le champagne Bessarat de Bel- 
lefon, acheté en 1959 par Cuse- 
nier aux frères Besserat an.mal 
de trésorerie, et tombé dans le 
giron de Pernod-Ricard per l'ab- 
sorption de Cusenier en 1976. 
Fondée en 1843, la maison 
Besserat de Beliefon se situe 
parmi les dix premiers produc- 
teurs de champagne, avec des 
ventes annuelles de deux mil- 
lions trois cent mille bouteilles 
(un. peu moins de 1 % de le pro- 
duction totale}, un chiffre d'af- 
faires de 158 mikons de francs 
en 1989 et un bénéfice de 
11 millions de francs avant 
impôts. 

Elle ne possède pas de vigno- 
bleS, saut 10 hectares loués à 
long terme, mais détient un 
stock de sept millions et demi 
de bouteilles, très prisé à 
l'heure actuelle après ls hausse 
de 30 % du prix du raisin ä y 8 


Pernod-Ricard revend 
le champagne Besserat de Bellefon 


celle de l'an dernier {275 millions de 
bouteilles), en dépit d’un ge] partiel 
et d'une fructification irrégulière. En 
revanche, les prix vont bondir à [a 
suite, on le sait, du non-renouvelile- 
ment de l'accord entre maisons de 
champagne οἱ viticulteurs, qui ἃ 
rendu au marché sa liberté et 
entraîné une majoration de 30 % du 
prix du kilo de raisin. Cette aug- 
mentation va être immédiatement 
répercutée sur les ventes dans les 
prochains mois, avant et après les 
fêtes, jusqu'à ce qu'une baisse de la 
consommation où une récolte sur- 
abondante ne ramène tout le monde 
à la raison. 

FRANÇOIS RENARD 


trois semaines. Cette particula- 
rité situe la montant de la ces- 
sion au-dessus de 500 millions 
de francs. Dans ces conditions, 
les acheteurs étaient nombreux, 
notamment de grands groupes 
de champagne à la recherche de 
stocks. Pour des raisons faciles 
à comprendre, Pernod-Ricard 
n’a pas voulu traiter avec ces 
groupes, préférant Soparadis, 
holding familiele présidée par 
M. François d’Aulan. 

Cette famille, en octobre 
1988, avait cédé au- groupe 
Rémy Martin, pour près de 
600 millions de francs, la 
contrôle (56 %} de la maison de 
champagne Piper Heïdsieck. Elle 
revient donc à ses anciennes 
activités, à la faveur d'une opé- 
ration qui prend le contre-pied 
de la tendance actuelle : l'ab- 
sorption des petits par les gros. 
Cette fois-ci, c’est le contraire. 


F.R. 


‘ÉTRANGER 


L'Inde 
augmente de 25 * 
le prix 
des produits pétroliers 


NEW-DELHI 
de notre correspondant 


Durement touchée par les consé- 

uences de la crise du Golfe, 
({e Monde du 20 septembre), l'Inde 
vient de prendre des mesures pour 
limiter à la fois ses importations et 
la consommation domestique. Le 
gouvernement 84 annoncé, 
dimanche 14 octobre, une augmen- 
tation de 25 % sur la plupart des 
prix des produits pétroliers, à l'ex- 
ception de ceux du gaz domesti- 
que. 

A Delhi, l'essence ainsi de 
9,84 roupies à 12,23 roupies le 
litre (d'environ 3,17 à 3,94 francs). 
Le gouvernement a indiqué que 
cette surcharge était temporaire. 


Réduction 
des approvisionnements 


Les autorités indiennes ont chif- 
[τό à environ 50 milliards de rou- 
pies (2,9 milliards de dollars) au 
cours des douze hains mois, le 
montant de la ure pétrolière 
supplémentaire que représente 
l'arrêt des livraisons en prove- 
nance de l'Irak'et du Koweït : 
l'Inde est ainsi obligée de solliciter 
d'autres pays producteurs, lesqueis 
exigent d'être payés en devises. 
Cette évaluation à été établie sur la 
base d'un prix du baril de brut à 
25 dollars, ce qui laisse supposer 
que la facture totale pourrait 
dépasser 70 milliards de roupies, et 
que des mesures d'économie sup- 
nd ne peuvent être 


Cette brusque augmentation des 
produits pétroliers est une consé- 


.quence directe de la décision, 
‘annoncée vendredi par Le ministère 


des finances, d'imposer une réduc- 
tion de 15 % des approvisionne- 
ments à tous les secteurs de l'éco- 
aomie indienne, à l'exception du 
ministère de la défense. Le gouver- 
nement s'engage, d'autre part, à 
réduire de 25 % la consommation 
de produits pétroliers du secteur 
public. 


LAURENT ZECCHINI 
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ÉCONOMIE. 


Sue 


mm, 


TRANSPORTS 


Tout le monde, et la SNCF la 
première, admet que le TGV n'est 
pas insoupçonnable. C'est δια des 


Principaux enseignements du collo- 
que qui a eu lieu les 11 et 12 ccto- 
bre au Creusot-Montceau-les- 
Mines sur «les villes-TGV». [Voir 
notre dossier spécial dans le Monde 
pose de partner δα σε οῖτο, 
e iper à [8 
d'obeensaioles régionaux chargés 
de mesure l'impact du train à 
vitesse 


LE CREUSOT 


de notre envoyé spécial 

Η πὸ serait ni juste - ni 
patriotique — de contestér au TGV et 
aux ingénicurs qui l'ont conçu et réa- 
lisé ses qualités cardinales : tleuron de 
la technologie, machine à gagner du 
temps, levicr du développement éco- 
nomique, puissant outil de réaménage- 
micnt du territoire ct de réorganisation 
urbaine. Mais c'est sur ce dernier cha- 
pitre précisément que le TGV d'au- 
Jourd'hui ct surtout les réseaux de 
demain à travers la France et l'Europe 
provoquent autant de craintes que 
d'espoirs. 

Par une sorte de manichéisme géo- 
graphique, il existera dans quinze ans 
les villes et les régions irriguées par 
cette sorte d'avion qui roule au ras du 


confiance. 


Au colloque du Creusot 
La SNCF propose la création d’observatoires 
régionaux chargés de mesurer l’impact du TGV 


sol et qui est moins polluant, et de 
l'autre côté, le syndicat des laissés- 
pour-compte, Le colloque arganisé par 
la communauté urbaine du Creusot- 
Montceau-les-Mines que préside le 
député socialiste de Sa 
M. Andre Billardon, a bien montré les 
risques de voir se dessiner à l'avenir 
une France à deux Ps de villes 
de première et de seconde et des 
régions, voire des Français de 


Elus locaux, SNCF, Etat, d k 
à l'aménagement du territoire 
(DATAR), se sont engagés publique- 
ment à pousser dans ses extrêmes 
limites le partenariat, y compris finan- 
cier, pour se les Ἢ de la 
ligne Paris-Lyon et r préparer au 
res le futur ché national des 


prochain. À la logique de 

rentabilité stricto sensu qui ἃ long- 

temps prévalu à la SNCF pour fixer 

re priorités, Dr pe à l'occasion 
C VISOUTEUX 

térêt social général défendu par La 

DATAR à 


com 
Quant aux villes desservies par ce 
prestigieux outil, elles ne doivent pas 
croire que l'arrivée du train de demain 
Chez elles ne sera qu’une aubaine. 
D'abord, elles seront nombreuses à en 


“Depuis plus de vingt ans 
le Groupe BRED, avec sa filiale 
s'attache à bien faire son métier, | 

Aujourd’hui, cette expérience nous permet 
de mieux vous faire profiter de lavenir” 


Être à l'écoute de nos clients, analyser leurs attentes, anticiper les 
évolutions financières, agir ou réagir, quelles 
c'est notre métier. 

Aujourd’hui, alors que les économies traversent une période de grande 
incertitude due aux événements, il nous faut plus que jamais être vigilants. 

Menée depuis des années par le Groupe BRED et sa filiale 
INTEREPARGNE, notre politique de gestion de SICAV et de Fonds 
Communs de Placement répond à une logique de 
Sur deux principes fondamentaux : adaptation permanente à 
l’environnement et prise de 
par une analyse rigoureuse des valeurs 
sélectionnées. 

Savoir inscrire tout placement boursier 
dans la durée, faire du temps un allié, c’est 
POUr vous comme pour nous la meilleure 
méthode pour préparer l’avenir. 

Cette méthode est aujourd’hui saluée 
par la Corbeille d'Or que le Groupe 
BRED et sa filiale INTEREPARGNE 
dédient à tous ceux qui leur font 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÊTÉS — 


GESTION DE SICAV &r DE FCP 


risque limitée 


bénéficier, ce qui avivera la concur- 
rence, ensuite clles-mèmes et les 
régions devront financer des équipe- 
ments nouveaux organiser la 
« capillarité» avec les villes plus 
petites de leur zone d'influence et 
constituer des nœuds de communica- 
tion avec les autoroutes ou les aéro- 


une heure de Parisv au lieu de le ren- 
verser en disant «ἐδ: Parisiens sont à 
δὲ CE mous n, elles ὑσνῖξο. 


le cadre 
DATAR, ἃ suggéré que, ins ἰ cadr 


l'organisation des réseaux de tran- 
sports rapides ainsi que celui des 
villes, dans le cadre de sept 


zones géographiques et non à partir . 


des vingt-deux régions actuelles. 

. Jacques Fournier, président de la 
SNCF, a proposé (ce qui ἃ été fort 
bien accueilli par les élus locaux) La 


création d'observatoires régionaux 
Ὁ ΗΜ des et 

TGV. Il a aussi émis l'h que 
les lignes nouvelles entre 


la Catalogne, entre l'Alsace et 
Rhône-Alpes ou celle qui sera creusée 
sous les Alpes soient conçues aussi 
pour transporter des marchandises. : 
pis Un CE pie 
ὌΝ. il a déclaré : «Notre réseau 

ù πᾶ tout son Sens que 
pires jusqu'en, Europe 
ministre de 


des transports ἃ demandé à la 
& Ἑ dé avec les collectivi 
les meilleures 


ques qui résultent u c 

τινές du TGV et il a conclu : «if serail 

socialement à et économi- 

suicidaire que le TGV ne pro- 

fe qu'é un qurier d'une ville, à une 

cat d'habitants ou'de clientèle. » 
non au TGV ségrégationniste! 


ÿ.com arcel 
ce premier ui n'est sans 
arriére DORSLS : πὶ commu 


dera à l'axe éditerran- 


née chez précisément à La de 
νρᾶνς τὰς μὴ νον τυτ ας DRE 
pleme verdure. 


BRED 


Ê] 
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que soient les circonstances, 


long terme, s'appuyant 


NU 
τος ἄν 


Craignant une situation défici- 
taire pour la première fois depuis 
quinze ans, la compagnie 
aérienne néerlandaise KLM 8 
présenté vendredi 12 octobre la 
trame d'un plan de réorganisa- 
tion devant lui permettre d'éco- 
nomiser 400 millions de florins 
{1,2 milliard de francs) dans les 
trois prochaines années et qui 
prévoit la suppression. de 
500 emplois dans les activités 
administratives. 

| . AMSTERDAM 


Contrairement aux apparences, 
la KLM n'est pas directement vic- 
time de La crise du Golfe et du ren- 
chérissement du prix du carburant 
qu'elle a entraîné. Tout au plus ces 
deux facteurs ont-ils accéléré la 
dégradation de la situation de la 
compagnie. FRS , 

Celle-ci a commencé à se dété- 
riorer au premier sernestre de cette 
année sous l'effet conjoint dé la 
hausse du prix du kérosène, de la 
faiblesse du dollar et du‘yen, du 
renchérissement des assurances et 
de la congestion du trafic aérien. 
En présentant, début juillet, ses 
premiers résultats trimestriels de 
l’année (avril-juin) Ja KLM avait 
dû faire état d'une baïsse.de son 
bénéfice net à 28 millions de flo- 
rins (84 millions de francs) contre 


_ British Airways aiderait 
TURSS à créer une nouvelle 
“compagnie aérienne 


Un protocole d'accord :a été 


['signé, le 12 octobre, ἃ Moscou par 


Lord King, président de fa compa- 
gaie British Airways, ‘et par 
M. Boris Panjukoff, ministre de 
laviation civile d'URSS: qui se 


| sont entendus pour poursuivre 


leurs discussions à propos de la 
création d'une nouvelle compagnie 
soviétique qui pourrait ‘s'appeler 
Air Russia. 


Cette nouvelle compagaie serait 
ἀπὸ société commune à Aéroflot et 
à British Airways qui y investirait 
-200 millions de francs. Elle desser- 


EN BREF 


ü -Redéploïiement à la caisse d'allo- 

Cations familiales de La région pari- 
sienne. — Premier organisme de 
‘sécurité sociale en France avec un 
effectif de 6 856 agents au 30 sep- 
tembre, la caisse d'allocations 
familiales (CAF) de la région pari- 
sienne va être dissoute et rempla- 
cée par plusieurs caisses, selon le 
décret publié, samedi 13 octobre, 
au Journal officiel. Ce décret pré- 
cise que la caisse qui regroupe tous 
les Partéments d'Ile-de-France ἃ 
l'exception de la Seine-et-Marne 
‘continue à exercer l’ensemble de 
ses attributions jusqu'à l'installa- 
tion des conseils d'administration 
des caisses d'allocations familiales, 
créées pour le remplacer ». Les 
modalités de transferts et le nom- 
bre de caisses créées seront déter- 
minées Par arrêté. La désignation 
d'un administrateur provisoire est 
également prévue à compter de ja 
venue à expiration, en mars pro- 
chain, du mandat des administra- 
teurs du conseil de la CAF. 


Q La famille Dornier porte plainte 
contre Daimlier-Benz. -- La famille 
Dornier a décidé de Porter plainte 
contre le groupe Daimler-Benz, 
POUr Mauvaise gestion de la société 
aéronautique Dornier. Cette 
société, actuellement en perte, est 
contrôlée à hauteur de 21,22 % par 
Silvius Dornicr, de 21.22 % par les 
héritiers de Claudius Dornier, frère 


‘décédé de Silvius, et de 57,56 % 
.Par Deutsche Aerospace (DASA), 


numéro un de l'aéronautique en 
Allemagne et filiale de Daimier- 
Benz. Les plaignants contestenr le 
rattachement de [a gestion finan- 
cière de Dornier à la direction 
financière de Daimler-Benz, Pour 
Silvius Dornier, il s'agit là d'une 
violation de l'accord conclu en 
1988 Qui assure à [a firme âéronau- 
tique uné certaine indépendance 
au Scin du géant industriel de l'A 
lemagne. La-famile, dont l'empire 
a éclaté en 1985 défraye régulière- 
ment la Chronique de La presse éco- 
nômique par ses déclarations fra. . 
Cassantes contre Daimler-Benz et 


- Son président, M. Edzard R ,— 
is euter 


de notre correspondant 


avait fixé à 300 000 f 


Hans du kérosène, baisse du dollar, congestion du trafic 
KLM va supprimer 500 emplois 
d'ici à 1992 


105 millions de florins (315 mil- 
lions de francs) pour la période 
correspondante de 1989. Le trans- 
porteur néerlandais évoquait, dès 
la semaine dernière, la possibilité 
de se trouver dans le rouge à la fin 
de l'exercice actuel, le 31 mars 
1991. ; 

Soucieuse de prendre les 
devants, la KLM a décidé de com- 
presser ses coûts. Elle va tout 
d'abord passer au crible son réseau 
de dessertes : les liaisons aériennes 
vers l'Europe de l'Est sont les pre- 
mières dans le collimateur. Eile va, 
ensuite, réexaminer un certain 
nombre de-ses participations et, au 
besoin, s'en défaire, à l'image de 
son retrait de l'hôtellerie (chaîne 

‘ Golden Untulip) annonce en juillet 
dernier. La KLM a toutefois pré- 
cisé que ses participations dans 


Northwest Airlines et dans Sabena . 


World Airlines ne seraient pas 
remises en question. 


La compagnie étudie, par ail-. 
leurs; la possibilité de ne plus assu- 


rer cu direct des activités ne se 


trouvant pas au cœur de sa mission … 


de transporteur, telles que la res- 
tauration ou l'entretien des 


moteurs. Enfin, la KLM a décidé 


de ne plus procéder à des 
embauches, alors que ses effectifs — 


actuellement 25 200 personnes - ἡ 


étaient censés croître de 3 000 per- 
sonnes à:-court terme, En réalité, ils 


baisseront : 500 emplois dans les ὦ 
secteurs administratifs vont être. 


supprimés d'ici à 1992. 


CHRISTIAN CHARTIER : 


virait l’Europe de l'ouest, l'Améri- 
que du nord et l'Extrémc-Orient. 


D'autre part, les négociations 
portent sur la construction d'une 
nouvelle aérogare internationale 
sur l'aéroport de Moscou-Domode- 
dovo et sur -la -création. d'une 
société de leasing aéronautique 
également communc à Aéroflot et . 
à British Airways. British Airways 
cst la deuxième compagnie occi- 
dentale, après Lufthansa, à appor- 
ter Son Cancours à [ἃ mise à niveau 
du transport aérien commercial 
soviétique. 


O Alitalia commande vingt Airbus 
A321 supplémentaires. — A l'ouca- 
sion de la signature du contrat 
d'achat de quarante Airbus A32] 
par la compagnie Alitalia (fe 
Monde du 13 décembre 1989), 
l'administrateur gérant du consor- 
tium européen a annoncé, le 
12 octobre, que cette compagnie 
avait décidé d’en acquérir vingt de 
plus. Avec quarante A321 com- 
mandés ferme et vingt en option, 
pour 3,1 milliards de dollars (15.5 
milliards de francs), Alitalia 
devient le premier acheteur de ce 
modèle d'avions. 


Ω Regron pement des activités dia- 
Buostiques de la recherche fran- 
aise. — Sanofi. la deuxième entre- 
prise pharmaceutique française 
(Groupe Elf-Aquitaine), l'institut 
Pasteur, la Fondation nationale de 
transfusion sanguine et l'Institut 
Pasteur de Lille, vicanent de s'as- 
socier pour regrouper dans une 
nouvelle société holding, Diagnos- 
tics Pasteur, toutes leurs activités 
diagnostiques. Cette nouvelle 
société réalisera un chiffre d'af- 
faires d'environ 1 milliard de 
francs (dont deux ticrs hors de 
France), emploicra 1 500 per- 
sonnes ct scra contrôlée majoritai- 
rement par Sanofi à hauteur de 
67,6 %, l'Institut Pasteur détenant 
25 %, la FNTS 5 %# οἱ l'Institut 
Pasteur de Lille 2,4 % . — {AFP.) 


. © Cour d'appel : Je magasin Virgin 


de Marseille peut rester ouvert le 
dimanche. - Dans un jugement 
rendu le 12 octobre sur 12 forme et 
non sur Ie fond, la 15e chambre 
civile de la cour d'appel d’Aix-en. 
Provence a estimé qu'il n'y avait 
Pas lieu à une procédure d'urgence 
pour obliger le magasin Virgin 
Megastorc de Marseille à fermer le 
dimanche “Parce que le trortble 
Ἡ 65 μας Manifestement illicite n. A 
la demande des syndicats CGT et 
CFDT, ἰ juge des référés de Mar- 
seillc avait considéré, le 24 séptem- 

re, que le repos hebdomadaire 
s doit étre donné le dimanche » ct 
j rancs l'as- 
tréinte par infraction constatée. 
Virgin Megastore avait mainténu 
l'ouverture Je dimanche et fait 
appel de cette décision. 


- 
ε 


x .. - 
2.3: τι 


- FEES tu 


“y, 
CES 
᾿ 
διὰ ἡ τι. 
μὲ ἃ + .-. 
δυῶν». -τ 
ne 


CH LE sit Aer ων 
Le 5% sites... °° 
MM Ms 0 


ἥδε Éd: te Das 


er LT 


ue mn mme 


LI 
L 
5 
F 
= 
τ ἐξ ἰᾷ 


ἐΡ 
ΞΕ 
ἔλα κα SE U 


, 

re Æ° 
» A Ὁ 
FA ᾿ 


Ξ 
F 
LL PRE. 


it 
.. = 
τῷ À 
H= 
F 


εἰ 


σι 
᾿ ἐξ 


δε 
de 


“πὶ lv 
5: y 


LE 

am 
bin 

με LU 


FR 


FF 
DRE en pe 


ΝΝ . | | . la Monde Φ Mardi 18 octobre 1990 43 


ses Le Monde e Mardi 16 octobre 1990 27 


ἊΜ 


Si vous voulez une imprimante laser, 


c'est le moment de passer à Hewlett-Packard. 


“ας, 
Lo 


L’imprimante HP Laser.]J et ΠΡ 
Offre promotionnelle exceptionnelle est cé is Reel 
chez votre distributeur agréé Hewlett-Packard. Sur tie 


- 
nd 


La liberté, c’est de disposer de 
sa propre imprimante laser sur 
son bureau: lettres de qualité 
professionnelle, graphiques et 
RES QE ten. τ je documents sortent juste sous 

ES πως τ votre main, dans un silence 

ΤΩΝ va memes CR : feutré. | 
or E 5 AG Ε Ν D 5 ἘΣ. | Hewlett-Packard met à votre 
τ τ “AREA CAN IOUR os κατα οστς Pan On £ a : ἐς πος Ee, | disposition l'imprimante 
Ἔν “1 D Le NN | HP LaserJet ΠΡ pour 12 500 FF 
Hors Taxes, et vous offre 

gratuitement, du 1° Octobre au 
31 Décembre 1990, un deuxième 
bac d'alimentation Papier 

(250 feuilles) et 12 polices à 
taille variable. 


Pour tous ceux qui souhaitent 
une qualité d'impression laser 
étonnante et une très grande 
fiabilité, ἢ est temps de passer à 
Hewlett-Packard. 


Contactez votre distributeur 
agréé Hewlett-Packard et 
découvrez cette nouvelle liberté 
que vous offre l’imprimante 

HP LaserJet ΠΡ. 
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En dépit des désaccords entre les syndicats 


La RATP arrête son projet 
de décentralisation du comité d'entreprise 


Par-delà les désaccords entre 
les organisations syndicales, la 
direction de la Régie autonome 
des transports parisiens a decidé 
de soumettre son projet de réor- 
ganisation des instances repré- 
sentatives du personnel à [8 
commission mixte statutaire 
chargée d'entériner les réformes 
du statut du personne! de la 
RATP. Presidée par un réprésen- 
tant du ministère des transports, 
cette commission, composée de 
délégués de la direction et des 
syndicats, devait examiner cette 
semaine ce projet pour avis, 
avant de le transmettre au 
conseil d'administration puis au 
ministère des transports, à qui 
revient la décision finale. 

Au risque d'être accusée de 
« Jaire passer son projet en force », 
la direction de la RATP apparaît 
donc bien décidée à faire aboutir 
ce dossier avant la tenue des élec- 
tions au comité d'entreprise, pré- 
vue d'ici au 20 décembre. Latent 
depuis la réforme des structures de 
la Régie en 1983, le problème du 
mode de fonctionnement du 
comité d'entreprise avait rebondi 
avec l'entrée en application. le 
le mai dernier, de la réorganisa- 
tion générale de la RATP. La 
direction avait alors fait part de 
son souhait d'installer un comité 
central d'entreprise et des comités 
d'établissement distincts, corres- 
pondant aux nouveaux départe- 


ments autonomes mis en place par 
certe réforme. Prenant acte, le 
{e juin, de l'impossibilité d'établir 
un protocole d'accord sur ce thème 
avec les organisations syndicales, 
la direction de la Régie avait alors 
saisi la direction régionale du tra- 
vail et des transports, qui s'est pro- 
noncée. le 3 août, en faveur de ia 
création de dix établissements dis- 
tincts dotés chacun d'un comité 
d'établissement. 

Conformément à cette décision 
non suspensive, le projet de ia 
direction prévoit de substituer à 
l'actuet CE unique un comité cen- 
tral d'entreprise, appelé « comité 
de régie », el dix «comités départe- 
mentaux économiques de direc- 
tion », qui reprennent les attribu- 
tions légales des comités 
d'établissement. Ces derniers 
auraient ainsi vocation à remplacer 
les actuels comités économiques de 
direction (CED), organismes 
consultatifs installés es 1984 pour, 
déjà, « désembouteiller le comité 
d'entreprise unique», selon 
M. Yves Baudiffier, directeur du 
département politique et relations 
sociales de {a RATP. 


« Dysfonctionnements » 


Mais si la direttion estime que 
ces nouveaux comités d’établisse- 
ment vont remédier aux « dys/Onc- 
tionnements » — reconnus d'ailleurs 
par tous les syndicats - d'un CE 
omniprésent, les représentants de 
la CGT, majoritaires, suivis par 
ceux du SAT (autonomes), de la 
CFTC et de FO (pour les cadres et 
la maîtrise) dénoncent cette 
volonté de « casser le seul outil per- 
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Peut-on réguler les dépenses de santé ? 


| régulation des dépenses ? 


1 analyses ct des solutions. 


| Un dussier essentiel et concret pour mieux comprendre le 


| système de santé et ses enjeux. 
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Comment concilier efficacité optimale du système de santé et 


! Cette question d'actualité constitue un redoutable casse-tête pour 
les pouvoirs publics et les professionnels concernés. | 
Economistes. universitaires, directeurs d'hôpitaux. chefs de servi- 
| ces hospitaliers confrontent leurs points de vue. proposent des 
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Au sommaire du N°2 - 1990 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


L’'ADAMI 


Societé Civile pour l'Administration des Droits des Artistes 
et Musiciens interprètes 


103, τὰς la Boétie, 75008 Paris. TEL 42-89-1887 
L'ÉQUILIBRE FINANCIER RETROUVÉ 


Le résultat net de l'exercice 1999 est 
ainsi la totalité des pertes constatées au bilan 
Ainsi, tout en augmentant de 8.90% les 


iaf de 11126 239 F couvrant 
in 1987 et fin 1988. 
Π et de 412 ῷ les 


répartitions par rapport à 1958, l'ADAMI à retrouvé fin 1989 son équilibre 


financier. 


Les comptes de l'exercice 1989 seront sournis ἢ l'approbation des associés 
lors de l'Assemblée générale de la Société civile pour l'administration des 


druits des artistes et musiciens in 


terprètes (ADAMI) qui se tiendra Le : 


Mercredi 17 octobre 1990 de 17 à 21 h. à J'ESPACE CARDIN. 


Paris, le 10 octobre 1990 


meltant d'avoir une vu£ d'ensemble 
sur les orientations de la direc- 


tion ». La CGT a donc appelé à La 
grève, le 23 octobre ee po 
s'opposer à ce projet. En revanche, 
Les délégués de la CFDT, de FO 
(pour les agents d'exécution) et les 
autres délégués autonomes et indé- 
pendants se sont declarés pour leur 
part favorables à «une réelle décen- 
tralisation » des Pouvoirs au 
niveau des comités d'établisse- 
ment. 

Cette déconcentration se traduit, 
en outre, par un renversement du 
mode de désignation des membres 
de ces instances, susceptible de 
modifier l'actuel rapport de forces, 
favorable à la CGT (1). Le projet 
prévoit, en effet, d'élire les repré- 
sentants des comités d'établisse- 
ment qui désigneront ensuile ceux 
du comité central au prorata des 
résultats électoraux. 

Autre sujet d'inquiétude pour les 
syndicats hostiles au projet : le ris- 
que de voir la gestion des œuvres 
sociales et culturelles du CE éclatée 
entre les futurs comités d’établisse- 
ment. En l'état actuel du projet, la 
gestion de ce patrimoine, estimé à 
quelque 400 millions de 
relève exclusivement du comité 
régie. Mais «il suffit qu'un seul 
département réclame sa part d'œu- 
rres sociales pour faire éclater tout 
le patrimoine », rappelle M. Yves 
Leray, secrétaire adjoint du SAT. 
Au risque de voir resurgir de 
vieilles rancœurs... 


VALÉRIE DEVILLECHABROLLE 


{1) La CGT détient neuf sièges sur 
quinze au comité d'entreprise et est 
majoritaire au scin de cinq CED sur sept, 


À la suite d'une agression 


Les chauffeurs de bus 
de la banlieue parisienne 
ont cessé le travail 


Deux. des auteurs présumés de 
l'agression commise, le 13 octobre, 
contre un chauffeur d'autobus à Vil- 
leneuve-la-Garenne (Hauts-de-Seine) 
ont Été placés en garde à vue. Ils 
avaient bicssé à coups de couteau le 
machiniste pour s'emparer de sa 
recette et de son portefeuille. 

A l'annonce de cette agression, les 
collègues du conducteur blessé se sont 
mis en grève, paralysant le trafic dans 
la banlieue parisienne durant la jour- 
née de dimanche, Ce mouvement de 
protestation continuait ce iundi 


«ἐς Gonesse (30 % du trafic), des Liles 


Prochaine parution 
du décret 
sur {a limitation 
du remboursement 
de certains médicaments 


εἰ Scion le ministère de la solidarité, 
le Journal officiel publicra « dans les 
Jours qui viennent » le décret relatif à 
la «hédivalisations du remboursc- 


.ment de certains médicaments fle 


Monde du 13 juillet). 

Cette réforme prévoit que la prise 
en charge de certains médicaments 
particulièrement coûteux ne pourra 
intervenir qu'à condition qu'ils soient 
prescrits dans le strict cadre de leur 
autorisation de mise sur le marché 
(AMM} Une telle disposition, qui ne 
conccrnera que quelques médica- 
ments par an, impliquera une entente 
préalable avec la Sécurité sociale. 

D'autre pan, l'inscription d'une 

Ispécialité nouvelle sur la liste des 


médicaments remboursables «sera 


jconditionnée par une plus grande ἢ. 
carilé » par rapport aux produits équi- 
valents déja disponibles «et/ou un 
coût plus Jaible à efficacité égale». 

Enfin, ics laboratoires qui se Jivre- 
raient à «une promolion excessive » 
ou incitcraient ἃ ὦ da prescription hors 
indications » pourront voir leur pro- 
duit rayé de la liste des remboursc- 
ments. Dans les prochaines semaincs, 
d'autres décisions portant sur le 
niveau de remboursement des médi- 
caments pourraient intervenir. 


DEMAIN NÔTRE SUPPLEMENT 


Ale Monde 


SCIENCES et MÉDECINE 


La BEC, la Voix de l'Amérique, 
Radio-France internationale, la 
Deutsche Wélie.… jamais sans 
doute les médias occidentaux -- 
et les radios internationales -- 
n'avaient consacré autant d'ef- 
forts et d'attention envers ie 
Proche-Orient que depuis le 
début de la crise du Golfe. Jamais 
aussi leur rôle en matière d’infor- 
mation n'avait été aussi impor- 
tant, si l'on en croit les témoi- 
gnages d'anciens otages libérés 
ou enfuis du Koweït ou d'Irak. Un 
rôle que M. Thierry de Beaucé, 
secrétaire d'Etat aux relations 
culturelles internationales, se 
réjouit de voir exercé par deux 
radios françaises -- RFI et la 


Moyen-Orient} -- qu'il considère 
comme complémentaires et dont 
il réfute ci toute velléité de 
concurrence. 


— À tort. Car ces deux radios ne 

sont pas concurrentes, maïs focale- 
ment complémentaires. Et la France 
ae peut que se féliciter d'une pré- 
sence aussi intensive dans le Golfe. 
Il y a RFI qui, dans la période 
récente, a renforcé son service mon- 
dial en langue française vers cette 
région, οἱ donblé l'heure quoti- 
dienne qu'elle diffusait en langue 
arabe. Mais RFI est en ondes 
courtes et s'adresse de ce fait à un 
auditoire très particulier : d'abord, 
les Français à l'écoute des nouvelles 
.de Δ Ἢ A puis, les Mine 
spécial services de renseigne- 
ment ou les ambassades qui soukai- 
tent connaître le point de vue fran- 
çais sur lactualité sans pour autant 
entendre une voix officielle. Elle n’a 
donc aucune vocation à s'adresser 
au grand public, lequel peut d’ait- 
leurs, en tout cas au reb, cap- 
ter directement France-Inter, RTL 
ou Europe !. 

» En revanche, pour le grand 
public, il y a la Somera, qui diffuse 
— en ondes moyennes — seize heures 
de programme par jour (quinze 
heures en arabe, une heure en fran- 
çaïs) sur une zone qui va de l'Egypte 
au Liban, avec des de 
nuit jusqu'à l'Arabie saoudite et les 
Emirats du Goïfe. D'où l'influence 
énorme qu'elle exerce quotidienne- 
ment auprès du grand public et des 
milieux dirigeants du Proche-Orient. 


Somera (Radio-Monte-Carlo- 


- estime M. de Beancé 


Car, à la différence de RFI, on 
l'écoute partout ; dans les taxis, les 
transports publics, les magasins, 
comme l'attestent divers sondages 

ui là créditent d'une audience 

norme dans les territoires OCCu 
et en Jordanie. C’est l'interlocuteur 
obligé de divers gouvernements 
comme celui de M. Moubarak, qui 
voit en elle un vecteur objectif neu- 
tre προ s'adresser aux autres pays 
de l4 région. Une chance pour 
France, étant donné la rareté des 
-émetteurs en ondes moyennes. 

- 88 situation financière n'est 

brillante. 


gou i a donc accordé 
1989 une subvention d'équilibre 
12 millions de francs, 20 millions 
de francs en 1990 (sur un budget 
global de 35 millions de francs) afin 
de lui permettre d'assainir sa ges- 
tion. Un effort de rigueur à été 
entrepris is un an avec, notAM- 
ment, la mise en place d’une nou- 
velle régie publicitaire. Mais je sou- 
haïte proposer au gouvernement un 
véritable gen de relance qui per- 
mettrait à la Somera de sa 
capacité d'émission à Chypre en vue 
d'élargir son audiénce vers l'Est, la 
partie riche de la région, la seule où 
existe actuellement un véritable 
bé er 


de 


— Qu'importe son statut : [8 
France a la chance inouïe de dispo- 
ser d'une présence radiophonique 
grand public avec des taux d'écoute 
spectaculaires en Egypte, en Jorda- 
rue, et la nuit, dans le Golfe. C'est la 


— Je crains qu'elle ne se trompe 
de vocation! L'onde courte la 
contraint fatslement à er pp à 
un public spécialisé, motivé, et par- 
lant français. Pas au grand public. 
Elle ne le pourrait pas. 
Une heure d'arabe, voire deux, suf- 
fisent donc largement. 

- Voilà qui mr rev: 
ment ses perspectives νε- 
loppement. 


- Il faut être pragmatique. 
Aujourd’hui, l'audience de l'onde 


EN BREF 


a Mise en place d’un service mini- 
tel pour la PQR. - Région Com- 
munication, société qui regroupe 
dix-neuf publications de la presse 
régionale, vient de mettre en place 
un scrvice minitel permettant aux 
publicitaires ct aux annonceurs de 
connaître instantanément le coût 
d'une insertion daas toule ou par- 
tie de La presse quotidicnne régio- 
nalc. Le logiciel est adaptable à 
toute demande particulière à partir 
de critères de budget, de format et 
de zonc géographique. Ce service, 
qui fonctionne depuis le début du 
mois d'octobre. est consultable en 
accès direct par le 36-29-00-03. 

a Coopération entre six tétérisions 
africaines. — Réunis à Lomé (Togo) 
sous l'égide de l'Agence de coopé- 
ration Culturelle et technique 
(ACCT), les directeurs généraux de 
six télévisions ouest-africaines — 
Bénin, Burkina-Fsso, Côte-d'I- 
voire, Guinée, Mali et Togo — ont 
créé le 9 octobre une structure de 
coopération, qui leur permettra 
d'élaborer et d'éditer des catalo- 
gues de programmes. lis ont aussi 
examiné les échanges de produt- 
tions télévisuelles entre les six 
chaînes et les autres télévisions 
francophones. 


g M. Léotard estime que le minis- 
haie de Aer «est de 
rop ». - M. François 
Sident du Parti mr μὰν 
anciCn ministre de la culture et de 
la communication, a déclaré le 
12 octobre sur Europe 1 qu'il «ya 
au moins Un Minisière de trop, 
celui de {a communication». en 
précisant : « Après la loi que j'avais 
fait voter, le ministère de la com- 
Munication devait disparaître. » 
Réagissant aux propos Concernant 
la 5 tenus par Mac Catherine 


Tasca, actuel ministre délégué à la 
communication, propos qu'il juge 
«complètement ringards », M. Léo- 
tard a estimé a que ce n'est pas à 
un ministre de dire qu'il y a une 
chaîne généraliste en trop, c'est au 
marché ». 
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COMMUNICATION 


Un entretien avee le secrétaire d'Etat aux relations culturelles internationales 


«ΒΗ et la Somera ne doivent pas 
se concurrencer dans le Golfe » 


e est confidenticlle. Seules 
ΓΑϊήδυς ποῖτο ct l'Europe ἐς l'Est y 
sont encore attachées. Et Encore! 
Elle aura bientôt disparu à l'Est au 
profit de la FM sur Jaquette d'ai 
leurs nous voulons être présents. 
- Cela conduit-il à rernettre en 
cause toute la stratégie de RFI? 
= Non. RFI remplit très bien sa 
mission. Élle maintient dans le 
monde une présence française pour 
un public spécialisé attentif à ἴα 
France, à sa culture, à 303 problèmes 
politiques. Rien à voir avec le pro- 

gramme populaire de la Somera. 
- Seriez-vous favorable à un 
des de 


ξ rédactions 
ces deux radios. comme le sug- 
gèrent certains ? | 

- Non. Chacune a une vocatton 
très particulière. La Somera 2 ὑπὸ 
grille de p mes complète, avec 
des tranches d'animation musicale, 
et un rythme régulier de bulletins 
courts d'information. RFI a des pro- 
grammes très ciblés, des informa- 
tions plus approfondies. plus lon- 
gues, plus politiques. Les démarches 
ne peuvent être canjoinies. 

_ Vous insistez sur l'enjeu de 
& radiophonique de la 
France au Proche-Orient. Enjoi- 
gnez-vous à Ces radios une rus- 
sion particulière en temps de 
crise comme aujourd'hui? 

- Le gouvemnement français cst 
un gouvernement démocratique qui 
respecte totalement la liberté de L 
presse. On ne peut donc pas imagi- 
ner qu'une radio exprimant la 
France ne soit pas une radio libre, 
par définition. Elle représente la 
France dans sa diversité, dans sa 
contestation, dans sa liberté d'ex- 

ion. En aucun cas, elle ne peut 
subir de contrôle ni recevoir d'ins- 
tructions. » 


Propos recueikis par 
ANNICK COJEAN 
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« Giacomo €, » 
et François Bourgeon 
primés 
au Festival d’Hyères 


L'histoire était le thème du dou- 
zième Festival de Ja bande dessi- 
née d'Hyères (Var) qui avait lieu 
du 12 au 14 octobre. Le jury, pré- 
sidé par la romancière et histo- 
riennc Jeanne Bourin, a couronn 
du prix du meilleur album Gia- 
como €. (éditions Glénat) de 
Dufaux οἱ Groffo. Les autres prix 
ont été attribués respectivement à 
Didier Convard, meilleur scéna- 
riste, pour Gabe-motiche (Glénat): 
André Juillard, meilleur dessina- 
teur, pour  Afaître des oiseaux, 
tiré de la séric {es Sept vies de 
l'épervier (Glénat) : Cothias. Tem- 
glit, Rodrigue, et Wrubie. meit- 
leure contribution à l'histoire, pour 
la Révolution française (Editions 


Vent d'Ouest). Enfin, François 


Bourgcon. auteur de bandes dessi- ὦ 
nécs comme 18 série les Passagers 
du vent (Glénat), ἰν Sortilège du 
bois des brumes et le Dernier Chant 
de Malaterre (Editions Casterman) 
etc. a reçu le Prix de la bande des- 


sinée historique pour l'ensemble de 
son Œuvre 
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PRESS Tire tons inflationnistes, La redoutabie 
mm τὸν RETIRE «spirale salaires-prix» n'aurait pas le 
Ὡ ἂν πῆ: - MST pe É temps de s'enclencher. 
des PEN nt δὲ . Le communiqué officiel du comité 
πὰ σὸς si “ΕῸΣ ἃ τας ne ἧς intérimaire du FMI lançait un aver- 
RES PU on ES tissement non déguisé : ἃ Les zenta- 
gen τ ἘΣ ἢ lives visant à isoler les prix intérieurs 
EURE AS de l'énergie, au moyen de subventions 
β Rat Te ok de réglementations, ou à compen- 
μόνε Lo 1 : TER ser le rencherissement du pétrole par 
δαί > -: : Pris un relèvement des salaires nominaux, 
& PRE “iris ne feraient qu'intensilier les anticipe. 
RER ΩΣ Ἢ .} tions inflarionnistes et exigeraient un 
τ SE ΩΣ durcissement des politiques ἌΡ ΡΣ 
τι den {aires εἰ monétaires à un stade ulté- 
ie ΤᾺΣ Α ἘΠ τὰν rieur. » 
ἐ pers Loire Les dirigeants économiques sont 
5. PPT donc selon toute apparence prêts à 
ων - ἜΝ αν": affronter le monstre libéré par Sad- 
À dam Hussein. Bien. Osons pourtant 
AE ᾿ avancer un scénario un peu différent. 
nr Il a pour point de départ la situation 
Ξ ἐν ΟΣ actuelle de la première (la seule ?} 
, TT ! puissance mondiale, les Etats-Unis. 
ἘΝ Un pays riche, à un degré qu'il est 
EST toujours utile de rappeler : le uit 
ἐπ nafional brut américain équivaut à 
D - τ σοι deux fois celui du Japon, quatre fois 
rs NS 4 celui de ΓᾺ (avant la réuni- 
ἀκ έν, τα ἐξ CR εἰ fication), cinq fois celui de la France. 
x Ur pays lourdement endetté, 
a nas aussi : la lique nette devrait 
+ hs = ες dépasser en 1990 les 3 200 milliards 
ds Ὶ our de Le (17 000 milliards de 
int à ue ΩΣ rancs), ce qui COrrespond presque 
: τ + 55 % du PNB. Ce n'est pas tant le 


niveau de cette dette que sa crois- 


..* sance rapide qui pose problème, Los 
"= ‘s 5605 paiements d'intérèt représen- 
"tent l'équivaient du déficit budgé- 
-- taire — qui ἃ dépassé les 200 mit- 
ir liards de dollars cette année. 
Ἐπ, Pour combler ce gouffre en expan- 
sion, les Etats-Unis ne peuvent 
compter que sur les capitaux étran- 
ἂν gers car l'épargne intérieure, qui doit 
ω aussi financer les investissements du 
Ξ pays, représente à peine 15 % du 
LR PNB. Mais voilà que les investisseurs 
«ce étrangers commencent à donner des 
ra signes de on. 
ον La relance 
Ἢ par la guerre 
Devant ce piège financier qui est 
en train de se refermer sur elle, com- 
ment va réagir l'Amérique? Rien 
- n'est plus étranger à sa pratique que 
de l'austérité, au moins depuis lies 
ἕω années champagne — pour Les classes 
moyennes ct supérieures — du reaga- 
nisme. ᾿ 
Relever les impôts, freiner les 
dépenses, décourager la consomma- 


jon? C'est tout le système politique 
a s'y op Ds mois et des mois 


— 
mme qu 


faveur de laquelle la 


blèmes Sucinux — faillite du système 
cducatif, notamment - οἱ évonomi- 
ques, avec fa baisse du niveau d'in- 
vestisseinent des entreprises, sont 
PerÇUS comme de graves menaces. 
Or, depuis cet été. se dessine un 
autre scénario : celui d'une relance 
de la machine éconumique améri- 
cainc par fs guerre (livrée ou pas), 
fut-ce au prix d'une reprise de l'infla- 
Won. Avec la crise du Gotfe, ἰος 
Etals-Unis ont confirmé leur léaders- 
hip. Ils ont mobilisé, avec l'assenti- 
ment dé toute ἰὰ communauté inter- 
nationale οἵ de leur propre opinion 
publique. la plus grande armada 
depuis la guerre du Vietnam. [ls ont 
pris position en Arabie saoudite, le 
plus grand réservoir de pétrole du 
monde, réalisant ainsi un plan qui 
remonte à l'administration Carter. 

En quelques semaines, ils ont 
obienu, au moyen d'unc pression 
diplomatique peu discrète, une parti- 
cipation financière significative de La 
part du Japon et de l'Ailem sans 
parier de l'Arabie saoudite elle-même 
et du gouvernement koweïtien en 
exil. On sait par aïüleurs que ces pays 
sont les principaux détenteurs d'excé- 
dents financiers du monde et qu'ils 
forment les gros bataillons des inves- 
tisseurs étran sur le marché des 
capitaux américain, 

La relance par la guerre s'est déjà 
produite trois fois au cours du ving- 
tième siècle américain. La plus spec- 
taculaire, et pour cause, fut celle de 
la seconde guerre mondiale, durant 
laquelle Ie PNB a augmenté d'un 
quart d'une année sur l'autre. Mais il 
y eut aussi la guerre de Corée, à la 


croissance passa 
de zéro en 1949 à 10,7 % en 1950 
puis 15,7 % en 1951 et qui relança 
du même coup 18 machine produc- 
tive allemande, Et enfin la guerre du 
Vietnam, dont les effets sur la crois- 
sance sont sensibles de 1962 à 1970, 


Ξε Monde 


Où vont les pays industrialisés 2 


Une logique d'inflation 


ne μὰς man 


Te ne au en [} 


puis de nouveau fortement en 
1972-1973 (au moment du deuxième 
mandat de Richard Nixon ᾿ 

Les effets inflationnistes de ce type 
de relance sont connus. En 1950 et 
1953, ics années du réarmement de 
guerre froide, l'indice des prix à la 
consommation augmente en glisse- 
ment (de décembre à décembre) de 
5,9 % et 6 %, alors qu'il avait reculé 
de 2% en 1949. 

Au moment de la guerre du Viet- 
nam, l'inflation décolle en 1965. Elle 
sera aggravée en 1974 par le premier 
choc pétrolier, dont Les effets dépres- 

"sifs sur l'activité se conjuguent avec 


Où en est la pensée économique 9 
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le désengagement américain au Viet- 
nam. 

Au cours de ces périodes, l'Améri- 
que était, rappelons-le, créancière du 
reste du monde. Elle est aujourd'hui 
fortement débitrice. Pour parier très 
cyniquement, on n'a jamais rien 
trouvé de plus efficace, pour réduire 
une dette, que l'inflation. 

Dans le monde de 1990, universel 
lement grevé de dettes (particuliers, 
Etats et souvent entreprises) le nom- 
bre des acteurs qui ont puissamment 
intérêt à ce que l'inflation vienne 
ronger leur dette ést considérable. A 


Porto en 


commencer par quantité de pays du 
tiers-monde. C'était déjà vrai en 
1985, par exemple, alors que l'écono- 
mie internationale était en pleine 
désinfiation. Mais eux n'avaient pas 
le moyen d’influer sur l'ordre écono- 
mique international : l'inflation, 
beaucoup l'ont connue à domicile, 
sans qu'elle ne fasse rien, au 
contraire, pour réduire leur dette 
extérieure en devises, alourdie par les 
taux d'intérêt réels très élevés de la 
décennie 1980. 

Voyons maintenant ce qui pourrait 
se passer si les Etats-Unis laissaient 


Une science balkanisée 


᾿ la science économique d'aujourd'hui ne peut se condenser 
en un Traité qui présenterait un savoir figé ei sûr 


Par Jacques Lesourne 


Ü en est la pensée économi- 
que 2 Cette question, le 
citoyen, à la recherche de 
réponses claires, se ἰδ 
pose constamment. Qu'il 


s'interroge sur lc chomage, la dérégle- 
mentation, le sous-développement, La 
dette du tiers-monde, le déséquilibre 
des balances des paiements, [ὁ pas- 
sage d'une économie planifiée à une 
économie de marché. 


Une question légitime, mais dont 


il n'est pas sûr qu'elle ait un sens Je 
voudrais brièvement expliquer pour- 
quoi afin de contribuer si possible à 
une meilleurc compréhension entre 
les économistes οἱ la société. À cette 
fin, j'évoquerai trois thèmes : l'état 


Press οἵ que je dirige avec Hugo Son- 
nenschcin : le programme prévoit 
environ quatre cents monographies 
de cent pages, les quarante premières 
étant d'orcs οἱ déjà parues. 

L'ampileur de ces publications, au 
demeurant fort synthétiques, illustre 
la. variété des domaines explorés par 
la science économique, de l'analyse 
des cffcts du progrès technique à la 
théorie des jeux, de l'économie de 
l'environnement à la théorie des 
choix collectifs, de la théorie de la 
croissance ἃ l'économie du travail, de 
la théorie macroéconomique à 
l'étude du commerce international... 
Aussi la science économique pré- 
sente+-elle aujourd’hui deux caracté. 
ristiques essentielles : 


assurant des liaisons au sein de l'en- 
semble : 

e Elle réunit des savoirs de sta- 
tuis différents : des noyaux théori- 
ques solides, explorés et formalisés 
depuis Jongtemps dont les écono- 
mistes connaîssent bien Les condi- 
tions de validité, même s'ils jugent 
différemment leur adéquation au 
réel : des modèles précis explorant 
des idées nouvelles ἃ la valeur encorc 
incertaine et qui ne s'intègrent pas 
cncore à un Corpus organisé des 
connaissances ; des études empiri- 
ques ayant pour but [la définition et 
la mesure simultanées de concepts 
opératoires ; des travaux économétri- 
ques plus où moins intégrés à un 
ensemble de relations bien établies et 
ayant pour objet de faire progresser 
la connaissance : des propositions 


mistes, la scicnce économique cst 
avant tout un écosystème social qui 
mélange ordre et désordre et qui se 
réorganise en permanence au fur ΟἹ à 
mesure que progresse la connais- 
sance. 
Cependant, le profane imagine 
parfois des relations fort simples 
entre le prince et son consciller, Ne 
suffirait-il pas que l'économiste aille 
trouver le ministre, lui demande les 
politiques qu'il envisage ct lui 
annonce les conséquences de ces 
politiques ? L'application de la 
science économique à la gestion des 
sociètés humaines s'apparenterait 
alors à celle de la physique à la 
construction des machines. Jflusion ! 
Les relations entre la science éco- 


+ fésistance à tout 
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Quand le pays le plus fort du monde, les Ftats-Unis, est aussi le plus endeité 
Sa priorité n'est pas obligatoirement de lutter contre la hausse des prix 


Biler Les prix tout en relançant l'acti- 
νὼ par réarmement interpusé. Le 
dollar baisserait (ce qui ne peut pas 
étre mauvais pour Li compétitivité 
de l'indusinie américaine), Le stock 
de la detre serait dévalué, non scuie- 
ment pour les Etats-Unis, mais pour 
tous les pays endettés en dollars. 

La question qui se pose évidem- 
ment cst de savoir si les créanciers 
accepieralent de se laisser préger ct 
s'ils ne se détourneraient pas des 
üitres du Trésur américains. Il se 
trouve que les pays à excédents sont 
en partie « captifs ». Muttons à part 
l'Allemagne, qui va avoir besoin de 
capitaux pour financer la mise à 
miveau de sa parie orncntale. 

Le Japon, lui, a un besoin vital du 
marché américain ct même des pla- 
cements américains, fussent-ils déva- 
lucs (les valeurs curopéennes, davan- 
Lagc apprécices depuis quelque temps 
par les Japonais, ne devraient pas 
avant longtemps remplacer les inves- 
tissements de portefeuille améri- 
cains). | 

Une troisième source internatio- 
nale de capitaux va en outre faire 
rapidement sa réapparition : les 
pétrodollars, ces excédents qui surgis- 
sent automatiquement quand le prix 
du pétrole augmente. L'Arabie sou- 
dite, dûment protégée, ne devrait pas 
bouder les valeurs arnéricaines. 

L hèse d'une érosion des taux 
d'intérêt récls (mais non nominaux) 
dans un monde où K débiteur cst — 
au moins pour l'instant - maitre du 
jeu ne paraît pas si absurde. L'inflz- 
tion est aussi l'expression d'un rap- 
port de forces entre acteurs économi- 
ques. 


Une Amérique active mülitaire- 
ment ct diplomatiquement, sans 
contrc-pouvoir de même taille, peut- 
elle accepter d'être amoindrie par 
une récession économique? La 
réponse est non, pas seulement parce 
que son orgueil en souffrirait. La rar 
son est autre : le système financier 
américain vacille. 

Une fuite 
en avant 


Le sinistre des caisses d'épargne, 
qu'il incombe à l'Etat fédéral d'assu- 
mer, coûtera des centaines de mil- 
liards de dollars. C’est aujourd’hui 
les grandes banques qui sont mena- 
cécs : si leurs clients industricis font 
défaut, ce sera le krach. Personne, 
aux Etats-Unis οὐ ailleurs, ne peut 
l'envisager sans frémir. La solution 
d'une fuite en avant dans la relance. 
fut-elle infationniste, n'a pas forcé- 
ment d'alternative. 

Comment réagiraient les autres 
pays, au sorlir d’une décennic durant 
laquelle la désinflation et ic retour 
aux équilibres ont ëté l'alpha ct 
l'omépa des politiques économiques ? 
En Europe, le chômage reste élevé, 
malgré la croissance retrouvée. Le 
nouveau géant du continent, l'Allc- 
magne, ne peut lout simplement pas 
se permettre une récession au 
moment où il doit absorber dynami- 
quement l'ancienne RDA. Le Japon 
a depuis longtemps démontré sa 
repli économique. 

A choisir, fin 1990, entre moins de 
croissance ct plus d'inflation, ls 
réponse ne sera pas forcément celle 
que dicterait l'orthodoxie &conomi- 
que si fortement rappelée par le 
FMI. Evidemment, aucun discours 
n'exprimera jamais ouvertement la 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


INGULIÈRE Allemagne. 

Hier deux Etats, dont 

l'un n'a jamais voulu 

gommer, el l'autre 

Jamais réussi à effacer, 

l'unité profonde de la nation {1}. 

Aujourd'hui le processus d'unifica- 

tion. dont on πὸ peut analyser les 

conditions, décrire les modalités. 

vsquisser les perspectives (2,3.4,5} 

qu'en distinguant les deux Alle- 
maynes, de l'Ouest er de l'Est. 

Le choix d'une unification 
monétarre rapide a été inspiré par 
une double crainte : celle d'hy- 
perinflation à l'Est et celle d’un 
uvxode vers l'Ouest. En ce sens. 
comme l'écrivent Jean-Pivrre Bro- 
clawski er Laurent Kenigswald, de 
la direction Je la Prévision, l'im- 
migration à ὑτὸ κα le principal accé- 
lératuur de l'unification économtr- 
que » (2j, Dès lors que S'imposait 
la libre circulation des hommes et 
que l'Ouest exigeait la libre circu- 
lation des marchandises -- et cela 
entire deux ensembles socio-écono- 
miques profondément différents, 
tant par leurs niveaux de produc- 
ton par tête. du productivité, de 
salaires et de vie, que par leurs sys- 
tèmes de propricté. de prix, de 
rémunération. de protection 
sociale... — les risques de 
déséquilibres et de dérapages 
étaient grands : et la décision de 
franchir rapidement l'étape de la 
monnaie unique, même si 0116 s'ac- 
compagna de certaines précau- 
tions, n'allait pas de soi. 

Or rien n'est encore assuré. On 
sait que l'ancienne RDA devra 


Des lendemains qui grincent 


subir une profonde restructuration 
de son appareil productif {3) : 
selon les sources, le quart, la moi- 
τό. les quatre cinquièmes des 
entreprises vont devoir fermer (6). 
Le chômage va frappér brutale- 
ment des salariés qu'il épargnait 
jusque-là : et massivement : L à 
3.6 millions (3), et selon d'autres 
ustimations, 1,5 à 4 millions (6). 

On sait qu'il faudra des trans- 
ferts financiers importants de 
l'Ouest vers l'Est : pour les infra- 
structures, pour moderniser des 
installations existantes, pour créer 
de nouvelles activités et de nou- 
veaux postes de travail, pour cou- 
vrir les déficits publics (notam- 
ment liés aux dépenses sociales) ; 
40 milliards de deutschemark par 
an (2), selon une autre estimation 
105 ἃ 145 milliards par an pour les 
seuls investissements dans les cinq 
prochaines années (4), et, globale- 
ment, 500 à 1 200 milliards d'ici à 
l'an 2000 (3% Il n'y a rien là d'in- 
supportable. chacun le souligne, ni 
pour l'économie ni pour les 
finances de l'Ouest. 

Mais si les flux publics sont assu- 
rés, 1 n'en est pas de même des 
décisions d'investir des firmes pri- 
vécs. Certes de nombreuses entre- 
prises de l'Ouest ont pris, renoué 
ou consolidé des contacts avec des 
firmes de l'Est. Mais le flux des 
capitaux privés ne s'établira et ne 
s'élargira durablement que si les 
salaires ne montent pas trop vite à 
l'Est, Compte tenu bien sûr de 
l'évolution de la productivité. 

Actuellement, le salaire moyen 


L'activite trés similaire à celle du second semestre 


1989 a été caractérisée par : 


Φ un environnement économique de taux élevés avec 
inversion des taux entre court et long terme, qui a for- 
tement pénalisé certaines activités de marché; 

4 les retards de paiement et la renégociation de certaines 
créances sur les pays en voie de développement; 


ὁ de bonnes performances de la 
enregistre une progression de 13% des crédits ἃ 


tele, la demande des entreprises restant très soutenue; 
4 La poursuite d’une politique d’investissements en 
matière de participations indisstrielles, d’investissements 
informatiques et de développement de compétences, 
destinés a accroître pour l'avenir l'activité et la produc- 


tivité du groupe. 


Compte tenu de ces factesrs, le résultat brut d'exp 


loi- 


turion poitr le premier semestre 1990 s'établit à 4816 mil- 


lions de FE Il est léce 


superieur à celui constaté 


au 2° semestre 1989 (4758 millions de FE) mais en 


diminution de 11,4% 


par rapport ἃ celui du 17 semestre 


de Li mème annee (5 433 millions de FF). 


« Produit net bancaire 
ὁ Frais de gestion 
« Résultat brut d'exploitation 


e Dotation nette aux provisions 
+ Résultat net 
e Résultat net part du groupe 


“chiffres hors Β.1. Γ᾿ "Banque Internationale de Placement) 


Four un complément 


{en DM maintenant) à l'Est peut 
être estimé à la moitié (3), ou aux 
quatre cinquièmes (5), de ce qu'il 
est à l'Ouest. « Certe importante 
différence des rémunérations, souli- 
gnent Hélène Harasty, de l’'OFCE, 
et Jean Le Dem, du CEPII, assure 
la rentabilité de nombreux projets 
d'investissements à l'Est. Mais 
combien de temps durera cet avan- 
tage ? » (7). La réponse à la ques- 
tion paraît décisive. 


Un enjeu 
décisif 

Certes. il existe à l'Est d'énormes 
réserves de productivité : celle-ci 
est estimée à 40 % (3) ou 50 % (4) 
de ce qu'elle est dans l'ouest de 
l'Allemagne. Certaines réserves de 
productivité peuvent être rapide- 
ment exploitées : il s'agit de tout ce 
qui résulte des dysfonctionnements 
du système étatiste d'hier : difficul- 
tés d’approvisionnement, absen- 
téisme, mauvaise organisation du 
travail, absence de motivations, 
stocks excessifs. là, « l'améliora- 
tion de la productivité devrait être 
rapide ν (5}. 

Mais dès qu’il s’agit de mettre en 
œuvre de nouvelles techniques, de 
modifier la gamme des produc- 
tions, bref de moderniser, des 
investissements seront nécessaires 
qui, compte tenu des autres handi- 
caps, n'apparaîtront rentables que 
si 96 maintient suffisamment le dif- 
férentiel de rémunérations entre 
l'Est et l'Ouest. « δὲ certe condition 
n'est pas respecliée, estime Norbert 
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Walter, dé la Deutsche Bank, les 
entreprises ouest-allemandes et 
étrangères seront peu incitées à 
investir à l'Est, (5) » 

Le rythme de progression des 
salaires à l'Est va donc constituer 
un enjeu décisif : ce qui conduit 
Hélène Harasty et Jean Le Dem à 
proposer, sur la base d’hypothèses 
le concernant, deux scénarios pour 
l'Est de l'Allemagne : un scénario 
« Cinquième dragon » et un scéna- 
rio « Mezzogiorno ». 

Dans le scénario « Cinquième 
dragon », la pression salariale 
étant contenue, les salaires e 
sent modérément à l’Est et ils 
seront encore inférieurs de 25 % à 
ceux de l'Ouest en 1995 : dans ce 
cas, l'ancienne RDA bénéficie 
d'importants investissements 
venus de l'Ouest, ce qui permet, du 
fait de l'existence d'une main- 
d'œuvre de qualité, des taux de 
croissance à la japonaise. Dès lors, 
« la phase de transition est courte, 
la resructuration { un GCCrOis- 
sement de l'offre et l'absorption 
rapide de la force de travail libérée 
par la disparition des anciennes 
industries » (7). Malgré la très forte 
croissance de l'investissement pré- 
vue en 1991 (+ 33 %), et le très fort 
taux de croissance de l'économie 
(+ 16 %), le taux de chômage serait 
de 12,7 % en 1991 et de 13,5 δ en 
1992. ; 

Dans le scénario « Mezzo- 
giorno », le niveau des salaires à 
l'Est serait proche de celui de 
l'Ouest en 1995 : cette poussée des 
salaires à l'Est décourage les inves- 


En raison des incertitudes de la corgoncture inter- 
nationale, le groupe a mené une politique de prudence 
en matière de provisionnement. Les dotations nettes 
aux provisions s'élèvent ainsi à 3330 millions de FF 


et sont en croissance de 51,2% 


rapport ἃ celles du 


premier semestre 1989 (2203 millions de FF). 


Les créances sur les 10 


principaux 
représentent près de 77% de l'ensemble 2 


NICE à risques 
risques Pays 


et sont désormais couvertes à plus de 63%. 

En raison notamment de cette politique de 
que traduit l'augmentation de 1127 millions de FF des 
dotations aux provisions, le résultat net part du groupe 


s'établit pour le 


ΣΕΥ͂ semestre 1990 à 1416 millions 


de FF 71 est en diminution de 282 millions de FE soit 


— 166% 
Les 
de 32 milli 


rapport au résultat du 
au 30 juin 1990 s'élevaient à plus 
FF, en progression de 26% par rap- 


ler semestre 1989. 


port au 30 juin 1989, et atteignent aujourd'hui près de 
34,5 milliards de FF. Dès à présent, la Société Générale 
respecte largement les normes internationales en ma- 
tière de couverture de ses engagements. 
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tissements : la transformation des 
capacités productives est plus 
lente, en l'absence de perspectives 
satisfaisantes sur place, les travail- 
leurs les plus dynamiques et les 
plus qualifiés vont travailler à 
l'Ouest. Dans εν Gr « Le Dee 
du conduit à une cer 

sn Eification économique de la 
région au profit de l'Ouest. Pour 
caricaturer, la majorité des activités 


Jonction publique et les agences 
pour l'emploi » ? Dans ce Cas, le 
taux de chômage à l'Est dépasse le 
20 % dans les prochaines années. 
Le paradoxe est que le scénario 
« Cinquième dragon », le plus 
favorable pour l'ancienne RDA, est 
moins favorable pour l'ancienne 
RFA, qui pourrait connaître une 


est concentrée dans le tourisme, la 1 Maënts D. La 


croissance annuelle de 3,3 % pour . 


la période 1990-1995, tandis qu'a- 
vec le scénario « Mezzogiorno », 
sa croissance serait de 3,7 %. Dans 
les deux cas, on peut s'attendre que 
l'Allemagne, dont l'influence ἃ été 
plutôt stabilisatrice dans l'écono- 
mie mondiale, soit dans les pro- 
chaines années, grâce à sa nouvelle 
frontière de l'Est, une « locomotive 
de croissance » (7), dont pourront 
profiter les autres économies d'Eu- 
rope. ᾿ 

Mais comment les Allemands de 
l'Est réagiront-ils au premier choc 
du fort relèvement des prix de cer- 
tains produits de consommation 
courante ? Comment supporteront- 
ils les épreuves des fermetures 
d'entreprises, des licenciements et 


e Monnaie métallique, mon- 
naie bancaira et pouvoir des 
princes (XVIe et XVIII sièctes), 
Cahiers d'économie politique, 
1990, mr 18. 


e Etat et transports en 
France au XIX° siècle, Histoire, 
Economie et Société, premier 
trimestre 1990. 


e L'Etat dans les théories de 
la régulation ; la dynamique de 
l'économie soviétique à la 
lumière de l'analyse marxienne 
de l’accumulation : le 
chapitre 17 de la Théorie géné- 
rale de PS gens Economie appli- 
quée, 1990, m 2. 

e Etat et développement 
économique ; coopération entre 
firmes, innovation et action 
antitrust ; Janos Kornai sur la 
réforme des économies socia- 
listes, The Journal of Economic 
Perspectives, été 1990. 


e Etat et pouvoir en Afri- 
que ; perspectives africaines, 
CE a africaine, septembre 


e Syndicats et travaillaurs 
face aux défis de l’an 2000, 
informations er Commentaires, 


Ni revue ni magazine : mais il 
traite d'économie. Ni simple 
vulgarisation, ni miroir à idées 
dans le vent : il aborde sérieu- 
sement, mais de manière acces- 
sitble, toute une gamme de 
sujets, de l'actualité aux lende- 
mains qui se préparent, de la 
politique économique aux 
tachniques et aux théories. Ni 
conformiste ni utopiste : sim- 
plement critique — comme on 
peut encore l'être de nos jours, 
- c'est-à-dire légèrement dis- 
tancié… 

Afternativas économiques ἃ 
dix ans. Ses rédacteurs recon- 
naissent volontiers que l'alter- 
native n'est plus ce qu'elle était, 
mais ils se montrent résolus à 
poursuivre leur travail de mise à 
nu, d'explication et, ce qui 
devient rare, de réflexion : ils le 
font avec humour — et avec un 
optimisme mesuré, — en annon- 
çant qu'Altématives économi- 
ques aura vingt ans en l'an 
2000. 


Que n'ont-ils dit quarante 
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hômagc massif ? Combien de 
Fa ACCepteront-ils des salaires 
et un pouvoir d'achat sensiblement 
inférieurs à celui de compatriotes 
dont plus aucune frontière désor- 
mais ne les re Ὁ Εἰ. finalement, 
combien subiront à l'Est de lon- 
gues années d'épreuves, dans l'at- 
tente d'hypothétiques surlende- 
mains qui chantent (3) ? 


mm 
ibert Badia. « Des Aillc- 
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ans en 2020 ἢ Ou cent ans en 
2080 ? Quarante ans : c'est 
l'âge que vient d'atteindre Mon- 
thiy Review, la revue critique, 
Ouverte aux analyses marxistes, 
bref : TASER >. américaine, 
que dirigent Paul Sweezy et 
Harry Magdoff. ἢ 

Quant à l'Economic Journal, 
qui eut successivement à sa 
tête Francis Y. Edgeworth, 
Alfred Marshall, John Maynard 
Keynes, Roy Harrod.…., il publie 
cette SOn volume du cen- 
tenaire. 

A EE économiques, 
mensuel . rue du Chai ᾿ 
21000 Dijon). je 

Monthly Review, mensuel 
{122 West 27 Str, New-York, 
NY 10001, Etats-Unis). 

The Economic Journal, The 
Quate Journal of Royal Eco- 
none clety. el {Uni- 

my Οἵ York, Heslington, 
York, YO1 5DD, Grande-Bre- 
tagne ; abonnements : Basil 
Blackwell, 108 Cowley Road, 
Oxford, OX4 1JF, Grande-Bre- 
tagne). 
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La dynamique 


Leur part dans la fortun 


Por André Babeay 
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εἰθηη δ ανι dé « cex qui 
Senrichissaienr en dormant ὦ qe 


nous oblipcraient logiquement à nous 
2pI{OyÈèr Mainñlenant sur « CCUx qui 


que l'arbre ne cache la forêt, 
nouvelles sérics statistiques de sors 
moincs établies par l'INSEE ct par la 
Banque de France, pour la période 
1970-1988. permeticnt ainsi de 
replacer les patrimoines financiers 
dans l'ensemble des patrimoines des 
particuliers et des entreprises. Si la 
dynamique des patrimoines finan- 
Civrs δι puissante, on constate 
qu'elle n'est jamais très éloignée des 
différentes manifestations de l'écono- 
mic réclic. 

Pour les particuliers comme pour 
les catreprises, l'observation la plus 
importante cst, de loin, l'impression- 
nanic augmentation de la part des 
patrimoines financiers dans Le patri- 
moine total ffablequ 1) : pour les 
ménages, cette part était inféricure à 
28 % en 1977, elle atteint 36 % en 
1987 οἱ pouvait s'approcher de 40 % 
au début de 1990, En ce qui 
concerne les entreprises, l’évolution 
est encore plus spectaculaire : la part 
de icur patrimoine financier dépas- 
sait à peine 28 % on 1977, elle attei- 
gnait presque 44 % cn 1987. 

On aurait tort d'attribuer cette 


évolulion à l'apparition d'une gi 
tesque bulle tinancière dont l'éclate- 
Menl nous menacerait À chaque ins- 
ant, La tracc des « bulles 
linancières » et de leur disparition 
VST Ceres percœptible dans les séries 
Stalistiques, mais elle reste presque 
anecdotique au regard des évolutions 
en cause. Celles-ci relèvent d'explica- 
Lions tenant bel οἱ bien au fonction- 
nement εἴ au développement de 
l'économie révlle, explications qui ne 
sont Évidemment pas les mêmes 
pour les patrimoines des ménages et 
pour ceux des entreprises. 


Une sorte 
de loi d’'Engel 


Sclon la fameuse loi d'Engel 
(1821-1896) la structure de la 
consommation des ménages sc modi- 
fic à mesurc que leur niveau de vie 
augmenic, au détriment des biens 
dits de première nécessité et au pro- 
fit des bicns qualifiés de biens de 
luxe, 11 pourrait bien exister aussi 
une sorte de loi d'Engel applicable au 
patrimoine des particuliers. Les 
patrimoines non financiers des 
ménages sont, en cffet, constitués 
principalement de biens de jouis- 
sance (résidences principales, sccon- 
daires, ctc.) et d'actifs professionnels 
appartenant aux cntreprencurs indi- 
viducis. 

Or, su cours du processus de déve- 
loppement, d'une part les entrepre- 
neurs individuels perdent du terrain 
au profit des entreprises sociétaires 
et le patrimoine professionnel! prend 
alors la forme d'actifs financiers. 
D'autre part, la détention de biens de 
jouissance, plus où moins saturée, 
laisse place à un patrimoine de rap- 
port le plus souvent formé, lui aussi, 


d'actifs financiers qui correspon- 
draient, en quelque sorte, aux biens 
de luxe de la loi concernant la 
consommation. 

En France, cette loi applicable aux 
patrimoines semble bien avoir été 
mise tatre parenthèses pendant les 
« trente glorieuses » : du lendemain 
de ja seconde guerre mondiaie au 
milieu des années 70, la part du 
patrimoine financier dans le patri- 
moine total des ménages est en cifet 
restée assez stable, autour du quart. 
L'importance des investissements des 
ménages dans le logement, l'augmen- 
tation des prix relatifs des immeubles 
et, en sens inverse, la médiocre tenue 
des marchés boursiers de 1962 à ia 
fin des années 70, ainsi que des taux 
d'intérêt récls parfois négatifs, exph- 
quent suffisamment ce phénoméne. 

Au sin du patrimoine non finan- 
cicr, on constate d'ailleurs, au cours 
de la décennie 1977-1987. que, si La 
proportion des actifs professionnels 
dans le total a bien décliné (terres, 
équipements, stocks, etc.), il n'en a 
pas été de méme de cetle du loge- 
ment qui passe de moins de 60 % du 
total des actifs non financiers en 
1977 ἃ nettement plus de 70 % ea 
1987 {tableau 1). Cette part, si elle 
s'est stabilisée, n'a donc pu le faire 
qu'au Cours des toutes dernières 
années. 


Π n'en reste pas moins que, depuis 
maintenant plus de dix ans, la struc- 
ture de la fortune des Français a 
repris son évolution séculaire. Le 
patrimoine professionnel est devenu 
de plus en plus financier ; quant au 
patrimoine de rapport, il a également 
pris des formes de plus en plus finan- 
cières, principalement en raison de la 
bonne tenue des marchés boursiers 
et, accessoirement, du fait de la 


Composition du patrimoine total (en %) 


Een 


Actifs corporels non reproductibles 


(terre at terrains} .ὰρῶννννννς, 
Actifs incorporels....…............ 


Actifs financiers 


Passif total (en % de l'actif} 
Passif à court terme 


transformation de certains actifs phy- 
siques en actifs financiers, comme 
c'est le cas, par exemple, aves la dif- 
fusion parmi les ménages de titres 
dés socictés civiles de placements 
immobiliers (SCPI) qui rendent divi- 
sible la propriété d'immeubles. 
Certes, les traces des bulles finan- 
cières sont ici visibles dans les ὄνο- 
lutions de court terme : la part des 
actions dans Le patrimoine financier 
ménages culmine ainsi à plus de 
36 % au milieu de 1987, pour retom- 
ber À 32 % en fin d'année, après le 
krach de l'automne ftableau 2j : il 
s'agit d'un fort rajusiement, mais en 
aucun cas d'un séisme. Les événe- 
ments du Golfe, sauf catastrophe, 
pourraient bien après coup ne pas 
lnisser de traces beaucoup plus 
importantes. 


Des portefeuilles 
d'actions 


Quant à l'évolution de long terme, 
elle ne comporte a priori rien de mal- 
sain. On peut d’ailleurs penser 
qu'elle va se poursuivre assez régu- 
lièrement dans le méme sens. Dans 
des pays comme Le Royaume-Uni, 
les États-Unis ou le Canada, le patri- 
moine financier des ménages alteint 
déjà en effet la moitié du total 

En ce qui concerne les entreprises 
industrielics et commerciales, il faut 
d'abord mieux cerner le phénomène 
à expliquer. Dans l'augmentation de 
l part de leur patrimoine financier, 
tous les actifs ne jouent pas le même 
rôle. On constate même que la part 
des actifs financiers autres que les 
actions a plutôt tendance à décroître 
de 1977 à 1987 [tableau 2). Ce qu'il 
convient d'expliquer est donc la 
croissance très spectaculaire de 1a 
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part des seules actions qui, pratique- 
ment. iripie sur là décennie, passant 
d'un peu plus de 22 % du total en 
1977 à plus de 60 % on 1986. 

La première explication qui vient 
ἃ l'esprit résulte de la confusion, 
dans Les statistiques utilisées, des 
tiures de SICAV monétaires avec ks 
autres actions présentes dans kc por- 
tefeuille. Dans la deuxième moitié 
des années 80, Les entreprises ont en 
effet réussi simultanément 4 se dés- 
endetrer — en particulier à court 
terme, leurs emprunts revenant de 
22 & à 16 %, en proportion de leur 
actif brut, entre 1977 οἱ 1987 
{tablvau 1) -- et à constituer une 
maiclas de trésorerie non négli 
qui a été, pour beaucoup, placé on 
SICAV. 

Nul doute que, en (985 εἰ 1986, 
ces placements ont contribué à l'aug- 
mentation de La part des actions. 
Toutefois, la décomposition qu'on 
posséde du euille d'actions des 
entreprises, égal ἃ 3 300 milliards de 
francs en 1987, ne donne pas aux 
SICAV un poids supérieur à 200 mil 
liards. LL faut donc chercher d'autres 
raisons à la très forte augmentation 
de ce portefeuille. 


sance exteme -- toutes pratiques qui 
se sont développées au cours de la 
période -- ont pour conséquence de 
faire apparaître des portefeuilles 
d'actions à l'actif des bilans, 

Cette hypothèse doi cependant 
être congidérée avec prudence. D'une 
part, les évolutions mises en ëvi- 
dence dans les comptes patrimo- 
niaux dépendent beaucoup des 


des patrimoines financiers 


e des particuliers est passée de 28 % en 1977 à 40 % en 1990 


consolidations comptables réalisées 
au sein des groupes : l'absence com- 
plète de consolidation contribucrait 
évidemment à gonfler la part des 
actions dans κα compté Macro-Éconc- 
mique des sociétés. D'autre part. 
dans les puricfeuilles, à Faudrait - οἱ 
cola n'est pas facik - pouvoir faire la 
distinction catre les investissements 
en participations ct les simples place- 
ments financiers sans liens avec [Β 
vocation de l'entreprise 

Quor qu'il en soit, l'augmensation 
de La part des actions dans le patri- 
moine financier des cntreprises rorul 
naturellement ce patrimoine plus 
sensible à l'évolution des marchés. 
Cette part, qui croît lentement de 
1977 à 1982, augmente ensuite de 
Quatre à cinq points par an de 1982 
à 1986 - années de forte croissance 
des indices boursiers, - puis perd 
plus de trois points en 1987 à la suite 
de la chute des cours de l'automne. 
Là encore donc, la formation οἱ 
l'éclatement des bulles Financières ne 
se laissent pas oublier. 

Toutefois, au total, pour les entre- 
prises comme pour les ménages, la 
présence de ces bulles ne se traduit 
guère que par des bruits autour de 
tendances lourdes qu'on ne peut dis- 
socier des évolutions de l'économie 
réelle, qu'il s'agisse des préférences 
des ménages en matière de choix 
d'actifs, de l'amélioration de la ren- 
tabilité des entreprises qui a permis 
la reconstitution de leur trésorerie ou 
de la structuration nouvelle des 
groupes à l’origine de participations 
en cascade. 


> Professeur à l'université Paris- 
Dauphine. 


Composition du patrimoine financier (en %) 


patrimoine financier {en %} 


otal 
{en milliards de francs) 


Bien que les patrimoines représentent, en France, 
entre quatre et cinq fois le montant des revenus, les 
comptes nationaux concernent encore presque 
exclusivement les « flux » de production et de rave- 
nus. L'INSÉE a cependant saisi l'occasion d’une révi- 
sion de ces comptes de flux pour élaborer une nou- 
velle série de comptes patrimoniaux qui remplace [88 
anciens comptes de la période 1970-1979 at com- 


merciales. 


portera même certaines informations remontant jus- 
qu’à 1950. Une importante publication est prévue 
pour le deuxième semestre 1990, mais d'ores et 
déjà les résultats disponibles permettent de faire le 
point sur l'évolution, au cours de la décennie 
1977-1987, de la composition des patrimoines des 
particuliers et des entreprises industrielles et com- 
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CHRONIQUE 
ANS le monde entier les banques 

D traversent une mauvaise passe. Si 

les difficutés les plus graves s'an- 
noncent ou Japôn et aux Etats-Unis, en 
France les établissements financiers en 
auront aussi, en ont déjà, leur part. Il n'est 
pas sèr que les parades imagrées — nou- 
velle impulsion donnée au crédit 4 person- 
nel » ot au crédit à la consommation -- par 
la profession soient plus auisées que n& [8 
furent les plus spectaculaires de leurs initia- 
Uvas antérieures. Comme elles amputeront 
un peu plus là faculté d'épargne, elles sont 
do nature ἃ avoir sur la marche générale de 
l'économie des offets pareillement néga- 
tifs. 

Quand il s'avéra — après le moratoire 
mexicain (août 1982} - que continuer à 
prèter aux pays du tiers-monde, riches. ou 
bien en pétrole, ou bien en projets, était 
devenu trop risqué, les plus grandes ban- 
ques de la planète 993 retournèrent comme 
un 561} homme vers d'autres « gise- 
ments » de profits. L'exotisme étant passé 
de mode, et pour causs, elles se çetèrent 
chacune avec prédilection sur leur marché 
national. 

En Aménque du Nord, dans l'archipel 
nippon mas aussi à Londres, à Paris, à 
Barcelone et beaucoup d'autres grandes 
villes, la spéculation unmotxlière angendraït 
une formidable demande de crédits. On y 
Jccéda avec enthousiasme. Des banquiers 
qui naguère avaient -- en Amérique latine et 
ailleurs, — plus souvent financé en réalité 
des déficits budgétaires que des investis- 
sements viables, avaient pris l'habitude de 
né pas y regarder de trop près. Les yeux 
fixés sur la hausse des terrains, des 
bureaux, des appartements, comme en 
d'autres temps sur la montée des prix du 
pévale, ils en aubliaient souvent de s'attar- 
der sur le bilan des emprunieurs. Le senti- 
ment du risque disparait quand on est 
porté joyeusement par la vague. 

IE faudrait Sans doutà remonter aux 
années 20 pour retrouver un Climat aussi 
cuphorisant sur les grands marchés immo- 
biliers et mobiliérs que celui qui a régné de 
1982-1983 jusqu'à une époque récente 
{pas encore entièrement révolue]. L'appät 
du gain a été d'autant plus grand que la 
crise de l'endertement international n'a 
vraiment, jusqu'à ce jour, été une crise que 
pour las pays débiteurs : Brésil, Mexique, 
Philippines, etc. Le FMI et la Banque mon- 


Les banquiers sont-ils des intermédiaires ? 


diale ayant mobilisé leurs ressources dans 
le but presque exclusif d'assurer coûte que 
coûte le versement à peu près régulier des 
intérêts dus aux banques créancières, 
celles-ci ont continué à encaisser de 
confortables gains pour des projets pour- 
tant considérés à juste titre, — à commen 
cer par elles-mêmes, -- comme des opéra- 
tions très douteuses. 

Cependant, un facteur plus général a 
joué. Les établissements financiers, et ἰθ5 
banques en particulier, en sont arrivés ἃ se 
faire de leur rôle une idée nouvelle, 
gntraînant de leur part Un certain 
relâchement de ieurs critères traditionnels 
de jugement. Le besoin croissant que Îles 
États ont eu des banques pour placer leurs 
titres de la dette publique a certainement 
contribué à cette évolution. Comme on l'a 
Souvent relavé dans ces colonnes. la doc- 
trine économique dominante ἃ pratique- 
ment cessé de critiquer la réalité ambiante 
pour la justifier. Les théories les plus en 
vogue, fondées sur l'hypothèse de la ratio- 
nalité et de l° aefficience» des marchés, 
accréditent l'idée que nous vivons dans l8 
meilleur des mondes possiblas, 

D'une lettre reçus de Lausanns d'un lec- 
teur qui exerça naguère la profession de 
banquier, M. Jean Boutinard Rouele, je cite 
le passage suivant où mon correspondant 
s'en prend à cette notion aujourd'hui prati- 
quement universellement admise que 18 
banque remplit une fonction « d'nrermédia- 
tion» : 

« Que! mot affreux que celui d'intarmé- 
diation, quel faux concept il recouvre! (...) 
M'étant toujours efforcé de réfléchir sur la 
signrication de mon métier {..} je me per- 
mets d'affirmer que le banquier n'est pas 
un intermédiaire (donc plus ou moins irres- 
ponsable, comme tout intermédiaire}: le 
banquier est un garant ! ἢ est débiteur d'un 
côté pour les dépôts qu'il reçoit et il est 
crédireur de l'autre côté pour les crédits 
qu'il consent. Il assume un double risque. 

» Le risque d'insolvabilité des débiteurs 
auxquels ἢ a prêté; le risque de liquidité 5 ἢ 
a prêté «long» et reçu des dépôts à terme 
plus courts, ou à vue. Allons plus loin : le 


banquier n'a pas une fonction technique : il 
choisit ses débiteurs ! Dans une économis 


les activités qui présentent le moins de ris- 
ques (en {eur apportant {es financements 
normaux dont elles ont besoin) at évite les 
engagements vers des activirés incertaines 
fen leur refusant les crédits qu'elles solici 
ter}. 

» Vu de cette façon, qui est la seule qui 
soit logique, fe métier de banquier permet 
de situer les fonctions de deux autres caté- 
gories d'agents économiques avec les- 
quels, hélas, on est toujours porté à le 
confondre, 

» Le banquier n'est pas un assureur; l'as- 
Sureur assure une fonction technique : ἢ 
apprécie les risques d'une façon objective 
et ἢ les taxe en fonction précisément d'élé- 
ments objectifs. L'assureur couvre ces ris- 
ques statistiquement. 

»sLe banquier n'ast pas un «entrepre- 
neurs au sens de la théorie économique 
classique. H doit savoir à partir de quel 
montant, ou à partir de quel moment, un 
crédit devient une commandite. Et, bien 
entendu, en se montrant «raisonnable » 
dans l'octroi de ces crédits, le banquier ne 
faillit pas à son devoir comme on le lui 
reproche souvent ; il laisse tout simplement 
ἰ8 place au capitahste. 

s C'est avec de faux concepts tels que 
celui d'intermédiaire que se développent, 
particulièrement aux Etats-Unis, des situs- 
tions catastrophiques : faillites de caisses 
d'épargne, faillites de maisons de titres. On 
est confondu de voir l'absence de sens cri 
tique, ou tout simplement de bon sens, de 
la part des responsables politiques, des 
professionnels de la finance et, pis encore, 
de la: part des théoriciens de 5 pensée éco- 
nomique. » 

E texte concis contient une critique 
serrée dé presque tous les erre- 
ments actuels dont la plupart ont 

roçu des appellations ronflantes et 
savantes, comme pour Mieux masquer leur 
nature. Dans un article paru dans The Eco- 
nomist, daté du 8 septembre, le terme 


d'ainnovation financière » est froidement 
assimilé à «pratique malsaine ». Le malheur 
est qu'on s'en soit aperçu un peu tard. 

Les théoriciens modernes ayant Cru pou- 
voir qualifier α΄ «intermédiation » l'office 
traditionnel de fa banque, ils ont tout natu- 
rellement dénommé « désintermédiation » 
un phénomène largement observé depuis 
une bonne dizaine d'années. il s'agit de la 
tendance des anciens gros clients des ban- 
ques à emprunter directement sur le mar- 
ché. Comme c'est presque toujours une 
banque qui organise, moyennant commis- 
sion, l'opération, le prétendu mouvement 
de x désintermédiation » revient plutôt à 
confiner l'ancienne baïlleresse de fonds à la 
mission d' «intermédiaire ». Du coup, la 
banque, n'assumant plus le risque, suit de 
moins près l'activité de l'emprunteur avec 
lequel les lens se sont par définition dis- 
tendus. 

En poussant d'un cran l'analyse, on 
s'aperçoit que, sur le marché où sont 
offerts les certificats de trésorerie et autres 
titres d'emprunt, les banques comptent 
parmi les acquéreurs les plus importants. 
Elles y trouvent de plus en plus un emploi 
de leurs ressources. Si donc l'on considère 
non plus chaque banque en particulier, 
devenue en l'occurrence simple intermé- 
diaire, mais l’ensemble des banques, on 
est amené à réviser sérieusement la 
conclusion selon laquelle ces dernières se 
sont dégagées de tout risque. Elles en sup- 
portent encore une bonne partie, mais de 
façon bien différente. 

Auparavant, les banques -entretenaient 
une relation directe avec l'emprunteur 
qu'elles schaisissaients, comme dit très 
bien mon correspondant. Aujourd'hui, elles 
prennent position sur du papier. Certains 
seront enclins à voir dans la disparition du 
Een personne! au bénéfice de l'arbitrage de 
cette entité impersonnelle qu'est le marché 
un progrès, — une eobjectivations — de la 
vie économique. Telle est la puissance du 
mot qu'on serait tenté d'opiner dans ce 
sens. 

L'observation des faits ramène à un juge- 
ment beaucoup moins favorable. L’ab- 
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ce désormais d'un diafogue centre celui 
pr conçoit la projet et celui qui le financera 
= au moins on partie, - PEUT δι considé- 
rés a prion comme un appauvrissement. 
Mais autre chose est en tram de se pror 
duire, qui dégrade en profondeur le fonc- 
tionnement du marché lui-même. Celui-ci 
est appelé à répondre pêle-mêle à toutes 
les demandes. Est-il étonnant qu'il déclare 
forfait pour un nombre grandissant d'entre 
elles ? Da même qu'on ne distingue plus 
nettement entre le métier do banquier at 
celui d'intermédiaire, ni entre la métier de 
banquier et le rôle de l'investisseur (quand 
il s’agit d'acquênr les res), de même, un 
cette période de prétendu triomphe du 
capitalisme, ke capitaliste en tant qué tel 
(c'est-à-dire disposé à prendre des rIsQués 
sur une longue durée) disparait. 
SE quelle forme les moyennes entr” 


prises ont-elles aux Etats-Unis. pen- 

dant les années du boom. levé des 
fonds ? Le plus souvent sous la forme de 
junk bonds, formule hybride censée conju- 
guer les caractéristiques de l'action et de 
l'obligation. Le marché de ces litres est en 
train de s'effondrer. De même le veriure 
capital, qui, naguère, finançait la Sihcon 
Valley, a tout simplement disparu. 

Sur le dos du marché impersonnel. cha- 
cun cherche à éluder ses responsabilités. 
Mon correspondant estime avec justesse 
que le banquier n'est pas Un aSSUrEUr. Murs 
tout le monde désormais cherche à s'assu- 
rer par des techniques de marché contre le 
risque de fluctuation des taux d'intérêt, etc. 

Dans une conférence que j'ai déjà citée 
{2 octobre 1990), Paul Volker déclarait : 
«Considérés de leur point de vue. les 
efforts entrepris par les institutions finan- 
cières pour se protéger, ont été courannés 
de succès et ont été une importante 
source de profits. Ce qui a été moins Sou- 
vent réalisé a été qu'avec la généralisation 
de ces techniques de couverture des ris- 
ques, un risque plus insidieux est apparu. ἢ 
est en train de compromertre la solidité 
des institutions financières. Ces dernières 
voient un nombre grandissant de leurs 
clients an proie à de graves difficultés 
financières, au point d'être insalvables. En 
fin de compte, le système financier tout 
entier, et Chaque institution qui le compose 
en particulier, ne peuvent pas 58 couvrir 
contre le risque de faillite de leurs clients. " 
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Une science balkanisée 


Suite de ia page 29 


e La théorie pure ne répond 
pas seulement, avec un décalage 
de quelques années. aux pro- 
blèmes qui peuvent être inférés 
de l’évolution des économies 
récilles. Elle s'efforce surtout de 
répondre à des questions soulc- 
vècs par la construction de la 
théorie elle-même. Les proposi- 
tions qu'elle énonce ne sont pas 


directement transposables à des 


Situations concrètes, mais clles 
s'incorporcent progressivement à 
la « vision du monde >» des éco- 
nontisics situés en aval. 

e Le second pilier de la 
Connaissance économique cst 
constitué par l'immense investis- 
sement statistique réalisé depuis 
plusieurs décennics par les socié- 
tés humaines à haut revenu par 
tête. L'effort ne se limite pas à la 
collecte des données, car il porte 
simultanément sur la définition 
des grandeurs susceptibles d'être 
mesurées. Il s'agit d’un investisse- 
mçnt à très long terme qui ouvre 


‘le champ des connaissances mais 


qui. par son caractère irréversi- 
ble, ne rend pas toujours facile la 
prise en compte de phénomènes 
nouveaux. 

Φ À l'aval des maillons prévé- 
dents sc situc le vaste ensemble 
des travaux empirico-théoriques 
des économistes, des travaux qui 
portent Sur des points partiels ou 
qui ne sont pas CNCOIC AssCZ Orga- 
nisés pOur s’incorporcr au Corpus 
théorique pur et dur. C'est là que 
JC situcrais, par excmpic, les 
thèses monétaristes de Milton 
Fricdman ou les études économé- 
triques tendant à vérifier ou à 
infirmer la validité de l'hypothèse 
d'anticipations rationnçelles. 

Cet ensemble constitue vérita- 
blement l’humus dont sc nourrit 
la science économique, mais 
comme tout y est perpétucllement 
cn devenir. il peut être à l'origine 
de propositions de politiques fra- 
giles, peu réalistes ou prématu- 
récs. Aux Etats-Unis en particu- 
lier, où le marché des idécs est 
plus développé qu'en France. cer 
tains économistes universitaires, 
parfois ἐπ mal de notoriété, pré- 
sentent à l'opinion publique 
comme des vérités scientifique- 
ment établies des doctrines qui ne 
rcposcut pas Sur des connais- 
Sanccs indiscutabics. D'où yes 


-Vagucs de propositions qu'il faut 
bien appeler des modes idéologi- 


ques. Le terrain èst moins favora- 
ble en France à cause de l'impor- 
tance des organismes d'études 
économiques de l'administration. 

e Un quatrième groupe de 
maillons englobe les études οἱ les 
modèles ayant explicitement pour 
but de décrire une partie de l'éco- 
nomic afin de prévoir les consé- 
quences probables de telle ou telie 
décision. Qu'ils soient macro -- 
ou micro — économiques, ces tra- 
vaux incorporcnt simultanément 
des propositions théoriques fon- 
décs, des estimations numériques 
spécifiques οἱ des relations sim- 
plement postuléces. 

e Reste l'ultime étape, celle du 
conscil. Elle sc déroule en temps 
récl, sur la base d'informations 
partielles et imparfaites, dans un 
contexte politique défini. Quant à 
l'homme politique qui décide, il 
est souvent lié par ses déclara- 
tions passées, ses engagements 
partisans, la pression de l'opinion 
tandis qu'il lui faut négocier avec 
ses collègues ct avec [05 adminis- 
trations concernées. Le conseil ? 
IL tient en quelques paragraphes, 
mais, pour qu’il soit bon, il faur 
que fonctionne toute la chaîne 
qui a été décrite. Nous sommes 
loin de l'ingénieur qui construit 
sa machine ! « 

Ayant maintenant cerné ce 
qu'il faut à mon avis entendre par 
pensée économique, je me sens 
plus tibre pour mentionner briè- 
vement quelques-unes des lignes 
de force de la recherche actuelle. 
Je m'inspirerai pour cela de quel- 
ques-uns des thèmes choisis pour 
les séances plénières du congrès 
mondial d'économétrie qui s'est 
tenu à Barcclonc à Ia fin du mois 
d'août ct du congrès de la Euro- 
pean Economic Association qui a 
siégé à Lisbonne au tout début de 
septembre. 

Conformément à la tradition, 
les séances plénières des congrès 
d'économétrie portent soit sur la 
mesure des phénomènes écono- 
miques, soit sur la théorie clle- 
même, Dans le premier groupe 
figuraient des thèmes comme 
l'économétric des phénomènes 
financiers ct l'économétrie de 
l'offre de travail. Dans le second 
groupe sont apparus des sujcts 
tels que le comportement à 
l'égard du risque et de l'incerti- 
Lude, les Fondements de la théoric 
des jeux, les jeux répétés, Ja théo- 
ric des organisations, les écono- 
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mics à marchés incomplets, les 
fluctuations économiques citdo- 
gènes. 

Quant à la conférence du prési- 
dent, M. Jean-Michel Grand- 
mont. cile était consacrée à «ka 
formation des anticipations et ii: 
stabilité du système éconaoimi- 
auc». un sujct aussi important 
pour le développement de ta 
théorie que pour ses implications 
concrètes. Au congrès de Lis- 
bonne, plus proche de l'économie 
appliquée, les grandes séances 
furent consacrées à des sujets tels 
que «les économistes et l'Etar- 
protecteur», «la politique publi- 
que ct l'économie du développe- 
ment», «l'Europe après 1941, 
fCommerce, croissance, marche 


intéricur, union monétaire). 
« l'Europe de l'Est νυν. ὦ [0 
Chômage ». 


A cetic liste, j’ajouterai quel- 
ques thèmes qui me paraissent 
avoir pris pour 05 économistes 
une grande importance dans les 
années récentes : l'analyse du pro- 
grès technique {naissance des 
innovations, diffusion des 
Connaissances) οἵ de son intcrac- 
ton avec la croissance économi- 
que (il est symptomatique à ceci 
card qu'ait été lancée cn 1990 
une revue intitulée Ævo/urionary 
Economics) ; l'étude de la forma- 
lion des anticipations. de la 
recherche ou de la manipulation 
de l'information, des phénomènes 
d'apprentissage, de la nature des 
contrats, de la genèse des institu- 
tions... 

Ces travaux annoncent. me 
semble-t-il, l'émergence pro- 
chaine d'un nouveau paradigme 
microéconomique. un paradigme 
plus englobant que le paradiyme 
néoclassique. Ce paradigme nous 
Rroposcrait une économie de l'or- 
dre ct du désordre. de [ἃ création 
ct de la sclérose, faite toute à la 
fois d'aléatoire. de complexité. 
d'échanges d'informations plus 
Ou moins douteuscs, de compor- 
temvnts plus Ou moins rationnels 
et Opportunistes, de rigidités écu- 
nomiqués οἱ sociales plus vu 
moins fortes. 

Au centre de ce paradigme. des 
agents économiques Qui. au livu 
d'optimiser. sc contentent de 
rechercher une solution aceepra- 
ble aux problèmes qui lui sont 
posés, Mais Cncore une lois, [0 
premicr paragraphe de Ja bible 
des économistes d'aujourd'hui 
s'énonce ainsi : « ΠῚ y ὦ de HOB!- 
breuses maisons danx {a demeure 
de mon père. » 
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! Postes ἃ + de 400 ΚΕ 


Filiale d'un groupe international, entreprise industrielle de 500 personnes (400 MF C.A.). sur un marché de l'équipement 
électrique en plein essor, recherche pour optimiser sa position de leader en France, son 


Directeur commercial 


Vous serez responsable de l'ensemble 


NE Han Que de l'entreprise sous ses différents 
La soclé ὅς aspects (gestion, production, basé en bourgogne 
Siliale d'un Frs management, commercialisation…). Rue Re 5 ! 
A 35 ans environ, diplômé d'une Ecole ans. ingénieur généraliste, votre goût pour les affaires vous ferez progresser nos ventes sur tous les fronts 
d'ingénieur en agro-alimentaire ou et le management des hommes Vous On! très vile engagé (prescripteurs, distributeurs, installateurs). 
alime dans une carrière commerciale. Ce poste suppose un candidat pragmatique, intellec- 


tellement et relationnellement efficace 


Si les conditions de rémunération (400 KF +) sont à la 
hauteur de certe mission, le niveau de réussite conditionnera 
des possibilités importantes de développement uliérieur. 


Ecole de Conmerce, votre esprit PME δι ἃς : j ; 

el vote es orne) vous RCE Au sein d un environnement industriel comparable ou 

ie Lu voisin au nôtre (éguipernent ou consuuction électrique, 
5 σον éveloppement de mécanique, ...} vous réussissez, depuis au moins 5 ans, 

cote activité. en tant que patron de l'activité commerciale de votre 


Pour nous rencontrer, σῇ Loute 


MADIAPFA 


entreprise, de votre division. Adressez voire dossier de candidature {C.V. + photo 
+ Salaire actuel} sous réf. LM 1163 à Claude BERNARD 


confidentialité, merci d'adresser votre Votre mission : 
candidature à SMD, DRH, 94, rue Manager d'une équipe commerciale de 40 personnes, ᾿ς CABINET BOTH és 5 : 
ὃ᾿, Albert Calmete, 78550 Jouy-en-Josas. complète et bien structurée (réseaux + administration} 3 bis, rue des Ecoles - 78400 CHATOU 
1 Sa croissance (en 8 ans, l'épargne collectée a été muïtipliée par 3,2 et les fonds propres 
Organisateur, Manag ET, I nl novateur par 5.4) a fait du Crédit Mutuel Maine-Anjou-Basse Normandie l'une des banques les plus 
ÿ tantes du Grand-Ouest. Une banque qui vit avec sa région et qui est constituée 
Nos usines sont situées dans le Nord et l'Est de Ja France mais nous produisons également dans d'équipes qui gagnent. 
d'autres pays Européens. Notre groupe est fortement automatisé et utilise les technologies de Rattaché au Directeur Général Adjoint et en liaison étroite avec les autres responsables 
production les plus sophistiquées. de département, vous occupez un poste stratégique. Vos responsabilités englobent 
| notamment : les études de marché et la conception des produits, l'animation et la 
ee. ambition : renforcer encore notre position parmi les producteurs Européens les plus performants. communication. 
Ὑ parvenir, nous recherchons la cheville ouvrière du développement ἀξ nos structures. A 35 ans, diplômé d'Etudes Supérieures, vous possédez une expérience de 10 ans dans 
Vous organisez et contrôlez le Gestion Comptable, Fiscale, Sociale du groupe. Vous êtes familier.des des fonctions Marketing et Commerciales. Si la sensibilité financière, le sens de la qualité 
problèmes d'organisation, d'informatique, de mise en place de structures de développement du service, le goût du terrain, l'esprit d'équipe sont vos moteurs principaux, réussissons 
(négociation, planification, financement d’investissements ete.….). Vous êtes à la fois le Manager ensemble le pari de la décennie 90. Le poste, basé à LAVAL, est porteur d'avenir pour un 
responsable des Services du Siège et l'interlocnteur efficace des dirigeants des filiales. cadre à potentiel. 
Vous avez le goût de l'innovation allié à de réelles qualités personnelles, d'écoute, de rigueur Nicole PETTERSSON vous remercie de lui faire parvenir lettre, CV et photo, sous rét. 3132/ALM, 
x intellectuelle, d'esprit de synthèse. Vous âimez le dialogue et l'enimarion d’équipes de direction. Vous ᾿ BOSSARD CARRIERES, 4 rue Quentin Bauchart - 75008 P. ARIS 
ν acceptez de résider dans une agréable petite ville de Lorrame. | 
Merci d'écrire sons réf. 1215A à Christion LEMOINE 1, rue des Croix de Pierre Ξ BOSSARD Crédits Mutuel 
78760 Les MOUSSEAUX de PONTCHARTRAIN. | | une banque à qui parier 
% 
GROUPE D'ÉCOLES 
D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR PRIVÉ 
recherche 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 
Nous sommes une société privée évoluant sur le marché de la 
No die ] écoles ὦ ement supérieur Privé 
ous ns plusieurs : eur 
ἘΣ Des Des Pre 
| e école est d un directeur de site responsable de HORIZON 
ÿ LA AE. 
Candidat devra justifier une ns mere τοι de ce marché, SES. SRE RE Jers a 
d'aptitudes en organisation, en gestion financière, en gestion des 
hommes, en marketing, en potentialité de développement et de 
croissance. 
La rémunération est constituée d'un fixe + un intéressement aux 
résultats. 
Ecrire sous n° 8088, Le Monde Publicité 
5, rue de Monttessuy, 75007 Paris. CENCEP 
ἘῪ | 
£ Caisse À ce titre, vous assistez et conselllez ces établissements, les 
ΔΝ | JURISTE INT, ERNATIONAL services concernés du CENCEP et plus particulièrement le 
LP | département Activités Internationales lors des réunions 
diversifieses . Une formation juridique (BAC + 5/6} et 3 à 5 ans d'expérience dans préparatoires et des négociations avec les autres Caisses 
compétences un organisme financier ou dans un cabinet intemational vous ont d'Epargne étrangères. 
Le permis d'acquérir une bonne connaïssancs dv droit des Vous veillez au respect des règles de droit européen, suivez les 
Sur ΕΣ RORPEGUX éteblssements da crédit français et étrangers, ων pa pe 
juridique du groupement européen des Caisses 
marchés Vous parlez l'anglais et - pourquoi pas ? - une seconde langue. d'Epargne. Votre excelente aisance relationnelles vous permetira en 
internationaux Découvrez maintenant les nouveaux horizons que ls Réseau des plus d'établir un réssau de correspondenis juridiques étrangers. 
GE Ε L É La Direction δε ἠἠ Ciss®s d'Epargne vous propose. 
ξα΄ x ne Sous l'autorité du Responsable du Département, vous assurez la Merci d'adresser voire candidisiure, sous réf. AERV'10, à Jacky GAUVIN 
FOIE TE Affaires Générales βϑακθό juridique du CENCEP et des établissements du Réseau lors de Centre National des Caisses d'Epargne et de Prévoyance (CENCEP) 
EN À 1 " recrale un(e) : l'élaboration et du suivi des contrats européens et iniermnationaux. 28 rue de la Tombe-issoire - 75014 PARIS. £ 


Cabinet International . 
d’Expertise d’Assurances 
recherche 


ere ὦ PUBLICATION JURIDIQUE 
hr 3 A D is | ë recherche 
—— JURISTE SPÉCIALISÉ(E) 


en droit du travail 
Mission : Synthèse et rédaction de textes (information et 
documentation). 
Profil : Rigueur et aisance rédactionnelles. 
La préférence sera donnée aux candidats ayant 
une réelle expérience pratique dans ce domaine. 
. Adresser lettre manuscrite et CV sous n° 8074. 
Le Monde Publicité, 5, rue de Monttessuy - Paris 75007 


JURISTE 


Niveau maîtrise DROIT 


RE AUIOMOBLE, — “ 
anëe οἵα rataue ὦ 


δ: ἘΝ ποῦν. 


ἐάμοτοι d'adresser | 
: votre CV, photo et ξ 
‘prétentions sous 


US ‘référence 35121 à 1TA 
Vas tait τ :Anfenie Saint Lazare, 


ΝΜ ET 


Connaissant droit de la re et anglais. 
1" expérience soubai 


| CV. EU. 
EURL GRAHAM MILLER FRANCE 
26, rue de Mogador, 75009 Paris. 


: - 
1 LD, commentent mt ee me MA mm DS ᾿- ᾿ Ἷ on gt en = nn . 
χὰ - ar | : τ - a -------- κτ΄...-΄ ane 1 
.---.....- 


AD 


REPROPLCTION INTERDITE . 
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= Ἢ .-- π΄  ΄ | 
Ἵ uristes) A 


ὃ 
UNILEV ER, ler Groupe mondial dans le domaine des biens de grande consommation recherche un 11 {! 
it des Sociétés/Droit des Affai s 
Droit des Sociétés/Droit des Affaires ||... souvcus péconse 
d'énergie ef les réseaux de communicofion. ; “. 
Au sein de notre Département Juridique, νους participerez et prendrez en charge 1,6 milord de F de CA, 2 500 cofcboraieurs GORE TA ον DS - 
progressivement pour le Groupe UNILEVER FRANCE : régionales ef une vingiaine de files HEnÇR ER LS de nos filoles. 
- l'organisation, la tenue des conseils et assemblées et la rédaction des procès verbaux, vous prenez en charge le rédaction et le suivi des baux 
- la participation aux opérations de constitution et de modification des structures sociales de 
toute nalure, commerciaux... -Ὲ : 
- l'ensemble des formalités de publicité, le suivi administratif et la supervision de la tenue des De formation mentir ᾿ eh Fe mons3äSans ἔ 
fichiers et registres mc se , “'ertrenrke et de réelles qualités de ἕ 
- Les contrats commerciaux. rigueur, d'analyse et d'organisation. ΕἸ 
Vous possédez une formafion juridique supérieure {maïñtrise de Droit des sociétés avec des Basé à notre siège. vous trovaillerez dans un environnement 
connaissances en fiscalité, comptabilité}, vous êtes débutant ou possédez une première micro-nfomatique perfommant. : 
expérience, et vous maîtrisez l'anglais. Merci d'adresser votre candidature à Benoît Guilier, ETDE. 
i é ri ités d' isati i Ii b 3 Saint-Quentin-en-Yvelines Cedex. Dé eee 
Si vous possédez de sérieuses qualités d'organisation et de rigueur alliées à un bon 3} 1 œvenue E.-Freyssinet.BP 3, 78062 δ} κὶ si 
τὴ! piges adressez votre dossier de au {lettre + CV) en pont la É ke 
᾿ référence 21/90 LM à UNILEVER FRANCE SERVICES, ice Recrutement et Sélection des ΒΞ E : 
Unilever Cadres, 157 boulevard Haussmann 75382 PARIS CEDEX 08. | NOUS COMMUNIQUONS L'ENERGS em - 
UNILEVER UNE DIMENSION INDUSTRIELLE À L'ECHELLE HUMAINE 
Ε 
J'Ai CHOISI LES RESPONSABILITES | 
 . La DGA, c'est l'ensemble des és im et des énergies dr dans près de 60 sites μέ ψεβο τῶν services ne ei τ 
: i à essais, C recherche-développerment en France = 
ἐμμβίεί ay Are κά τ déterge du pays. Ce ont 6 60 Ingénieurs et un point de vue exceptionnel pi sq Banqa ue de Marches & 
des secteurs industriels les plus innovants. 
ΡΟΝ, Paris Centre 
L'ÉTABLISSEMENT TECHNIQUE de BOURGES, Centre d'Etude et d'expérimentation de plus de 1 200 per- #20 
sonnes, développant des systèmes mécaniques complexes d'avant-garde, recherche : recherche au sein du Secrétariat Général = 
Jeune juriste H/F UNE JURISTE =” 


Vous serez chargé de la coordination et de l'élaboration des marchés d'étude passés avec les Industriels pri- 
vés. Vous devrez préparer ces contrats, participer à leur négociation et leur rédaction, en collaboration 
avec les demandeurs intemes. Vous serez le conseil des cellules techniques en matière juridique, et notam- 
ment en propriété industrielle. A votre formation juridique {DESS Economique : Droit des Affaires Ξ 
Internationales par exemple), vous alliez une maitrise parfaite de l'anglais et vous possèdez de réelles qua- 
ltés de rigueur et d'organisation, ainsi qu'un véritable sens relationnel vous permettant de travailler en 
équipe. Une première expérience réussie dans un secteur industriel serait un atout supplémentaire pour 
nous convaincre de vos capacités à appréhender un projet industriel dans son ensernble. Ἧ 
Φ 


OPCVM D or 


Ι rée à une petite équipe, 
Re qe la vie juridique des OPCVM 
du Groupe (C.A., A.G.O. Relations C.O.B.) 


Niveau maîtrise - Expérience bancaire nécessaire. 


Envoyer CV compiet et lettre manuscrite 
sous référence 81735 à Projets 
12, rue des Pyramides 75001 Paris qui transmettra. 


DGA 


Si CETTE OPPORTUNITÉ DE CARRIERE VOUS INTÉRESSE, NOUS VOUS REMERCIONS D'ADRESSER 
CV. DÉTAILLE, LETTRE MANUSCRITE, PHOTO ET PRÉTENTIONS, SOUS RÉF. LM 233 À NOTRE 
CONSEIL : MIREILLE PROUST CONSULTANTS - 10, RUE DE LA GARE - B.P. 1352 - 49013 ANGERS 
ŒDEX 01. 


VOUS ÊTES JEUNE ET VOUS SOUHAITEZ TRAVAILLER 
À LYON DANS UNE GRANDE ENTREPRISE. 


usüfiée par un développement rapide et une nouvelle organisation de la Direction des Ressources Humaines L'ACHAT VOUS INTÉRESSE. τῷ un 
(12 personnes), cette création de poste devrait permettre à un homme de contact de mettre en pratique ses LA DIVERSITÉ VOUS ATTIRE... ΗΝ 

idées et son expérience en matière de relations humaines, ei de travailler en étroite relation avec les équipes ᾿ ὡ 

Recrutement-Formation et Administration-Paye. Juriste d entreprise, vous possédez une Maîtrise de 
Votre responsabilité s'exercera dans 3 domaines : Droit privé complétée par une formation an manage- 


æS Vous conseilerez la DRH dans toutes ses relations avec les instances sociales. À ce titre, vous préparerez les ment de Pacbat, 
dossiers pour le CE, participerez aux réunions des DP et du CHSCT. Acheteur, vous tes diplômé d'une École Supérieure de 
#æs Vous serez également le statisticien de l'équipe : élaboration du bilan social, mise en place des indicateurs et Comwerce, formé au mansgement de l’achat et trilin- 
Groupe de communication, des tableaux de bord, enrichissement de la base de données informatisée du senice, création ou amélioration des gue (dont allemand}, 
800 personnes, circuits d'information interne, en particulier vis-à-vis des opérationnels. 
leader sur son marché, 2 Enfir, chargé des études sur l'nfarmaïion juridique et sociale pour le service, vous suwrez l'évolution des RE ne ραν 
crée un poste... textes et coordonnerez les actions entreprises en veillant à leur conformité par rapport à la législation. SNCF - SERVICE DES ACHATS Re 
De formation supérieure {droit, Ecole de Commerce ou de Gestion...) vous avez déjà prouvé, lors d'une expérience 29, rue Wakdeck Rousseau 
- similaire d'environ 5 ans, vos capacités d'analyse et de synthèse. 69476 - LYON 06 Fa 
Merci d'adresser votre candidature sous référence 7076 ἃ Média-System, 6 impasse des Deux Cousins, 75849 Paris ἐν " 
Cedex 17. Confidentialité assurée. - 4 ss 
““ 


PARTENAIRE OLYMPIQUE ‘x 


ASSISTANT DU DRHI 


SOCIAL, JURIDIQUE, SYSTEMES D'INFORMATION 


MIDIA-SYSTIM 


Juriste d'Affaires Expérimenté 


LE CREDIT AGRICOLE DES ue ᾿ 
κύσαι COlEr Er 
#e 


PYRENEES ATLANTIQUES 


CONFIRME cer : | 
Titulaire d'un diplôme de 2ème ou 3ème cycle, vous souhaitez valoriser votre 


SA DYNAMIQUE DE SPECIALISTE pratique du droit des sociétés et votre expérience de 3 à 5 ans dans un 
a  ὃὖῦὖῦΘῷΘΕ5Φ244ὼ46|ι͵,.ι.. “σ΄ établissement de crédit ou chez un conseil juridique. Une bonne connaissance de 


ΠΡ CONTENTIEUX JUDICIAIRE l'anglais et de la micro-informatique serait un atout. 


Directement rattaché au chef de service que vous seconderez, En étroïte relation avec les cadres financiers et commerciaux. v 
850 ΞΑΙΑΡΙΕΞ, votre mission consistera à : réaliser des opérations juridiques liées à la gestion des prêts et Pacs es 
- gérer un portefeuille de clientèle d'entreprises contentieuses, modifications de garanties. se Ξ 
63 AGENCES. - assurer les taches administratives fées à l’activité du service, Vas D 
. assurer les missions liées au développement des outils Votre motivation et votre dynamisme vous permettront de proliter des larges ω 
informatiques et à l'organisation du service. Perspectives d'évolution qu'ofire le groupe Crédit National. Β 
Vote formation juridique supérieure, maïbise de droit privé ou de Fu 
droit des affaires, votre expérience de 3 ans environ dans le Merci d'adresser une lettre de candidature manuscrite avec CV, photo et votre 


rémunération actuelle au CREDIT NATIONAL., 


recouvrement, [8 connaissance des ioglciels de gestion L 
Humaines, 45 rue Saint-Dominique, 75700 PARIS. 


S contentieuse et votre sens de l'organisation seront des atouts 


Département des Ressources 


indispenssbies à votre adaptation et à votre évolution dans note 
entreprise. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, C.V., # 9 
photo, prétentions) sous référence C 89-31 à notre Conseil Crédit N , 

Evelyne REDON - CAPFOR GRAND SUD-OUEST "La Maison des a onal 


Lois” - ΒΡ 1137 - 31036 TOULOUSE ctvex 


MEDIAFA 
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GROUPE INTERNATIONAL 
12 Mds de CA, 13 ΟΠ personnes 


Jeune juriste-fiscaliste 
au coeur de la finance. 


ss Arena τιαῆρη univeriire Ou grande école + DESS de fiscalité et une 
ES co À : Ὁ ὦ à 4 ans en entreprise qu en cabinet, vous 
ne “rencez à maîtriser les principales facettes de votre métier. : 


Nous sommes un très pui i 
us τ “Ἵ ΤῈ Puissant organisme financier et notre département fiscal 
GTR, {τοις tannins enoenble de no airs. logé dans 
man | rapid d'esmoelé à da sümulant, VA aurez la perspective d'être très 


Au-delà de la techni ὲ i 
4 iique, VOUS aurez à exercer vos capacités relati 
apprécierez la qualité du travail en équipe. Pour un premier contact, ἐκεῖνος 


Pie Sous référence 214 511 LM à notre conseil Elizabeth Morin i ἶ 
er I 5 , associée de Sirca, 
+ pee τ bd Haussmann - 75008 Paris, en précisant votre rémunération actuelle. Poste 


‘4 


JEUNE CADRE JURIDIQUE ἐν 


Maîtrise de Droit ou équivalent PARIS 


Notre Groupe, spécialisé dars la fabrication de produits destinés au second œuvre du bâtiment, 
gère en France plusieurs sociétés réparties en 3 entités dont l'ensemble représente plus de 3 Mds 
de CA et 2 800 personnes. Notre service juridique intervient pour l’ensemble de ces sociètes 
dans les domaines suivants : secrétariat général, contrats, marques et brevets, recouvrement de 
créances, contentieux, service immobilier. Pour étoffer le service, nous recherchons un cadre 
agé d'au moins 26 ans Gtulaire d’une Maîtrise de Droit des Affaires ou équivalent, et dont les 
activités seront définies en fonction de l'expérience acquise (2 à 3 ans chez un avocat ou dans 
un cabinet juridique). La réussite dans ce poste qui nécessite un attrait particulier pour le travail 
se équipe. aus permettra d'évoluer ensuite vers une fonction à responsabilités en France ou à 
"étranger. 


ORION, notre Conseil, vous garantit une discrétion 
absolue et vous remercie de lui adresser votre dossier de 
candidature flettre manuscrite, CV, photo et prétentions) 
sous réf. 10783 M. 


Paris-Lyon-Madrid-Lirbonne 


35 rue du Rocher 75008 PARIS 


|. Banque de Marche Cons ET 8000 |! JEUNE JURISTE, 


LPRS 
5 5 CTP 
. “ον, AA 


SE LECTEURS ||. 
VE JURISz | COMMERCAUX ἕξ D EN δου δος: 


du. Un μετρεῖ νον ες Cv: τ το :. restaurants Côte à Côte, hôtels 1ère classs) filiafe de la 
le Monde A ERA i + Société du LOUVRE poursuit son exceptionnel 


EE | ᾿ Re τοι ἐν dével Notre co der confirme notre 
este Er GESTION EE ÉLUS QD: HR Gran 


donnez de l’envergure à votrecarrière ὃ: 


A" aan tu ne μεῖον ue sata τας Ἀν et 


est | LE D ΄. τὰς - + Vous-même à 26-27 ans, fort d'une maitrise option droit 

= D. Ν : Kay  . ‘. des affaires, avez -au cours d'une expérience de 2/3 ans- 

ΟΝ, le premier Σ ji ων ; .‘:-. développé vos compétences au sein d'une entreprise 
ie. : le ce - .*. + orientés si possible vers l'immobilier. 

FT. se μῆ ἶ titre Fe Pier e Ja Votre bonne connaissance du droit des affaires vous 

Ϊ ï , Le. LEA SA Le τς pere de traiter l'ensemble ce es juridiques 

. 5 | HÉRENLR PRREN TORRES au développement. Vous participerez au montage 

d'information | |: pt "zen d'opérations, vallderez l'ensemble des contrats et règlerez 

“à les contentieux Rejoignez à Marns la Vallée notre service 


CONTE NI! EUX des cadres. Ε ὲ 5: : ΐ | - ἄς; "ἢ juridique: l'équipe est Jeune, dynamique, les perspectives 


| RS LT SE d'évolution d'envergure. Ρ 
: Publlchs, Res EEE AE me SM Saisissez cette opportunité et Lshrorre votre dossier de 
᾿ ph à se 3 à ; τῆν EN) δον σι πλασαν ρρ σαι, A αἵ ΩΣ Bidature lettre manuecrite, 3 photo et prétentions) en 
Gien ere ( "ΟΝ 90) ie ἢ ΣΉΝ δὴ ἣΣ cs δ précisant la référence 1510M sur l'enveloppe à notre 
PRÉ REEEEe ἃ consel Claude Goldstaub 17, rue Gallée 75116 PARIS 
ARS Ἴ AR Men np 
RCE ΩΣΣ 


de Monde cles le 


D nt eStiON 


Noos τῷ un ἢ NISRE 1 Fo ET DE LE 
en Le Monde 


LS OPÉRATION 
- SPÉCIALE 


4 


Dans le cas Ι : ἜΝ 
d’ane annonce nt: δι: 
domiciliée au ἘΝ μὰ ἡ 

Moude Pubi- È 


RESPONSABLE 


< 
cité », 


impératif de faire TE ge RDS TE era D etes 
rence sur votre Fa ἃ _ τὴ ; ENTRE PÉREMPORTE ΤῸ 5᾽ 
enveloppe, afin Da Me 

de transmettre 

votre dossier 

dans les meil- 

leurs délais. 


ἘΔ 


“(commercial finances, marketing, εἰς...) 
ir, *""# « Manager des petites équipes pluri-cisciplinaires d'experts 
._…. FORMATION : 


JEUNES DIPLOMÉS, 
CADRES, 


πη sus * Ecole supérieure de commerce ou 3ème cycle de Gestion 
HUE E # Agro ou ENSIA + formation à la gestion { CG, CPA, IHF, INM, εἴς...) 
_. |. EXPERIENCE : 
Be RER LE + Plus de 5 ans dans un cabinet d'expertise comptable ou de conseil ou 
Dore Lee REA ἢ expérience en entreprise équivalente ‘ 
PES LUE neue : ere ᾿ 
FA MORE ET 


ΩΝ 


res EXP DÉCOUVREZ LA DIVERSITÉ 
- | DES MÉTIERS PROPOSÉS PAR LE 
SECTEUR BANCAIRE 


Lu 


IMPORTANT CABINET ADMINISTRATION DE BIENS 
recherche 


COLLABORATEUR CONFIRMÉ 


DIPLOME FACULTÉ ou GRANDE ÉCOLE 
POUR MISSION DE GESTION DE PATRIMOINES 


‘ Importante société de gestion immobilière 
recherche 


LE CHEF DE SON CENTRE 
DE GESTION DÉCENTRALISÉE 


situé à 
MONTPELLIER 


δ: 
des dorngines fonctiounels isés sur le centre 

ip ἈΠΡΝΌΜΕΥ ΙΕ ΒΆΘΕΙ ὈΡΕΙ͂ΝΣ Εἰ ΤΕΒΕΛΚΕΝ τας Βα ΈΘΕΥΣΝ, 

τὴ εἰμ école de gestion de préférence) avec des ὁσαπαίαιδποῦς spécifiques 

ET pe Hop mn agen mme eh mo π 

RC AR SE photo et délai de dispombilité, 

su Monde-Publicité sous n° 61, 5, rue de Montiestuy, 75007 Pari 


SECTEUR 
IMMOBILIER D'ENTREPRISE 


Aüresser c.v. et prét à GERER, BP 140 
93508 PANTIN CEDEX à l'attention de M. ALBERTINL 


« el 
fi je Ξ ᾿ A Ξ Ἷ ᾿ di ι . ï 
3 ; ." 1 comm en ἦς, mn me .:. - ee ne ἐν τς men κα ἐδ ἐδ En ᾿ . ΡΝ : Ce ὦ 
\il sas LLC - SE Ξ Ξ ee pin. a T4 gr — De nr mn τ D ess MAR NES NS : ᾿ Jess : 
FETES Ξ > em. «- 
ἣ Eve 3. ε LE 


pe € ἁ 
si 
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M 30/1418 BE à: 


EGOR REGION EST 


16, rue Auguste Lamey 
67082 STRASBOURG CEDEX 


Filiate -1 300 personnes -d'un 
groupe intérnational, nous 
sommes des prestatgires 
services dons les Scmaoines de 
ta mécanique et de l'électri- 
cité : montage et maintenance 
d'installations  industriélles. 
Nous recherchons un 


INGENIEUR-ORGANISATEUR SENIOR HF 


Le Crédit Industriel d'Alsace et de Lorraine est une banque inter-régionale 
du Groupe CIC. Solidement implanté dans l'Est de la France et largement 
ouvert sur l'Europe grâce à ses filiales suisses et luxembourgeoises, le 
groupe CIAL présente un total de bilan de 61 milliards de francs pour 
eftectif de 3 500 once il renforce sa Direction de l'Organisation, 
VOULOIR LA QUALNE actuellement composée de 16 personnes. | 
ΣῊΝ En position d'adjoint, le candidat animera une équipe de cadres de formation 
ingénieur, E.S.C... ! Sera également chargé de mener des missions d'organisation complexes sur des 
proiets nouveaux, avec une jorte connotation informatique. : 
Nous recherchons un candidat ägé d'au moins 30 ans, de formation ingénieur possédant une expérience 
d'environ 5 ans Qu plus en cabinet, en industrie ou en milieu bancaire, dans des fonctions du type 
“audit”, “organisation” ou "méthodes". La pratique de l'allemand ou de l'anglais est souhaitée. | 
Basé à STRASBOURG, au sein d'une banque dynamique de taille humaine, un candidat à fort potentiel 
e pourra évoluer à terme vers d'autres fonctions. 
Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous la référence 


EGOR 


PARIS BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE - BELGIQUE DANMARK DEUTSCHLAND ESPANA ΠΑ REDERLANC PORTUGAL SWEUEN UNITED KINGDOM 


ELARGISSEZ 
VOS RESPONSABILITES... 


EN ANIMANT NOS 
SYSTEMES DE GESTION. 


CADRE DE 


DIRECTION FINANCIERE 


Au sein de la Direction Financière, vous aurez à animer l'ensemble À 
tableaux de bord et les comptabilités des filiales implantées à l'étranger. Outre les activités courantes qua vous aurez à 


gérer, vous ferez des propositions qu vu des comples que vous analysarez Vous aurez donc un rôle de conseil. 


A27-30 ans, diplômé de l'ensei 


ἕ de l'enseignement supérieur (ESCP 

- tusllement,une formationtype DECS auinstitut de Haute Finance, vous avez une expérience de 3 à 5ans dansune entre- 
ΕἼ prise d'ngénierte, de projefs industriels. La comptabüité, la fiscalité, le droit des sociétés vous ont parmis d'acquérir une 
ΠῚ compétance déjà reconnue. Blen sûr, vous êtes à l'alse avec la micro-informatique. Sens de l'équipe et autonomie sont 
ΕῚ des qualités qui nous permettront aussi d'investir sur vous Les possibilités d'évolution dans noîre groupe sont résiles. 
ΕΞ est nécessaire. 


L'onglals 
Poste basé aux Portes de Paris. 


CON 


BAINBRIDGE 
AQUABATTEN 


Filiale d'un groupe 
anglo-saxon, 
spécialisée dans le 
secteur de la 
navigation de 
plaisance (tissus, 
voiles et 
accashilages….) 
Villefranche sur Saône 


TROLLER 


BANQUE D'AFFAIRES 
AMERICAINE 
Analyste 


CORPORATE FINANCE 


De formamion Grinde Ecole, 


expérience dans un Cadre 


Vous maitrisez 11 comptabilité et les techniques financières et 


parlez couramment l'angktis. 


Votre mission consistera 4 effccruier des analyses de secteurs, 
d'entreprises et à préparer des dossiers liés à des opérations de 
haut de bilan (LBO, RES, Acquisitiorts...). 


Vous SeTez assoc 


aux  MONftISES 
Ce poste évolutif en fonction de votre putentiel et de vos 
résultats sera vous l'occasion d'évuluer vers une fonction 


de Chargé d'Afi 


Adressez lettre manuscrite + ΟΝ, sous FÉ£ 1523 à 
$ 103, rue jouffroy 75017 PARIS. 


DEB 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération 
sous {a référence F 08 AO2 à nofre Consail, 50 rua Sainte-Croix 
de la Bretonneria - 75004 PARIS. 


, Sclences-Po, Maîtrise de gestion ou équivalent.) ovec, éven- | 


R attaché hiérorchiquement au Directeur Général de la 
iale et fonctionnellement au Directeur Financier du 

groupe, le candidat devra mettre en pics les outils pour 

assurer une bonne gestion et le contrôle de la société. 


Il sera responsable du recrutement d’une petite équipe, 
de la comptabilité, du reporting, de la trésorerie, du 
contrôle de gestion et de l'informatique. 


Diplémé d’une Ecole de Commerce, le condidat 
sélectionné aura une première expérience de 2-3 ons 
dans un cabinet d'audit ou un poste d'Assistant 
Controller au sein d'une filiale d'une multinationale. 


Le condidot devra avoir impérativement un bon niveau 
d'anglais et être motivé par le démarrage d’une société 
angla-saxonne. 


Envoyer dossier de candidature à Ivan Pacaud - sous 
réf, 315 MO - Tour Maine Montparnasse, 33 avenue du Maine 
75015 Paris. 


Vous avez acquis ure preruière 


des transactions 


Le Monde 


ns 


Un professionnel pour piloter des missions nouvelles 


des systèmes de gestion. Vous superviserez les 


Bas 
nmnICOU 


Groupe Finacor 
Intermédiaire Financier International 


RECHERCHE 


CHEF COMPTABLE 


(pour sa Société de Moyens) 
Rattaché au Directeur Financier du Groupe 


Missions : Définition des procédures, refonte 
du suivi analytique et des systèmes de 
refacturation de la société, prise en charge de la 
comptabilité générale. 
Profil : Formation supérieure, école de 
commerce Ou équivalent (niveau D.E.C.F. 
in sable), expérience de 2 ans minimum 
dans la fonction ou en Audit. | 


Nous vous remercions d'envoyer votre dossier 
(lettre + C.V. + prétentions), réf. : HL/CE 
à M. LOCOGE, GROUPE FINACOR 
52, avenue des Champs-Elysées, 75008 PARIS. 


REPRODUCTION INTERPITE € 


(resto sms 


“1. 
rh 


EE 
#7 RECHERCHE SON 
#7 


ee, DIRECTEUR DU DEVELOPPEMENT 


, à Aniaer @ prose ner cho Le ἡ 
Τὶ » ï et é = 
- Contrituer à la mise en place du plan de développement εἰ à Fatteinte de ses 


- Assurer la formation du personnel du réseau. 
à Votre prof: 
À «ἘΠΕ environ 59 ans. 


* - Ecole de commerce, LTB. ou équivalent. τ 
; -4à5ans dans des fonclians # 


UN ETABLISSEMENT FINANCIER DE PREMIER PLAN 
renforce son Département Inspection Générale et recherche 


JEUNES AUDITEURS 


Votre mission : Intégrés à l'équipe d'Audit Interne de l'inspection Générale, vous 
participerez à des missions d'audits opérationnels, comptables et financiers, dans l'ensemble 
des départements et filiales d'une grande banque aux activités variées. 

Vos travaux devront déboucher sur des recommandations dont vous aurez à suivre la mise 
en place. | 

Votre profil : Débutants ou après une première expérience (2 ans madmum), vous avez 
un goût prononcé pour les missions très diversifiées et souhaitez valoriser votre formation 
supérieure, type ESC ou IEP, éventuellement complétée par un 3ème cycle (droit, économie 
ou DESCF) dans une fonction stimulante et un environnement technologique de haut 


niveau nf: 
Vos qualités relationnelles (diplomatie, sens des contacts et esprit d'équipe) et intellectuelles 
(rigueur, exigence, précision) vous permettront après quelques années passées à l'inspection 
Générale, d'évoluer vers des responsabilités opérationnelles au sein de notre Groupe. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV lettre, photo et prétentions) sous 
référence SM/IG à CARRIA PROFILE - 128" rue de Rennes - 75006 PARIS. 


NC communicoNon 


CREDILMAN CREDITMANAGER 


Jeunes diplômés ou 1ère expérience 


Nous sommes un important groupe privé à forte notoriété. Notre croissance nous amène 
à développer nos différentes équipes de spécialistes. 


Intégrez l'une d'elles après une formation à nos méthodes, 

-Credit-Man : vous êtes en contact permanent avec les milieux d'affaires locaux. Après 
une collecte d'informations financières, vous évaluez et analysez les risques commer- 
ciaux. 

-Credit-Manager : vous synthétisez les informations économiques d'un secteur d'activité 
spécifique. Après une analyse approfondie des dossiers, vous prenez et assumez des 
décisions de crédit. 


par une première expérience de 2 à 4 ans en milieu financier. 
Soit, jeunes diplômés, vous êtes attirés par les matières financières. 


Soit, vous avez valorisé un diplôme d'école de commerce ou un DESS banque et finance, 
F. 


décision. 


Voici l'opportunité de développer votre personnalité d'homme d'analyse, de dialogue et de ä 


Dominique CLEVENOT vous remercie de lui faire parvenir 


ῇ lettre, CV εἰ photo, sous réf. 3702A/LM 

_BOSSARD BOSS CARRE 

CE à ἄς rue Queatin Baschart 
ANNONCES 


73008 PARIS 


IMPORTANT ORGANISME PRESTATAIRE 
DE SERVICES PARIS 
en fort développement et leader sur son 
marché renforce ses structures et recherche un 


responsable de 
service 


pour prendre en charge ét animer des 
de 50 personnes. équipes de plus 


Pour ce poste évolutif aux larges responsa 

GESTION, [1] est nécessaire d'avoir une Me api ἐμ 
(BAC + 4 ou 5) en droit ou en gestion, une bonne 
maltrise des outils informatiques, des talents 
d'organisateur, le goût de l'opérationnel, l'habitude 
d'animer des Itthortantes acquise par exempl 
dans une banque ou dans les assurances. 


Veuillez écrire en précisant INTERCARRIERES 


expérience et prétentions 
sous référence 1312 S, rue du Helder - 75009 Paris 


ἢ 
Contro: 
" 


ΕΝ 
ἰ 
| 


δῇ 
[= ᾿ 


δ ἜΜ Α ΣΟ RE 
CES le, ne 


τ ΝᾺ ἢ ἄρ ἢ 


ἘΠ ΠῚ 


: EF Æ na # 


Nr pme en vo ve 


CA RE SE ἀνα CL, 

Li an] DE δ 

ἀρὰ ΟΣ ἈΠ ιν # 
ee 


Ce poste constitue un excellent tremplin pour 
évoluer vers une responsabilité opérationnelle 


FA meet me 
τσοραν οὐ ΝΠ. ἀπεῖν 


do. 


U 
ne importante Société de Services (CA 5 Mds, 6000 personnes, 130 filiales en 
France et à ἢ "Etranger) recherche un 


Auditeur International 
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Le Monde 


"Gé 


L'audi est un moteur dans cette entreprise et vos 


photo + n° tél + rémunération actuelle à 


Ν recommandations deviendront realité, 
Michael Page Finance, 30 bis, rue Spontini, 


une équipe de 15 personnes et vous avez la 


Puissant groupe Angio-Saxon (CA : plus de 50 MdF) cherche son 


Directeur de l’ Audit Europe 


Contacter Ralph Crockett . au (1) 45.53.26.26 ou 


d'anglais courant. Professionnel d'envergure, 


BE FT Paris 350kF ἢ 
A 250-290KF M ΠΣ Das un environnement en forte croissance. vous Bien sûr, vous êtes bilingue Français + Anglais et δ 
Β u sein d'une équipe d'audit : τ᾿ ἣν» aurez la responsabilité de l’auditen France, Belgique, νους savez manager une 
Pas | rattachée à la Direction Général = formant, ἴὐπε formation supérienre (Grande École eu M pe Hollande er Espagne. Basé à Parts, le poste implique de courts et fréquents 
Ἦν souhaitons élargir. Ὁ et que nous où DESCF), 2 à 3 saisons en cabinet d'audit ἄς Κι Ψόττε rôle consistera à proposer des améliorations déplacements. ἐν 
. Mons ἃ: gir. vous serez chargé de εἰ une excellente maitrise de l'anglais sont δ᾽". δ concrètes des systèmeserdes procédures. Ainsi, νοῦς Pourvous quiaimeriez scquérirune vision globalede δ} 
à d'audi audit financier opérationnel, nécessaires Pour réussir à ce poste. I “2: ravaillerez en étroite coilaboration avec l'ensemble l'entreprise, ce poste est ke parfait tremplin vers de ἐξῇ 
μόν es d'acquisition, d'analyses de procédu- Contacter Charles-Henri Du non où Gilles de HU ΡΒ de la Direction et sborderez les domaines les plus nouvelles responsabilités. +58 
- a. ioS Ponctuclles pour la Direction. Mentque au (1)45.53.26.26 ou adresser CV+ ἢ ἢ ‘2 VS 


Fr. Ὦ De f . û + Ἕ Η d' ps : he 
a en France oi à l'Erangerau sein du groupe. 75116 PARIS, sous réf, CHD1002 MO. ἜΑ τὸ ne dan dent 5 ὡς ide δὰ Re Mi Mage Finance. 30 bé, ru ἊΝ 
ταν: Se 4 l'audit, soit dans un autre domaine où vous Spontini. 75116 PARIS. sous δ’ 
Le Æ. ἩΡΒ ἀνε pu vous familiariser avec l'audit. réf.RCEM MO. 
τὸς Michael Page Finance LR Michael Page Finance 
e en recrufement Financier ce À ᾿ SpéciaBste en recrutement Financier 
Société à très forte notoriété (800 M de Ε), filiale d'un groupe US leader sur KE ἢ : Filiale en fort développement d’un groupe par leader sur son marché, 
son marché, recherche son 5 FA nous recherchons notre 
ἢ Proximité de Lyon | 300KF ΕΗ! 
ER ὦ Adjoint au Directeur Financier, vous encadrez entreprise en milieu anglo-saxon et un niveau δ᾽ 


Filiale d'in gage 
notre société est spécialisée dans l'injection 


Directeur administratif 


Rattaché au Corporate Controller, 


responsabilité des services compiabilité 


trésorerie. 


expérience de [ à 3 ans en contrôle de gestion. 


générale, analytique οἱ 


votre évolution sera liée à voire aptitude à vous 
intégrer dans un milieu de croissance interne 


vous participez à l'élaboration des budgets et La connaissance de l'anglais serai l δὰ ᾿ 
Hi ER ἫΣ ἜΝ Plus particulièrement en charge du  erexterne soutenue. ἜΣ 


de forecasts (filiales étrangères et siège). 
Vous contrôlez les réalisations, analysez 
les écarts er réalisez toutes études 
permettant d'optimiser le suivi de l'activité et 
des investissements. 

De formation ESC, âgé de 24 à 28 ans, 


vous pouvez justifier d'une première MP 


Michael Page Finance 


Spécialiste en recrutement Financier 


La filiale française (CA 800 MF) d’an groupe multinational américain spécialisé dans les prodaits de 
bouts technologie destinés aux ndnstries de l'Aéronastique, de l'Espace, de l'Automobile εἰ des 
Tékécommnnications..., recherche son 


Assistant Controller 


contrôle de gestion, vous établissez 
les budgets, assurez la bonne tenue du 
reporting et suivez les prix de revient. 

Agé de 30 ans environ. diplômé Ecole 
Supérieure de Commerce ou équivalent, 


Contacter Didier Cloix au (1) 45.53.26.26 ou 
adresser CV + photo + n° de t61+ rémunération 
actuelle à Michael Page Finance, 30 bis rue 
Spontini, 75116 PARIS sous 
réf DC6214MO. 


ἜΡΡΕΙ EE en on san nee ΡΥ ΤΡ 


PME É industrielle, n très Dome en pu peer era mere et 
traitement de surface renforce son équipe financière en créant le poste de 


Contrôleur 
de Gestion Senior 


Contacter Dorick de Brosses au 78.28.16.04 
ou adresser CV + photo + n° de tél + rémuné- 
ration actuelle à Michael Page Rhônes-Alpes, 

. 19 rue de l’Arbre Sec 69001 LYON, 


vous avez une double expérience cabinet MP sous réf. DDBS12MO. 


Michael Page Rhône-Alpes . 
ne ἐν ΤΑΣ 


Paris Nord Ouest 300 KF+ ΠΝ Résion O 

Rattaché au Directeur Administratif et Financier, Agé de 28/35 ans, issu d'une formation supérieure. de égion Ouest | 
vous prenez en charge me équipe d'une dizaine de νους êtes titulaire du DECS. AA Après une première expérience induswielle, si fournir des éléments chiffrés permetiant une 
personnes dont vous assurez l'encadrement et Vous maîtrisez l'anglais. les différents aspects ΕΒ possible zu sein d'un grand groupe, vous avez appréhension fine et rapide de la réalité économique 
l'animation Vous supervisez l'ensemble de la  techaiques de [Δ compuabilité US et la micro- δ San la responsabilité du contrôle de gestion d'nne ἀξ l'entreprise. L'évolution de ce poste dépendra de 
comptabilité générale et analytique et vous es informatique. ἜΗΝ Structure à taille humaine dans le cadre d'une notre capacïié À maintenir pour les années à venir 
responsable de La qualité et de la fiabilité du reporting Vous justifiez de plusieurs années d' expérience se fonction très polyvalente. Rattaché hiérarchique- notre taux de croissance actuelle (+ 20 /an)} ei de 
auprès de [8 maison mère. acquises en milieu anglo-saxon. “#4 ment à la D.G.. lyle candidatie). âgé de 30/35 ans votre volonié à vous investir dans notre projet 


Le crédit management aïnsi que des opérations de 
contrôle de gestion de certaines divisions vous sont 
rattachés. Au sein d'un environnement fortement 
informatisé (IBM 43/81 - AS 400), vous 
assurez la maîtrise d’un projet de refonte du 
Grand Livre. 


Michael Page Finance 


Spécialiste en recrufement Financier 


inchostriel français à vocation internationale, avec deux usines, 
mection plastique. Nous recherchons notre 


sera diplômé d'une école de commerce et/ou d'ingé- 

nieur. Î prendra en charge la prévision (établissement 
et suivi des budgers). le reporting. les procédures 
intemes δι le contrôle. mais simriout il 

. apportera son soutien actif aux différents 

responsables de déparrement. afin de leur 


Comiacier Jean Kerckhove. au 41) 45.53.26.26 ou 

adresser CV + photo + n° tél + rémunération actuelle 
à Michael Page Finance. 30 bis. rue 
Spontini, 75116 PARIS. sous 
réf.IK6180MO. 


ANTICIPATION ET INNOVATION 


caractérisem cette société de produits "HIGH TECH ainsi que ses 
hommes. Son CA est da 60 MF et elle appartient depuis un an à un 
groupe, lui-même fort en R ἃ Ὁ. qui entend poursuivre son 
développement par croissance externe. Elle recherche aujourdhui son : 


JEUNE DIRECTEUR 


ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


Proche banlieue Ouest Paris 


Michael Page Finance 
Spécialiste en recrutement Financier 


d'entreprise. 

Comacter Frédéric Ponseon au {1}45.53.26.26 ou 

envoyer CV + photo + n° tél + rémunération actuelle 
à Michael Page Finance. 30 bis rue 
Spoatini, 75116 PARIS sous 
réf.FP6225 MO. 


Très important gronpe de distribution du secteur de la 


santé recherche un 


Contrôleur 
de Gestion 


Au sein de la Direction Financière et en étroite relation avec les 


et financier a — — Dirertons opéruioaneles. vous éublisez Les badges t analysez 
᾿ ormez les Directeurs d'établissements 
du de rein, τος pere lee de tt Piacé sous l'autorité du Directeur Général, ἢ sera membre du comité So: HAbodes. de se icipez à l'amélioration des 
comptabilité géné εἰ analytig générale st analytique. du contrôles de gestion, de outils de gestion 
πόρε ον ou Sinik rames berne petites ὃ De formation supérieure en gestion type ESC, DESS, MSG … vous 
Vous avez one éxmation Sup de Co oplion gestion/Bnañre ps Ë | Le Jean sain D —— êtes débutant ou possédez une première expérience (env. 1 an). 
Hotre expérience en mieu indusè RE ᾿ ᾿ Comacter Didier Cloix au (1) 45.53.26.26 ou adresser ΟὟ + photo 


+ n° de tél + rémunération actuelle à Miclinel Page Finance, 
30 bis rue Spontini, 75116 PARIS sous réf.DC6241MO. 


EX 2 πε 
th 


mm 


Le poste est basé à lyon. 
Merci de nous adresser votre CV + photo et rémunération actaele, sous 
référence ΠΡ. 


manuscrite, CV et » SOUS référence F 274 M, à Emst ἃ 
Young Consail, 150 Boulevard Haussmann - 75008 Paris, qui 
étudiera voire dossier an toute confidentialité, 


Michael Page Finance 


Spécialiste en recruiement Financier 


— nn g ee mme ᾿ 
- LE or) . ἐμ πον» SL nm mm, mm mm mm »- —..., 
A eme, ce ms à 


Ed CUT 04 
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CHACUN POUR VOUS ACCOMPLIR 


SHR, prestatarre de services, lsader dans Le domaine de l'hôrellene et de la restauratron 
de collecuvités, 1.1 miffiard de francs de chiffre d'affaires, 4.000 collaborateurs répartis 
dans 11 Directions Régionales, recherche pour son siège à Marseille un: 


DIRECTEUR COMPTABLE 


Rattaché au Secrétaire Général, i anime une équipe de 35 personnes, prend en charge 
l comptabilité générale, la fiscalité, la gestion de trésorerie et assure la responsabilité 
des comptes sociaux et consolidés lenvironnement AS 4001. 

Ce professionnel confirmé de ἰὰ comptabilité, diplômé de niveau expertise, ἃ la fois 
homme d'idées et d'action, possede une expérience réussie acquise en cabinet puis 
en entreprise. 

Au qualités habituefles requises (gueur et méthode) s'ajoute le sens de l'organisation 
necessaire pour prloter l'evolution du système d'information lié à la croissance de la 
socièle. 


INNOVATION CONSULTANTS 


Mera d'envoyer vatre dossier 
canddiure 4 couss Gouñé 
13286 MARSEILLE CEDEX 6 


de À 
sous ReË : 001-90-MD 2- 


——— 
SHR 


CHACUN POUR VOUS 


LE Fra 


trader 
ΜΟΥ :::. 


REGION PARISIENNE 


Cette importante société de négoce de 
céréales qui intervient sur {es marchés 
mondiaux de l'agro-alimentaire propose à un 
jeune diplômé d'école de commerce et de 
tion de se former aux fficité du tracing. 
poste nécessite, outre un vif intérët pour la 
négociation commerciale, un grand équilibre 
personnel pour bien gérer ja tension nerveuse 
inhérente à la rapidité des prises de décisions, 
et à l'importance des en ents. 
Ce poste est évolutif pour qui maîtrisera 
parfaitement l'anglais, l'allemand et/ou 
l'espagnol et saura donner là dimension 
humaine à un métier traditionneilement 
individualiste. 
Pour un premier contact, adressez votre 
dossier (lettre, C.V., photo) sous réf. 6956 à : 


50/54, rue de Sil 
MEDIAPA 92513 BOU E-BILLANCOURT cedex 


Réalisant 8 Milliards de Francs de C.A. 


POLE 


Vous avez 25 ans minummum, uns formauon supeneure en 
Gestion. Vous maitnsez l'outil miCro-mformatique monoposte 
et réseau. Dhase où Clipper n'ont plus de secret pour vous. 


Vous avez un sens et un goût inne des contacts. Vous 
souhaitez traiter des problemes concrets en rapports 
avec la production. Vous êtes. avant tout. un gestionnaire. 


Vous serez le correspondant des services pansiens de Con- 
tréle de Gestion dans une nouvelle umte de production la plus 
importante du groupe et assurerez la ruse en œuvre at le suivi 
des actions et des procedures sur le terrain. De plus, vous 
assisterez la Directiov de l'usine dans ses travaux d'études et 
d'analyses. 

Le poste sera basé dans le Doubs, après une penodé de 
formation d'environ 3 mois à Paris pour vous famiianser avec 
les hommes et les mérhodes du siège. 


+ nous sommes LEADER dans notre secteur 8800 personnes. ὃ cuis da product, 
ν de DISTRIBUTION. | D ee δ, 

δ Si vous avez un fort potentiel | ASSISTANT CONTROLEUR 
rejoignez-nous au DE GESTION 


La: 


Tax 


Pour évoluer ensuite vers d'auires 
responsabilités dans une de 195 sociétés. 


ΕἾ Poste à pourvoir au siège Social à PARIS. Mal et ἐταιδποοσα καυα 164-084 M à Bone JOUSSET - PLENT 
LE" EMPLOI - 10. rue du Maul - 75002 PARIS. 
# PROFIL REQUIS : 


L LE ἘΣ 


e Une formation HEC - ESSEC - ESCP. 

9 Environ 28 ans. 

s Une expérience réussie de queiques 
années dans la fonction. 


ECRIVEZ 4 : 


Mme. Sandrine BOUCHON 
28, rue de Fiandre - 75019 PARIS 
gui nous transmettra yolre dossier. 


conseils en ressources humanes 
—— VOS projets nous Imteréssent 


d plein emploi 


Filiale d'un important groupe 
financier recherche. 


JEUNES COMPTABLES ον 


4 
FES A CNT] 


À FORT POTENTIEL) 
DE FORMATION -HBÉS: 


ECGE 


FREE 


MONTPELLIER ΠΤ ΡῈ CONSEIL 


EX E COMPTAË | 
CABINET DER devefnppement, recherche 


Chef de groupe 


nt ἢ χας ἔτ e ummum Cuire 
n HEC nu era θα TS puéresse par les 


DL κα Ὁ hhes su memrahse dr lurrrate 
ΤΣ ᾿ . τ purur lec Qusémins ἄκνε πες vomptable εἴ 
eg Pendant une année, 
a de dé γε sans qu praieue La Rotron el . cer 
« sy ambanyre ces des πο νι ὧν Arr l εἰ Les ὑπυδὶ υὴν : aurez, 
au L - 
es a ponsabdite à 1e taul nn. is SRE Ὁ = 


5 o +763 
lue Pate. AT ST, 11.011 Mnnwpeiliee Cedes 01. 


r rer ES 


Ρε NOR δ de Date Hd De ἀρνὶ συν. ER IQ Len eu 


(resrion D 


CONTESSE 


REPRODUCTION INT ἘΚΙ͂ΓΕ 


..----.Ἐ- 


Consultants Formaïteurs 


en COMPTABILITE-FINANCES 


N° 1 en Europe de la formation des adultes, la Tac αυρίφῥνηιδ οι 
ses activités et propose des postes de Consultants: τ jp 
à des spécialistes en comptabilité, gestion. finances. pe 
Diplômé d'une grande école de commerce DU de gestion. ou ( ΕΣ 
vous avez une expérience de 5 ans en entreprise ou en ” δι 
et êtes motivé par les activités de consultant-formateur. in ne 
nant en entreprise pour des formations-actions, se à 
animent de nouveaux produits de formation inter-entrepnises. clua 
lisant en permanence vos connaissances, vous évoluerez ἐν 
fonction du développement de vos activités dans des seclëur 
professionnels variés et auprès de chentèles diverses. 

Merci d'adresser lettre man. et CV sous réf. 23854/M à 


Ξ ἴ 
Marie-José FOURNIAT - CEGOS Département Recrutemen 
Tour Vendôme - 92516 BOULOGNE Cedex. 


|MOYET ENTREPRISE, Groupe industriel Transformateur de Papier, 
300 millions de CA, 450 personnes, säué entre Grenoble et 
Chambéry, fiiale d'un groupe international, crée le poste de : 


DIRECTEUR FINANCIER 


| 1 Rattaché à la Direction Générale et membre du Comité de Direc- 
| tion, vous superviserez la comptabilité et le contrôle de gestion de 
nos filiales : vous assurerez le reporting et l'élaboration des bud- 
gets. Vous parüciperez à l'élaboration des plans de financement 
et vous prendrez en charge la gestion de la trésorerie. 
Vous définirez et superviserez le développement informatique. 
De formation école de Gestion et DECS, vous avez acquis une 
expérience significative dans un groupe international. de pré- 
férence anglo-saxon. Vous maîtrisez parfaitement l'anglais. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature a : 


Mme MOREL - MOYET ENTREPRISE 
BP 40 - 38530 PONTCHARRA 


mess crop (D FINESS 


IMPORTANTE Chargé de l'organisation, de la courdination des 
ASSOCIATION Services administraÿts, comptables et financiers. 
PROFESSIONNELLE Vous serez en contact régulier avec les pouvoirs 
POUR ADUTES EN publics et assurerez l'élaboration, l8 suivi et le 
DIFFICULTÉ DE rie des budgets. 

SANTÉ (CCN 1951) À 30 ans minimum, vous avez une formalion 
recrute son BAC + 2 (DUT-BTS) éventuellement compietee 
par une formation supérieure (Ecole de 
Rennes}, at êtes familiarise avec l'infor- 
matique. La connaissance du secteur 
Lsaritare el médico-social ou ratovant 


SN AIRE Et | TUE sociale serait 


Vous avez une bonne ouveriure 


EYE DOPENAY/ASSCO M 


CRE 


d'esprit. le sens dé l'analyse et dé la 
synthèse el des capacités rédactionnelles. 
Salaire brut annuel 210.000 F hors anciennete. 
Merci d'envoyer lettre manuscrite, CV et photo à 
l'ASSOCIATION D'ENTRAIDE VIVRE - 


Mr BREGUE - 54 av. François Vincent Raspau 
94117 ARCUEIL cedex. 


amp 


Le Centre de Gestion agréé du Loiret recherche son 


SECRETAIRE GENERAL, 


+ Centre interprofessionnei créé il y a 11 ans par ia Chambre 
Départementale des Experts-Comprables du Loiret, la Chambre de 
pan Rep τω des sert et ['Union re du Loiret, 
ποὺς ἔχαπι : la vraisemblance tats financiers 

ἢ. de nos 4000 adhérents, PME, imposées au Litre des BIC ou des ΒΑ. 
Nous établissons les dossiers de gestion , apportons nos commentaires 

- et montons des programmes de formation. 

Dépendant directement de notre Président et travaillant en étroite 
collaboration avec celui-ci, vous dirigerez εἰ animerez une équipe 
d’une dizaine de personnes : analystes, mformaticien et secrétaires. 

. Responsable de l’organisation et du planning de chacun, 
ayant une bonne approche de l'informatique, vous assSurerez avec 

iabilité le fonctionnement du Centre δὲ les liaisons avec nos 

Υ partenaires, ἘΜ Β notion du rose rendu à nos adhérents. 

ormation estion administrative et ἷ ΄ 

Monet δι Enerin financière ou Instirui 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et ἶ 5 

165. LM/287 à notre Conseil LANCIAL ‘Fe Petentions soug 

ue ΝΠ  JLConsuitants : 
‘Conseil en Ressources Humaines: 
9 rue Royale 45095 ORLEANS. 


TOURNAYIALCON 


AE un 


634 OC LECTEURS 
CADRES SUPÉRIEURS, 
le Monde est 
1 première source 
d'information des Cadres 
supérieurs. 
GAPSOS 90) 


ἴμ 
Ἂν 
τὰν ὦ 
un — 
ap 
— 
ΕΣ 
Poe 
ΓΝ CA 


T De RECRU TE LES MEILLEURS 
UR LES MET IERS D'AVENIR 


PARTICIPEZ AU DEVELOPPEMENT 
DE NOTRE SALLE DE MARCHES 


Pour sa Salle 


Défense), THOMSON sa ere ας G a sifuée au siège (La 


DPERATEUR BAGK-OFFICE DEVISES 


Au sein d'un Ἔ 
| quipe en plein develonnement 
vous Seconde, |: Responsable du Rack- Office sur 


l'ensemble des 
upéranons devises tch 
d'intérèt: notimment : change ΟἹ taux 


- CN ASSUFANE [1 
bilisation des à 


vus, le traitement ct Li ΚὩΔΊΗΣ- 
TAN Logiciel CONCEPT), 
- En Conirihuant ἃ l'optinnsauun des prové- 


dures οἱ des oulils ὦ 
τ contrée, Le renosten 
et d'analyse Pure 


De formation supéneure, éventuellement 
complètée par une spécialisation sur les 
᾿ techniques dé marchés, votre Prenuère σχρύ- 
rence au sein d'un Back-Offie bancaire ou 
d'une Trésorerie de Kroupe international, 
vous 4 famiharise avec tous ln types d'opéri- 
tions devises. Vous muïtnsez l'anglais et La 
micrœinformatique 


Pret à vous investir pleinement, vous 
SOUFEZ VOUS intégrer et évoluer 41 sin de 
notre sucture en fun développement. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV οἱ prétentions 
sous réf.Y'1010 ἃ notre conseil : CONCEPT 
2 place André Malraux - 75001 Paris - Tél : 42 96 14 38. 


Materiaux 


αὐ ἔσιστιον 


Chef Comptable 


mrlais, | ! 
dnstiel, vous feront intégrer notre équipe. 


_ 


SON D’'ÉDITION PROFESSIONNELLE 
a ONG ΠΕ συ line destinés aux PME 


UN (E ) RESPONSABLE 
JE COLLECTIONS « P.M.E. » 
(ŒSCP, IAE, IFG, DESS...) 


EMISSION ἢ 


aûs collections θεν: res δ 
tre et de ΞΞΙ͂Ξ Ga collections Juridiques 
À | 


UALITÉS | 


n 35-40 ans. Α 
it des contacts de haut niveau, un créatif et 


rarent go Dee er 
Doom er ds entreprises (option 
mpérience ἘΠ Ὶ Janine 
' Sable au sein d'une δὰ 
| propriée et votre, ms d'une éd équipe pe P ionnelle et 
ΠΤ Ti τ τς 
3 . mms Ὁ cv. photo et prétentions 
‘à: 


Leader dans les nfaftériaux de friction : garnitures de freins, 
garnitures d'embrayages - Valeo matériaux de friction 
recherche pour sa Division garnitures de freins automobile, 
site de CONDE SUR NOIREAU - 50 km de Caen un(e) 


tatiashé an Gontréleur financier de la division, vous ares pour taches opérationnelles a 


otre formation Ecole de Commerce / Mattrise de gestion / D.E.C.S.. Dress ont ἃς 
associées à une expérience similaire de 5 ans dans une division ou filiale d'un groupe 


var un candidat de valeur, de larges perspectives d'évolution sont envisageables. 


LA 
"us vous remercions d'adresser lettre, CV, photo sous ré£ CC/M à Valeo - Y. HENOCQUE - 
rvice du Recrutement des ingénieurs et Cadres - 13 rue Dieumegard - 93400 SAINT-OUEN. 


leo L'Equipement Automobile 


Banque quartier Opéra 
recherche 


ANALYSTE FINANCIER 


Le candidat devra : 

-- avoir 2 ans minimum d'expérience dans la fonction. 

Nous offrons : 

- de bonnes possibilités d'évolution personnelle au sem 

d’une équipe jaune et dynamique. 
Envoyer CV et photo sous n° 8090 

Le Monde Publicité, 5, rue de Monttessuy, 75007 Paris 


__ äe Monde 
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Transformer l' entre rise 


Peat Marwick 
Consultants est 
membre du réseau 
mondial KPMG. 

A Paris, 

200 professionnels 
de haut niveau 
accompagnent les 
entreprises dans 
leur évolution. 


Adjoint au contrôleur 
de gestion 


À un moment clé de la vie de l'entre- 
prise {refonte de son système 
d'information], le respunsable du 
contrôle de gestinn et des systèmes 
d'information cherche un diplômé 
VMC d'école de commerce uu d'ingénieur 


ayant une [ὅτε expérience en 


tion. 
1700 personnes, Es 


marché des nouvelles méthodes de gestion. 


Il assurera avec autonamie la Fe 
3 usines, surle  Géfimtion et la mise en place de 
emballages l'établissement du compte d'exploi- 
Industriels, de tation. analytique. Le suivi budgetaire, QC à À 


L verrerie de 


CA dont 30% ες Cadres, 7 rue de Téhéran. 
- à l'export 75381 Paris Cedex 08 


l'élaboration des tableaux de bord et 
participera à l'analyse des résultats. 
table (Vereco, || proposera les actions correctives 
. Crescendo..…) ὀ ἰδ réussite à ce poste, basé à Reims. 
et des bocaux vous ouvrira des opportunités 
à conserve d'évolution au sein du groupe. 
(Le Parfait}, Merci d'adresser votre candidature, en 
4 précisant votre rémunération actuelle sous 
réalise 1Mdde Ἐς ΟΝ 5ΜΖ à BSN. Service Recrutement 


Aujourd'hui l'entreprise qui rénssit est celle qui réagit, s'adapte, innove. 
Anticiper, accompagner le changement, manager le futur dans un contexte internatio- 
anal, c'est le métier de Peat Marwick. 


Diplômé d'une grande école d'ingénieurs ou de commerce et gestion, vous avez fait la 
preuve de vos compêtences depuis 3 ou 4 ans dans les secteurs industrie, banque et 
assurances, Peat Marwick vous propose de valoriser votre savoir-faire dans les domai- 
nes suivants : organisation, systèmes d'information, planification et gestion, logisti- 
que, ressources humaines, 

La qualité de nos interventions est avant tout celle de nos ressources. Nous vous 
invitons donc à rejoindre nos équipes de consultants de haut nivean. Transformer 
l'entreprise sera notre mission commune. 


Isabelle REGNIER vous remercie de lui adresser votre candidature sous référence 
931-52 à Peat Marwick Consultants - Tour Fiat - Cedex 16 - 92084 PARIS LA DEFENSE. 


Peat Marwick Consultants 


RESPONSABLE 
DU CONTROLE DE GESTION 


DE NOTRE GROUPE 


Nous sommes un Groupe Industriel Français ont, ayant les moyens de sa croissance (1600 per 
sonnes - CA 1 milliard - plusieurs usines et filiales], Nous recherchons noire Contrôleur de Gestion, οἱ au 
niveau Groupe el nous avons une conception lrès opérationnelle de ce rôle. 

Pour l'ensemble des missions {animation du processus budgétaire, analyse des - roposifion de 
plans d'actions, amélioration du système d'information, interventions ponctuel du rachats de 
sociétés, …}, nous souhaitons un candidot qui aille sur le terrain, réagisse er travaille en étroite 
liaison avec tous les services, propose des solutions concrètes et en suive la mise en oeuvre. 

Outre initiatives et esprit d'entreprise, la réussite dans ce poste nécessite une formation Grande Ecole de 
Gestion et, au minimum, 5 ans d'expérience im isenré ocquise soit dans un Service Contrôle de 


Gestion, soit dans un Cabinet d'Audit ou d’Expertise Comptable. 

Connaissance de l'anglais et de l'allemand nécessaires. 

Posie à Paris. Déplacements fréquents en province et à l'étranger. | 
Ecrire sous réf, 42 A 1983-0M. - 

Discrétion absolue. eta5 


UN ÉONROLE DE 
* GESTION 
RIGOUREUX 


Nous sommes leader européen pour ka valorisation 
des dérivés sanguins ef détenons 85% du marché 
françals grâce à notre large gomme de produits 
thôrcpeulaues Enter du 


Globclement, voire mission s'articule autour de 3 
établissement et ΜΝ que t, reporting. mise en 
are de tableaux de n contrôle gestion 
e donc, PT SIT A maite en cou 
(os qualités de leader, votre pertinence de propos, 
une El er dl certaine, MOUTURE fixont des objecilfs de 
ois. 


Votre profil ? la trentaine. diplômé Ecole de 
LSRDmeEE Et ou DECS, 3 à 5 ans d'expérience très 

la fonction. Et vous aurez vrairnent tout 
pOur NOUS φογναίηρῖϑ ὃ cette expérience était vécue 
au og ae do Fac services trés orentée export. Vous 
mofñhisez bien ἴ Sie anecu 3608 de Vip. souhaité. 
Poste bose à notre nouveau us de , 


Adressez lstt et prétentions 
sous référence CG ὦ ὰ ΠΟ TRA ΞΕΟΘΙΟΝ - Service 
Recrutement - BP 99 - 01943 LES ULIS CEDEX. 


{ 
PÈN 


L'ENTREPRISE DE LA VIE 


nm ἀπὸ AS RO QE me - LME α 


"= dus 
ΝΥ αν 


Lens ment -- 


Sr ma RATE SU RUPROOUCTION PNTEROE 
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à 
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ΕΠ συ δ 5 - 


[107] 
" illiards de CA 
( M ΗΠ Le Groupe OCF, 43 sociétés en France et à l'étranger, 6100 Le srenrat de 
130 de formation supéri (titres négociés au marché hors côte de la Bourse de Paris), est spécialisé dans + 
aus ef de iormalion supérieure, = . 5 3 rechercher un 

Ban e ITB ou équivalent, vous avez une produits de santé. Notre expansion nous améne ἃ ge 
bonne connaissance du milieu : IN TERNE ἣ ᾿ 
bancaire et notamment l'expérience A {} D [ TE δ᾽ R es 
du domaine "Exploitation". | " 1 de veiller à là RU 
Animateur d'une équipe de Rattaché au Secrétariat Général du Groupe, la mission du Service ail interne ἢ ε ᾿ ιν Le δὲ 
Banque prirée d'un groupe de serrices 14 personnes, vous développerez et sauvegarde des actifs et à l'amélioration des performances de l'entreprise Cans 5 ses 4 
puissant et diversifié recherche pour suivrez la clientèle existante nu de aclivités. . nes 
se ÉAonale: entreprises, associalions. particuliers ,: NAT 2 εἰ ea 
située à Rs SP ἐσριοικειξε VO σαν ἂν rien: Vous êtes chargé d'assurer les missions d'audit, d'analyse et d'investigation 4 dominanies ἘΠΙῸΝ 


Vous êtes prêt à vous investir au sein opérationnelles, financières et de faire part de vos recommandations. 
d'une équipe autonome et motivée, 


alors merci d'adresser votre lettre. 


ΜΉΝ ΟΥ̓ hot et prions se 
ETAT ES MEDIAPA 


De formation DESCF tanciennement DECS), vous possédez une expérience réussie de = ans rase 
environ dans un poste similaire. Outre les qualités de rigueur, d'autonomie, de diplomatie, celte 

fonction nécessite une pratique courante de la langue anglaise, lune deuxième Jangue sérait Un 
plusi et de bonnes notions en micro-informatique. “re 
Ce poste est hasé à Paris avec de fréquents déplacements en province 


εἰ à l'étranger. ἣν 


: ἢ 
Ξ 1.3 
95513 BOULOGNE BILLANCOURT cevEx | | Ü $ ες 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions ἢ 
ca GMEF sous la référence V1M à : OCP RÉPARTITION 2 
Ξ Direction des Affaires Sociales - Service Recrutement - 
12) 24, rue des Ardennes - 75019 PARIS. - 
À 44 | GROUPE 
ἵν ; CLP 
ὩΣ 
ἘΡΩ͂ 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT FINANCIER 


| 
THE BANK OF TOKYO, LTD tata he DE L'IMMOBILIER 


recherche pour sa succursale à Paris ἐπε boûrson dés di en bail : 
1e recherche pour son siège situé en banlieue nord de Paris (93) ADJOINT CHEF SERVICE 
analyste ; ; COMPTABLE ET FINANCIER 


de crédit/exploit né irecteur comptabilité RE 


recherche 


en t t La 5 Après une période probatoire consacrée à l'audit comptable de la 
À TT. et tresorerie société, vous deviendrez on, 
(grandes entreprises et financements spéciaux, Adjoint au Chef de Service, phrs spécialement chargé : 
| | | ous animerez une équipe “Comptabilité et Trésorerie” supérieure à 1} de la supervision d'un service opérationnel ayant en charge les 
e 26/30 ans, formation supérieure en gestian/Ainance. 10 personnes. Ce poste évolutif est directement rattaché à la Direc- ONE SPE ANR + ΘΟΠΙΘΙΆΝΗΙΝΕ.. DINIQUE : MADONNA © SEEAATERS 
“ Expérience de 2/+ ans dans l'analyse de bilans. l'éva- tion Générale. Vous serez membre du Comité de Direction (aiealenent ci arr ne nc μα ὕμιν nn rire 
luation des entreprises et le montage des crédits (une | 2) de participer en-llaison directe avec la Direction à l'harmorrsation des 
certaine connaissance des financements spéciaux - De formation DECS ou équivalent, vous avez environ 40 ans et une procédures comptables et à la mise en place d'un contrôle de gestion 
grands projets, LBQ, immobilier, εἰς-- - serait appré- expérience réussie dans le domaine de la comptabilité. La connais- et « reporting périodique. 
ciec). Ξ : sance de l'anglais serait un atout supplémantaire Η 1 "PM AS400 et appui d'une équipe informatique inteme. 
. re courant indispensable (rapports avec le Siège ° Ω | PROFIL 
ntral). ἘΠ . | Ξ Environ 30/35 ans, études supérieures (ESC aption campta-finance, 
“ Esprit ouvert et adaptable, sens du travail en équipe, M erci d'adresser, sous réf. DCT, lettre manuscrite, CV, photo εἰ | Ë | becs) complétées éventuellement par un certificat de révision comptable. 
aisance relationnelle, prétentions à notre Conseil, qui vous garantit une confden- | ἢ Expérience d'environ cinq ans dans la fonction de préférence en PME. 
talite totale. | Connaissances informatiques nécessaires. Poste basé à Pans. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et préten- 
ians à ἰὰ Direction du Personnel, 8 τὰς Sainte-Anne, 
75001 Paris. 


Adresser CV + lettre manuscrite + photo + prétentions. 
Publicité VÉRO FRANCE - 49, rue de Rivoli 
75001 Paris — Référence 17000 


Maintenant, vous pouvez répondre 
en quelques minutes à l'offre 


réer et développer le d'emploi de votre vie. 
7 service des engagements 


Société financière de crédit bail mobilier et location longue durée, nous sommes la filiale, en forte 
progression, d'un grand groupe industriel. Pour créer et développer le service des engagements, 
nous recherchons un professionnel de l'analyse crédit. En relation avec le Service Commercial et 
le Contentieux, il proposera et fera appliquer une politique d'engagements pour des équipements 
professionnels commercialisés par le Groupe, principalement dans les secteurs hôtellerie, restau- 
ration, boulangerie. 


Ses 5 à 8 années d'expérience du crédit bail lui permettront de faire preuve d'autonomie et d'ini- 
tiative dans l'étude des risques. 1l devra témoigner d'excellentes capacités relationnelles au sein 
du Groupe et avec ses interlocuteurs externes (banques, cabinets d'expertise). Le poste est 
basé au Nord de Paris. 


Si cette opporlunité vous intéresse, merci d'adresser votre C.V. sous référence FEU2M à notre 
Conseil : INFRAPLAN - 83, boulevard Raspail - 75006 PARIS. 


INFRAPLAN rasrarcton 


dj LEMARE DE STNIEC 


Crgane Central d'un Réseau d'Établissements de Crédit 
alliant Tradition, Ouverture et Diversification 


UDITEURS 


Experts, conseils, et formateurs pour l'ensemble du Réseau. 


pe 
Li ΦΉΜΝ ΟΝ ΠῚ 1 


COHAUÉICUS CF Gi 


Ces Auditeurs doivent exercer leurs compétences dans tous les domaines de l'activité 


SPiCciion de [Ὁ 


bancaire. : 

: ΠΕΡ au Correspondant à votre 
Certains d'entre eux, en outre, devront intervenir dans des domaines spécialisés tels que ar Po le a Me 55. ἃς Hé ua 
l'Audit des salles de marchés, la Gestion Prévisionnelle élargie au GAP, soit l'Organisation NE ES ΠΣ A seit 
et la Bureautique. ἮΝ ss Ρ ἧς à | τᾷ ἥ 5 , af T : es ἧ ἐμ " me ε “ 
De formation supérieure, universitaire ou grande école, avec spécialisation en techniques n'est a! Ἢ ne OUT AUS 


bancaires, ik ont une expérience de 1 à 5 ans de l'INSPECTION ou de l'AUDIT dans un 
établissement de crédit et possédent une bonne pratique de l'informatique. 


lis savent entendre et se faire entendre. 


Adressez ὑπὸ lettre accompagnée d'un CV aux 
consultants d'IGS Recrutement sous référence 9009M, 
63 avenue de Villiers - 75017 Paris. 

Après examen des candidatures, un dossier sera envoyé à 
chaque candidat retenu. 


IGS RECRUTEMENT 


ἢ LE JOTNT CHEF SERVICE 
PPSPTABLE ET FINANCI 


ar 


REPRODL CTION INTERDNTE 


Le Monde 
En 


Contrôleur de gestion 
International 


Plent près de 2 000 points de ï ἷ ᾿ | 
de francs dont plus des 2 73 à l'étrengen vertes. Son chiffre d'affsires atteint 13 milliards 


De f j Ε 
ormetion Supérieure (HEC, ESSEC, ESCP...] vous avez acquis au cours d'une 


d'audit j 
“a uné excellente compréhension des mécanismes organisationnels de ἢ 


allemand) Pie ps el de l'anglais : une seconde langue (espagnol ou 


D re 
es fonctions d'assistance et de conseil aux fili 5.5] 

iales lors de nombreuses missions d 
Courte durée en EUROPE ou en AMERIQUE DU NORD. Evidemment vous prendrez aussi ci 


fonction : élaboration et suivi des budgets, reporting ai es ἘΦ Ὁ 


lai Merci d'adresser votre dossier de candidature 
H SRE HACHETTE . εἰ διε TOR 1 υξρο ας à 
LE 1] & SERVICES Β rue Pierre 1“ de Serbie, 75016 PARIS. | 


Ë ET 


ge 


Débutant, vous possédez de très bonnes connais- 
sances comptables, juridiques et fiscales. 

Vous ἘΓΠΡΙΡΒΤΕΣ à la gestion de Ja fiscalité 
d'ELF et prendrez en charge les dossiers 
fiscaux de certaines de ses filiales. 


Vous êtes familiarisé avec ia micro-informatique et 
maîtrisez l'anglais. 


Votre sens de l'organisation et de la méthode, votre ἢ 
dynamisme et votre disponibilité sont les atouts 
majeurs de votre réussite dans ce poste et de votre 
évolution dans les différents secteurs d'activité de 


Société et du Groupe. 


Poste basé à Paris [ὰ Défense. 
Merci d'adresser lettre manus- 
ALTEREGO 
CONSEIL EN RECRUTEMENT 


crite, CV et photo sous 
référence 9136 à ALTEREGO 
Christine 


KUNTZ 
36, rue de Ponthieu 
75006 PARIS 


ΙΕ Jeune diplômé ou première expérience, vous avez déjà opté pour la finance ; votre formation 
grande école ou universitaire vous ouvre les portes de notre Back Office. 

ΙΒ Chargé de mettre en œuvre un Back Office francs et devises, vous tiendrez à jour la base de 
données, les tableaux de bord, les déclarations Hées à nos transactions avec l'étranger et 
amélicrerez le reporting de nos opérations de marchés. Dans le cadre de votre mission, vous 
serez amené à développer et maintenir les applications micro-nfonmatiques de l'ensemble de la 
Direction de la Trésorerie. 


CHARGÉ 


du Back Office 


francs et devises 


BE Garant de ls fisbilté de nos analyses et de la ' 
qualité de nos échanges, vous serez un acteur 
dynamique de notre politique financière et aurez 
l'opportunité d'enrichir vos compétences au sein 
d'une entreprise de dimension intemationale. 

Des évolutions de carrière vous seront à terme 
proposées au sein de notre direction financière 
ou de toute autre direction de notre groupe. 


[A-carrs Turenne 


M Merci d'adresser votre candidature : lettre 
manuscrite, CV, photo et prétentions, sous réfe- 
rence 6637, à Carré Turenne - 129, rue de 
Turenne 75003 Paris. 


Le mariage de l'immobilier κ 
ei la finance K 


- 
COMPAGXIE FINANCIERE DE L'ARCHE j réumit des partenaires prestigieux de la finance (AXA, CREDIT 
Le ST THOUARD PRE ET VACANCES LES MOUVEAX CONSTRUCTEURS 
etc.) recherche pour sa fiale CREDIT DE LARCBE des 
Spécialistes crédits promoteurs 


(Seniors et Juniors) ὦ 
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CONTROLEUR DE GESTION 


Besançon 


Ce groupe multinational compte parmi les 
leaders mondiaux de l'outillage portatif 
avec de larges gammes de produits, au mar- 
keting efficace. Le directeur financier de la 
filiale française (550 personnes, 410 mii- 
Ἰοῦς de francs de chiffre d'affaires) sou- 
haiïte étoffer ses services par l'intégration 
rapide d'un jeune contrôieur de gestion 
déjà expérimenté (3 à 5 ans). Véritable 
adjoint du directeur administratif et finan- 
cier pour tout ce qui concerne les plans, 
budgets, prévisions, il sera chargé de la 
consolidation et du reporting vers la mai- 
son mère (anglais impératif). Sa formation 
supérieure (ESC), son expérience et sa 


maturité relationnelle en feront naturelle- 
ment un conseiller écouté par le line- 
management qui lui confiera des études 
ponctuelles et l’analyse financière des pro- 
jets d'investissement. Les résultais de la 
filiale, ses ambitions, la qualité du manage- 
ment et les conditions de rémunération font 
de ce poste un excellent tremplin vers un 
élargissement de fonction à moyen termé. 
Ecrire à JF JARDINI en précisant la réfé- 
rence A/6827M - PA Consulting Group - 3, 
quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex 
Tél. 88.22.01.54. (PA Minitel 36.15 code 
PA) 


PAG: 
Group |, 


(διεξίοι Business ldrmntige 


CONTROLEUR DE GESTION 
+ 300.000 F 


Dijon - Rattachée au groupe Fournier (2 000 
personnes, 1,5 milliard de francs de chiffre 
d'affaires), la société Plasto S.A. consolide sa 
place de leader national du marché des adhésifs 
industriels et grand public et développe sa péné- 
tration du marché européen. Afin d'assurer cette 
progression, le directeur gënéral de Pilasto 
recherche un contrôleur de gestion qui lui sera 
directement rattaché. Membre du comüé de 
direction, il assure l'élaboration, le suivi et La 
maîtrise du budget de l'ensemble des comptes de 
gestion (370 millions). 11 s'implique fortement 
dans les plans de développement. Animateur 
d'une équipe de 6 personnes, dont un cadre, le 
candidat recherché est âgé d'au moins 30 ans. De 


| 


formauion supérieure, ESC ou école d'ingénieurs 
avec un troisième cycle gestion/finances, il 
appuie son expérience professionnelle sur 5 à 10 
ans d'activité en milieu industriel, si possible 
dans un contexte de qualité totale. Une bonne 
connaissance de l'organisation informatique et 
des méthodes anglo-saxonnes sera très appré- 


PA Consaltiag Group - 78, Bd da 11 Novembre - 
69626 VILLEURBANNE Cedex - Tél. 


78.93.90.63. (PA Minitel 36.15 code PA) 


Group 
Business 


ΗΙ ΝΙΝ ΠΝΕΝΟΙΓΕΑΓΕΣΝ 


DECOUVREZ LE CONTROLE 
DE GESTION 
Jeune diplômé 


Groupama se situe parmi les tout premiers 
groupes d'assurances français. Le système 
de pilotage du niveau central de Groupama 
repose sur une démarche de recueil des 
objectifs par direction puis de déclinaison 
en plans d'actions. L'équipe ayant conçu et 
mis en place ce système se renforce en inté- 
grant un jeune collaborateur. 11 mettra en 
œuvre des outils ayant trait à la planifica- 
tion de l'activité de l'entreprise et en assu- 
rera le bon fonctionnement. Il devra égale- 
menti concevoir et mettre en place un cer- 


Partenaire privilégié des entreprises désireuses de 5 


tain nombre de tableaux de bord et d'outils 
de contrôle de gestion. Ce poste s’adresse à 
un jeune diplômé (ESC, formation univer- 
sitaire) voulant apprendre son métier de 
contrôleur de gestion au sein d’une grande 
entreprise. Ce poste est basé à Noisy-le- 
Grand {accès direct RER). Ecrire à C. 
BUSO en indiquant la référence 
A/R9733M - PA Consulting Group - 3, rue 
des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex -Tél. 
40.88.79.12. (PA Minitel 36.15 code PA) 


PAG: 
Group 
Punsinecas 


‘implanter ou de développer 
de l'Est européen, 


relations commerciales avec l'URSS et les pays 


LA BANQUE COMMERCIALE 
POUR L'EUROPE DU NORD 
(EUROBANK) 


renforce son 


département 
INGÉNIERIE FINANCIÈRE 
d’une grande école de commerce ou de gestion — ou titulaire 


équipe À éramine, Lie vous assurerez l'étude des dossiers de crédit, leur mise en place et leur suivi 
/ A ré ἔτ ons de as dos ne banque on net Sani 
ne in aa ep por op idée ax 
résuiais. ne 
ὁ Le posie est basé à Pari-La Défense | | 
oper ὕπ etre mans εἰ hot 00 réfrence JAI 


Vous pratiquez l'anglais couramment et peut-être connaissez-vous la langue 
russe. | 


Nous vous p de rejoindre une équipe dynamique ἱ 
laquelle votre Drolessionnalisme, votre rigueur et votre Crésvité Ser0nt vos 
meilleurs atouts de réussite. 

Merci d'adresser votre c.v., une photo et une lettre manuscrite 
___ ainsiquevos pentes à la B.C.E.N., Jeanin JANIAUD É 
Direction du personnel, 9/81, boulevard Haussmann, 75382 PARIS CEDEX 08. 
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Pour lutter contre la diminution de ses parts de marché 
Apple annonce des Macintosh 


à petits prix 


La réputation des Macintosh. 
ordinateurs dont il fallait payer cher 
les qualités. devrait devenir de l'his- 
luire ancienne. Les nouvelles 
machines annoncées lundi 13 octo- 
bre par Apple le sont à prix cassés 
par rapport aux précédentes. Le plus 
petit modéle de la gamme. désor- 
mais appelé Macintosh Classic, res- 
cmble comme deux gouttes d'eau à 
son prédécesseur; mais san prix 
{0500 francs TTC) en est quasiment 
divisé par deux. La baisse est encore 
plus Mayrante pour les modèles de 
milicu de gantme. 

Les évolutions technologiques 
cntrainant la baisse du coût des 
composants n'expliquent guère à 
ciles seules ces réductions de prix. 
Elles résultent plutôt de la nouvelle 
siralegie décidée par M. John Scul- 
les, le PDG d'Apple. Une stratègic 


motivée par la perte constante de 
parts de marché essuyée par Apple 
aux Etats-Unis depuis 1987. Selon 
la société d'études Dataquest, cette 
part serait en cffet passée de 15 % 
en 1987 à 9 % en 1990. 


Si le Macintosh fut en effet la star 
de la micro-informatique durant les 
quelques années qui suivirent son 
lancement en 1984. il était ces der- 
nières années concurrencé par des 
machines. [ΒΝ] PC ou compatibles, 
près de 30 % moins chères. Ses 
avantages compétitifs comme sa 
convivialité. populariséc par la sou- 
ris οἱ l'interface graphique rendant 
l'ordinateur très facile à utiliser, 
rapidement imités, n'étaient plus 
une exclusivité de la firme à la 
petite pomme multicolore. 


A.K. 


Rhône-Poulenc réduit d’un quart 
ses effectifs au Brésil 


Rhônc-Poulenc ἃ entrepris de 
réduire d'environ 25 "4 les effectifs 
de sun importante Filiale hrési- 
liunne Rhodia, qui a plongé dans lv 
rouge Au premier sumesire avec 
une perte de 300 millions de 
francs, Ce plan de restructuration ἃ 
été rendu uécéssaire par la chute 
de [ποινῆς de la socicté, consecu- 
Live à l'entrée en vigueur du plan 
d'austérité du président brésilien 
Fernando (ὍΠΟΥ de Melle. 


ψ 
ve 


Ces départs s'effectuent « exc/u- 
vent sur lu base du volonta- 
ΓΜ ας selon Rhônc-Poulenc. Les 
dirigeants de Rhodia ont ainsi 
prévu de réduire les cffectifs de 
ι1 000 à 10 500 dans les deux ans. 
Profitant de la création d'une 
prime de départ calculée en fonc- 
tion de l'ancienneté, environ 2 000 
salariës ont déjà quitté l’entreprise, 
soulignc-t-on au siège parisien du 
groupe chimique. 


—_ AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


DASSAULT 


AVIATION 
RÉSULTATS DU 15 SEMESTRE 1990 


Le conseil d'administration, réuni le 11 octobre 1990 sous La présidence de 
M. Serge Dassault, ἃ examiné les comptes du [“ semestre 1990. 
1. ACTIVITÉ ET RÉSULTATS DU GROUPE DASSAULT AVIATION : 


Le chiffre d'affaires consolidé du Is semestre 1990 s'élève à 8 806 millions de 
francs, montant comparable à celui de la même période de 1989 (8 734 millions de 


francs). 


Le bénéfice consolidé du I semestre 1990, avant impôts, participation et 
imtéressement des salariés s'établit à 339,024 millions de francs. 


La part revenant ἃ Dassault Aviation, déduction faite des intérêts minoritaires, 


s'établit à 268,94 millions de francs. 


2. ACTIVITÉ ET RÉSULTATS DE LA SOCIÉTÉ MÈRE DASSAULT AVIA- 


TION : 


Le chiffre d'affaires du 17 semestre 1990 s'est élevé à 7 987 millions de francs 
contre 7.912 millions de francs pour le 17 semestre 1989. À La clôture de l'exercice, 
il devait etre du mème ordre que celui de 1989. 


Le domaine militaire et le domaine civil/espace représentent respectivement 


74 9 et 26 % du chiffre d'affaires total. 


La part export ressort à 68 %, en hausse par rapport à celle de l'exercice 1989 


{03 ol. 


Le bénelice net au 39 juin 1990 s'élève à 249,69 millions de francs avant 
impots, participation et intéressement des salariés. 

Ce résullal tient compte des provisions constituées pour couvrir nos risques 
liés au conflit du Golfe et 1 la baisse du cours du dollar. bien que ces deux 
événements importants soient survenus cnire la fin du semestre et la date d'éta- 
blissement Ju tableau semestriel d'activité et de résultat. 


Le montant des commandes enregistrées au [semestre 1990 s'élève à 
6 515 millions de francs contre 4 S6U millions de francs au 1+ semestre 1989, Le 
ΕἾΝ ut l'espace représentent 31 % du total des commandes reçues, 

Le conseil d'administratton 1 approuvé la nomination de A Jacques Grossi 
comme nouvel administrateur, en remplacement: de M. Jean-Benoït Rame, 


Dans son expose sur la marche de La société. le président a rappelé : 


- dan: le domaine militaice : 


Φ [a notification par l'Etat au [5 semestre 1990 du marché du quatrième 


protul;ne Rafale (deuxième prototype de la version marine) : 

Φ l'initiaine prise par la société pour relancer Le projet Europatrol en invitant 
les constructeurs aéronautiques européens à s'associer pour construire un 
nuuvel avion de patrouille maritime. 


- dns le domine Sisil : 


Φ Le maintien d'un bon niveau de vente des Falcon dans le monde entier : 
Φ La signature d'un accord de coopération avec Aeritalia pour le déveoppe- 


ment et ta fabrication du Falcon QU 


Φ l'annonce vfficielle du lancement du programme Falcon 2000 au NBAA de 


La Nouelle-Oritans, 
- dans fe dumamce spatial : 


Φ l'iraueuration du Centre spatial Dassault concrécisant La volonté de La 
société d'affirmer sa présence dass le domaine spatial : 


e [Lai participation active de la socièté à la mise en place des nouvelles 
structures européennes du programme Hermes. 


Le président a conclu en annonçant que la société venait de créer une filiale 


dènommée Dassault investissements, 


L'objel de cette société est de renforcer les movens d'intervention de Dassault 
Asiation dans le domaine des compensalions. 


Ladite socicle aura notamment pour rôle, en France et à l'étranger : 
Φ de courdoner la réalisation des opérations de compensations : 


e de prendre des participations dans des sociétés ayant pour objet de fiuan- 
cer des projets industriels et/ou commerciaux susceptibles de générer des 


crédits de comprensations : 


e de tournir de, prestations en matière de montage d'opérations de contre- 


. Parti. 


LES INDHCES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


BRSTITUT NATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECOROAMQUES) 
προς Γ---- de bass 100: 

décanbre 1989 
Goer, 12 oct 

Valours franc. à ταν. væishie … 748 ἨΔ 
RER στο, 5 74 

Valaurs ÉÉRDGÈTES --....::...... 799 β 

mms 122,1 123,2 
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déctuoique —— 818 518 
δον et enstrises ........ 706 85, 
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investissement at porteleutls, 828 628 
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Base 100 : 37 décembre 1980 
ladice des val ἔτ. ἃ πεν. fixe … 110 


Emprunt d'Etat. 96,9 
amis. 1 11 
Eceprants garantis et 09,8 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Base 100 : 31 décembre 1981 


421 
365,1 
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Socihths fmaacières ----.-...... 
Sochtés da [2 zone franc. 
sxplaitant priscipalement à 
l'étranger 


Valeurs idretitelen 
BOURSES REGIOHALES 


Base 100 : 31 décembre 1981 
hdice général 283 2812 


LONDRES 
f » LI 
Lancement d'un indice 
européen 

L'International Stock Exchanga de 
Londres (ISE) va lancer un nouvel 
indice européen, la FT-SE Eurotreck 
100, pour répondre à la demande 
Ses gestionnaires britanniques qui 
répartissent laurs portefeuilles entre 
la Grande-Bretagne et les autres 
pays européens. Cet indice repré- 
sentera onze Bourses européennes 
mais n’icluera pas la place britanni- 
que. Sa pondérotion accordera une 
place da 21,3 % pour les 19 valeurs 
françaises parmi les 100 qui rentre- 
ront dans sa composñion. Ces 
100 valeurs sont déjà cotés sur [8 
SEAQ international, système de 
cotation informausé des valeurs 
étrangères de la Bourss de Londres. 

Le Stock Exchange a l'intention da 
lancer un autre indice européen, 
mcluant cætte lots les valeurs britan- 
niques mais pas avant l8 début de 
1991. Le lancement qu FT-SE Euro- 
track 100 correspond à la volonté 
affichée par la Bourse de Londres de 
renforcer 58 positron comme pre- 
mière Bourse européenne devant 
Paris et Francfort. 


PARIS._150cobre À 
Vive hausse 


La Bourse de Pans ἃ confirmé 
lundr avec vigueur 155. moilieures 
dispositions affichées dapuis la 
mikheu de © semame pr ente. 


Oës l'ouverture, la ton état 
donné. L'indice CAC 40 gagnait 
1.58 %. Une housso qui n'ait pas 
se démoniir les heures suivantes. 
Versa 14 heures, l'indice affichait un 
gain da 2%. 

Avec cetia plus-value, le mois 
d'octabre qui 5 achève dans une 
semane, 58 présénte sous do bons 
auspices. La 556 s'élève à 4% 

Autre bonne nouvelle, L'indica 
CAC 40 a ratrouvé lundi le seuil 
des 1 600 points dans un marché 
nettemont plus actif Qu'au cours 
des séances das semaines précé 
dentos. Vendredi déjà. ἐπ montant 
des échangas au fement men- 
sual avait dépassé les 2.6 milards 
de francs. ξ 

L'espoir d'une détente des taux 
d'intérêt aux Etats-Unis, mais ass 
on Franca, axphque selon les pro- 
fessionnals ce changement de ton 
ὃ la Bourse. De plus, les invastis- 
seurs croient à nouveau à une solu- 
tion diplomatique da la cnuse du 
Procho-Orient après, notamment, |g 
wsne d'un responsable soviétiquo 
en Irak. 

De plus, les conditions techni- 
ques du marché sont favorables à 
uno hausse, indiquent les opéra- 
teurs. En gffnt, le mois précédent, 
l position vendeur érait supénoure 
à la position acheteur. Dans ce cas, 
Ια perspective d'une raprise du 
marché incno les vendeurs à 
concrétiser au plus vite leurs gains. 
Ceitn attitude accélère tout mouve- 
ment. Une fois de plus, la diffusion 
des cours de Bourse était pertur. 
bén en raison de problèmes tachni- 
au indiquait l3 Société das 

865 françaiscs. 

Suez a été sans contests la 
vedsite de la séance a l'acces- 
sion de M. Gérard orms à la 
ἰδία de là compagnie. Le ritro a 
reurouvé le niveau des 400 francs 
dans un marché très acuf, le 
volume des échanges avoisinant 
lss 500000 titres en début 
d'apräs-midi. Michelin était égalo- 
Duel très es _— la cendairé 

analystes nciers du groupe, le 
18 octobre. 


TOKYO, 15 οκιοίνο À 
Forte hausse 


La Bourse de Tokyo a débuié la 


précédente, L'indice ΛΕΚ- 
Καὶ a gagné 3,2 %, soi 7 19,04 yens 
à 23 109,29 vyens. La vigueur du 
yen face au dofar fa monnais améri- 
caine est tombés à 128 yens) a 
incité fes opérateurs à mener la 
chasse aux bonnes affaires, 


En fin de matinée, les échanges 
portaient sur quelque 200 milions 
de titres contre 180 millions ven- 
dre matin οἱ 320 mlions pour l'an- 
semble da la journée de vendredi. 


-ὦ cn — 
èss 


--ὧν 


FAITS ET RÉSULTATS 


11 Guz de France: forte chute du 
γον au protiier semcutre. — Gaz de 
France (GulF) affiche au premier 
samasire υὴῸ forte chute de son béné- 
fev net à ΤᾺ nullions de Iran contre 
06 milliens de frnes, acton le BALO 
du lundi 15 wctobre. Pour & rendre 
comparable, k& premier ἀπ 1989 
ele τοις. prenant en sumpte des 
provisions Dour leur Montant rècdl et 
aun plus pour [πὶ muitié. ce que l'avait 
améliorc de $24 smtlhons Le chitfec 
d'atlnns s'établir à 21.3 milliard de 
freins. en hausse de 45% du l'ait 
«πὰ augmentation plus mpide Ju 
prix du ui, her (er 6,3%) que la 
baisse des tentes (- 26 Si duc à la 
ducvur de temps, Les charge d'ex- 
ploitation sent on hausse de 6.3 % les 
prix Jd'upprovisiunnenent Ayant aug- 
tenté de 109%, Lx béaclice d'ex- 
ploitation. à 1.8 anfliard. aise Je 
466 nullions. Les pruluits financivrs 
ont «nsiblement ἀπ. Sins relé- 
ternenl des Rire Coupe tenu de 
l'évolution prévue du coût des appro- 
VsoNnenents, CE s'attend à une 
μυτῖς de 500 qullions de francs tune 
45 nulle, de pertes en Ἢ. 
11 lines dans le rouge aa 


x prentier 
“senmeitre, — Moulinex ailivhe pour k 


rinicr nid HA) une perte de 
25 mallions εἰς francs Mars mon main- 
1 ΠῚ pis mom NE pré vi ion pour l'en- 
mb de l'année d'omenir un à nus 
tt ConrpateaPle ὁ οὐΐ de 1989 « 
(NDLR - 153 mailions ὡς bénétice net 
consolick, pairt du pe le chiffre 
St ete ἯΙ ἐμ μον par dx frais 
ein ls εἶν Que fi ὑαῖν εἶ" ON 
pur + Pas he ons RDC or 
Le putrh tros du in rames 
durent Les ss prenne mois de Paire 
εἴ par hs οὐκ ῖν d'une pobtig interne 


he séries als sk de profints 


μας Le chiffre d'affaires semestriel 
progresse Je 17% à 25 nrilliards (4 % 
a Périmètre constant) . 

11 lafurge Copnée en Malaisie - Le 
poupe cimentier Lafarge Coppée 
vient dé prndne une partxipalion de 
30 % dans la suciété malaise Unitcd 
Maliysia Gypsum Products aux ciÉs 
de partenaires malais ct thaïlandais. 
La société malaise achève actucllc- 
nieni la construction près de Kuala- 
Lumpur d'une usine de plaques εἰς 
pure d'une cipacié annucdlk de l'or- 
dre de 5 millions de mètres carrés. 

11 L'Air liquide : acquisition dans la 
pharmacie portngaise, — L'Air Liquide, 
aunièr Lun mondid des indus- 
trs, va prendre [᾿ς contrük: via si 
"εἰς fyonnais: Lipha, Je la société 
pharmaceulique ἢ Ὡμάνος το το Eusita- 
larme. Spécralué dans is cosmétiques 
4 [6 phaimiacie Lusita{anme: a 

l'an dernier un bénélix net de 
millens d'escudos (5.7 millions de 
rares) pour un chiffre d'affaires de 3 
milléerds (114 millions de francs). 


12 Spic-Batignollcs : baïsse du bénéfice 
net pour le premier semestre. — La 
firme française Spi-Boutignolks (BTP, 
dlutricité) 9 annoncÉ pour k pomicr 
emo 1990 un bénélice it vonso- 
lide de 39,7 millions de lrancs, en 
baise de 3% A période com 

en 1989, k bénéfice s'établissait À 
927 millions de Francs. Hurs produits 
ut charges vaçptionnels. le bénétice 
courant représente 62,8 millions de 
francs pour kx six premicrs mois de 
190 guntre 359 millions francs 
pouf ἴπ période correspondante de 
1989. La filidte de Schncider table 
pour lensembk de l'exercice 1990 sur 
un résullai net consolidé Ju même 
ordre que celui de 1989, suit 250,2 
millions ἧς francs. 


Le Monde-RTL 


a ΠΝΌΨΟΝ 


ENTREPRISES 


à 22h15 sur RTL 


Lundi 15 octobre 
Christiun Boiron, 
PDG Laboratoires Boiron. 


Mardi 16 octobre 
Guy Matteudi, 
directeur général 
de l'Assocration 
de ls formation professionnelle 


pour adultes, également dans 


« le Monde Initiatives ». 
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Marché des options négociables le 12 oct.1990 


Nombre de contrats: -- 


OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 


a aa ἢ 


Mars 
ῦ mi 
= 
5 


δι ,DLÔLE 


ë 


Notionnel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 12 act.1990 


Nombre de contrats : 50 314 


INDICES 


CHANGES 
Dollar : 5,1055 F À 


Le dollar a très légéremen 


néc contre 5,09 vendredi 12 au 
fixing La monnaie américaine et 
on rvanche au plus bas face au 
yen. à 128.15 contre 129.30 ven- 
dredi. La tendance était à l'atten- 
tisme sur un marché calme. 

FRANCFORT 12 octobre 15 octobre 


Dollar (en DM). 1,52 L5249 
TOKYO 2 ocxobre 15 cctobre 
Dollar (en νοι)... 129,10 128,15 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(οὔτις privés) 


Paris (12 octobre) 9716-9716 4 


C++ 
Éponse 


CSS cons pratiqués sur le marché int 


ci . Li το i 
fin de matinée par une grande barque “ fa dis = 


BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100 : 29-12-89) 
LE oct. 12 ou 
Vakurs françaises . 72,99 7389 
Valeurs étrangères. 7810 77,60 
(SBF, base 100. 31-12-81) 
Indicc général CAC 42192 
(SBF, ἔμενον. 1000 : 31-12.87) 


Indice CAC 40 LSAST6 L SSD 
D 


NEW-YORK findics Dow Jones) 
ILoct. 120 
Indusariclics .__… 236510 239802 
LONDRES {indice ε Financial Times 2} 
Pot 12 oct. 
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ὌΝ MARCHÉS FINANCIERS 


Cours relevés à 14 h 25 
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Refusant toute enquête internationale sur la tuerie de Jérusalem 


Le gouvernement israélien défie ONU 


Replié sur une version des 
événements de plus en plus 
contestée en Israël même, le 
gouvemement de l'Etat hébreu à 
choisi de défier l'ONU en refu- 
sant de participer à l'enquête de 
l'organisation sur la tuerie du 
mont du Temple. 

JÉRUSALEM 


de notre correspondant 


Réuni pour sa séance hebdoma2- 
daire, dimanche 14 octobre, le 
conseil des ministres, «a f'ununi- 
mité», ἃ annoncé qu'israël boycotte- 
rai la délégation des Nations unies 
chargée par lc Conseil de sécurité 
d'une double mission d'investiga- 
tion : « fucider les circonstances des 
rëcents et tragiques événements in£er- 
venus à Jérusalem vingt et un Pales- 
tiniens tués, lundi dernier, par les 
forces israéliennes sur l'esplanade 
des Mosquées] et d'uutres dévelenpe- 
ments du méme type dans les terri- 
toires ΘΟ ΡΟΣ, » 

« ngérenice «anx les affaires inté- 
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« Bec cloué », par Tewfik Fares ; 
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A mi-parcours du synode romain 
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Paris évoque la situation interna- 
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rieures d'Israël», « non-reconnais- 
sance de la souveraineté israélienne 
sur Jérusalem assimilée à un terri- 
toire occupé», «hypocrisies…,, le 
gouvernement n'a pas eu de mots 
assez durs pour stigmatiser la réac- 
Lion de la communauté internatio- 
nale et — réflexe coutumier — dénon- 
cer le traitement partial dont Israël 
serait, selon lui, victime à l'ONU, 
La déclaration adoptée en conseil 
des ministres affirme que «fe fou 
vernement n'accepte pas la déléga- 
tion des Nations unies ». 

C'est une position de principe 
dont la signification pratique est 
encore assez vague. Le gouverne- 
ment ne va pas Jusqu'à dire, expres- 
sément. qu'il refusera l'entrée en 
Israël à la mission des Nations 
unies : une telle décision serait sans 
précédent. 

La seule certitude est qu'il igno- 
rera superbement la délégation onu- 
sienne si jamais elle maintient son 
voyage : ni accueil officiel, pas la 
moindre collaboration de [8 part de 
l'administration israélienne et, à 
l'avance, mépris pour ses conclu- 
sions. Le gouvernement fait valoir 
qu'il a désigné sa propre commis- 
sion d'enquête el, tout en « regret- 
tant les pertes en vies humaines », 
observe que la résolution du Conseil 
de sécurité critiquant Israël » ignore 
totalement le fait qu'il ᾿ a eu une 
ataque contre des fidèles juifs au 
mur des Lamentations, lieu le plus 
sacré du judaïsme, et qu'elle ne 
condamne point les agresseurs ». 


« Profondément déça » 
par Washington 

Le gouvernement de M. Itzhak 
Shamir (droîte nationaliste) se dit 
« profondément déçu » que les Etats- 
Unis aient patronné la résolution de 
l'ONU et, pour la première fois 
depuis la guerre du Liban, se soient 
joints à une dénonciation de l'Etat 

ébreu au Conseil de sécurité. En 
s'opposant à une résolution d'ori- 
gine américaine, le gouvernement 
prend ouvertément le risque d'un 
conflit avec Washington. 

La presse assure que M. Shamir 
est « furieux» contre les Etats-Unis: 
le ministre des affaires étrangères, 
M. David Lévy, les accuse d'avoir 
« fait payer Israël s pour maintenir 
la coalition de leurs alliés arabes 
dans l'affaire du Golfe. Certains 
milieux officiels situent cette nou- 
velle friction dans la dégradation 
constante des relations entre les 
deux pays enregistrée depuis l'arri- 
vée de M. George Bush à la Maison 
Blanche. 

Les porte-parole officiels mainte- 
naient ce week-end que les forces de 
sécurité - en l'espèce rdes- 
frontières — avaient agi en situation 
de légitime défense en ouvrant le feu 
sur l'esplanade des Mosquées où 
étaient réunis plusieurs milliers de 
musulmans. Cette thèse parait de 
moins en moins crédible -- et même 
de plus en plus invraisemblable — à 
nombre d'observateurs israéliens 
dignes de foi. Elle est démolie par 
l'organisation israélienne de défense 
des droits de l'homme Betselem, 
qui. dans un rapport diffusé 
dimanche -- οἱ le plus complet à ce 
jour. -- dresse des conclusions acca- 
blantes pour les gardes-frontières. 

Fondè sur de nombreux témoi- 
gnages. τὶ compris de gardes-fron- 
tières, le document dessine la toile 
de fond des événements. Les musul- 
mans avatent bel et bien été appelés 
à se mobiliser sur l'esplanade ce 
jour-là pour empècher un groupe 
d'ultra-nationalistes juifs, les Fidèles 
du mont du Temple. de venir y 
manifester. 

La police était au courant, mais 
pensait avoir rassuré les autorités 


AXE PROMO 


\ 


L'HALOGE 


islamiques en les informant des 
limites qui seraient mises à l'action 
des Fidèles. Seuls quarante-cinq 

tières avaient été mainte- 
nus Sur De Vingt-cinq mille à 
trente mille juifs venus au Mur pour 
la fête religieuse de Sukkot ont com- 
ΡΥ τς à se disperser peu après 


Ua rapport 
accablant 


De jeunes Palestiniens ont alors 
attaqué les gardes-frontières — et 
non pas les fidèles — à coups de 
pierres dans l'une des cour de l'es- 
planade. # Les forces de sécurité, 
poursuit Betselems, ont répliqué avec 
des | ee καρ lacrymogènes (..). Les 
milliers de musulmans réunis sur 
d'esplanade à quelques pas de ἰὰ ont 
eu l'impression que les grenades 
étaient tirées sans raison ». Nombre 
d'entre eux entrent dans la 
jetant à leur tour des pierres contre 
les quarante-cinq garde-frontières ; 
ceux-ci quifteront l'esplanade deux à 
trois minutes plus tard, après que 
plusieurs d'entre eux eurent été tou- 
chés. 

C'est à ce moment que des cen- 
taines de pierres ont été lancées de 
l'autre CôtE, pleuvant sur le mur des 
Lamentations ; s'il n'y ἃ pratique- 
ment aucun blessé parmi les fidèles 
juifs, c'est que ceux-ci ont, pour ja 
plupart, déjà quitté les lieux. 
Conformément aux informations 
publiées par nombre de quotidiens 
israéliens, le rapport relève que les 
Palestiniens se sont servis des 
Pierres trouvées sur un Chantier de 
construction sur l'esplanade — et 


non pas de projectiles qu’ils auraient 


apportés avec l'intention itée 
d’atta les juifs en prière, comme 
le dit le gouvermement israélien. 


Vers 11 heures, « Quelque deux 
cents ntières partent à l'as- 


saut de ἰ" en groupes. 
L'arme à la hanche, ils tirent en 
rafales au fusil automatique τῶν la 


L'OLP a jugé, samcdi 13 octo- 
bre, que la résolution du Conseil 
de sécurité de l'ONU condamnant 
la police israélienne pour la fusil- 
lade de Jérusalem, le 8 octobre, 
était insuffisante. La centrale 
palestinienne à, en outre, accusé 
ics Etats-Unis d'avoir fait obstruc- 
tion au iravail du Conseil de sécu- 
rité. « L'OLP considère que [la 
résolution] n'us£ ps suffisante et 
n'inclut pas tous les éléments reflé- 
tant {a gravité de la situation 
actuelle dans les territoires occu- 
pés », lit-on dans un communiqué 
de l'Organisation de fibération de 
la Palestine publié à l'issue d'une 
réunion, à Tuuis, de son comité 
cxéculif. 

À cette occasion, le représentant 
de l'OLP à l'ONU, M. Zchdi Terzi. 
s'est rendu dans la capitale tuni- 
sienne pour expliquer Ie déroulc- 
ment des négociations au Conseil 
de sécurité, qui ont duré cinq 


jours. Quelques heures seulement 


avant l'adoption de la résolution à 
l'unanimité des quinze membres 
du Conseil de sécurité, des respon- 
sables de l'OLP avaient assuré 
qu'ils refuseraient tout texte ne 


, Prévovant pos l'envoi d'une mis- 
‘sion d'enquête dans les territoires 


occupés qui serait nommée par le 
Conscit de sécurité lui-même. 
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L’OLP critique la résolution 
du Conseil de sécurité 


pe 


a | LE FA \r 
mohons ou 45 /$ δῦ 33 


CLAUDE SARRAUTE 


De Jérusalem 


ce plan, je veux montrér qu'en 
Israël y a autant de militaires 


SUR LE VIF 


foule qui se trouve devans eux (...}, 


E viens de passer le week- 
J end à Jérusalem, et j'ai la 


alors qu'à ce moment il est clair que 
forces 


de sécurité ne son! ἀρρᾶ- la zonarde, ni plus ni moins misé- 
danger 


rable qu'un territoire occupé. 
D'ailleurs, on ne s'y risque guère. 
Le samedi, jour de shabbat, on 
n'entre pas non plus dans le 
quartier juif orthodoxe, bouclé 


ferveur religieuses, jeudi soir, le 
soir de Simha Thora, devant le 
Mur des lamentations, dans les 
jardins publics, les synagogues 
de Mea Sharlm. Une foule, 


sans même qu'un ordre d'ouvrir le à | que de musulmans | ΡΞ Η 
s  ) : c'est là tête en morceaux, ἢ , Leu 3 
ἣν psg Creree victimes l'image de choses vues et enten- Et autour des Lieux PEUR ces CRE, 
Palestiniens », assure le rapport. dues, invraisemblable collage | deux Jérusalem, Ia Jérusa να . ων * 
Vers 11 h 10, dit-il encore, «/es | d'une réalité complètement écla- rs ἰὰ ἐκ ρα Fra Dies DR 
irs à balles réelles se poursuiven!. | tés. Les voici, en vrac. Explosive, | superbe, À Ξ fu PL 
μπῶ ie est ch tourbillonnante, cette. joie, certe | l'arabe, la déshéritée, la Wprouse, . : 


toutes {es directions », écrit immense, ondulant, chants 
senti : ᾿ ᾿ ἰ end das 
une organisation patronnée par des danses ἢ er les dra- | Sur tui-mème. Εἰ on se pr roles 
juristes et des députés israéliens, Les bla étoilés de ble pierres dans la vitré arr 
ins, qui saigaeront plus d'une | peaux Dianes hélant un text à le ports de Jaffa, | 


Implosive, terrifiante, cette 


balles, relèveront que nombre d'en- côté arabe. 


bout d'un couloir. Un roc qu'au- 
cun Conseil de sécurité ne pourra 
jamais ébranfar : demain, c'est 
aujourd'hui, à Jérusalem. La capi- 
tale de l'Etat d'Israël. 


[TL YA DAVANTAGE 


des caméras du mondes entier, le 
nom d'Aliah, la rage au cœur. 
Jamais je n’oublierai cet ordre 
lancé per un confrère allemand à 
son opérateur : Ne me rate pas 


«a C] catte haine, le in, vé Î ? . ΜΕ 
de don dé mis died | nd ur de pre στο | pren et on a οὲ " 
blessés arr À forces de sésriN | VS VOS prabe; déserte. sen d'une ville livréa aux rabbins et 5 
“ le caractère partie ἶ cieuse, hérissée de’ drapeaux | ,,, υμόπηαβ, ne mâche pas ses Er 
de leurs blessures # rss noirs en signe de deul et bariolée mots. Parce qu'il doit œuvrer a. 
du danger réel auquel ces forces et les | de graffitis à la gloire de Saddam. | Dour et contre les Palestiniens, ΝΣ 
ren) qu'elles éraient censées Les ruelles menant au mont du | jis ;efusent de siéger au conseil ΟἿΣ: 
ent vraiment confronté. » Απισα- |'Tempie sont barrées aux jeunes nicioal. Pour eux et cantre le - 
lances et équipes médicales lutte lues RE municipal. , ι τ 
dépêchées sur place ont essuyé nom [ΡΒ Jeunes, en uniforme | gouvernement dont it doit avoir ΕΠ 
bre de coups de feu : «Si les tirs | Ceux-à, gardes-frontières at sol- | 1 feu vert chaque fois qu'il veut nr 
dirigés contre eux ont été délibérés, 1 dats. Au-dessous de quarante- | installer un feu rouge. Le chef de LÉ 
c'est un crime See PRES GE | cinq ens, on ne passe pas. Alors, | ce gouvernemem, Samir, Oui, je 
relève png mer μὰ : serre toi on se prosterne à même le pavé | l'ai rencontré aussi, dans son 
frite la seule raison | Pour invoquer, sous l'œil voyeur | petit bureau, au fond à droite au | 
| 


‘el trouvaient une 20n€ 
ne Υ̓ balles réelles alors c'est la 
preuve que l'on a ouvert le feu de 

νὴ indiscriminée. » 

À La «une», ie quotidien Haaretz 
effichait dimanche les conclusions — 
similaires — de sa propre enquête : 
os à ie ue 
y police, ἐδ 
frontières ont tiré en rafales dans la 


a Les Brestois disent son au tram- 
wayÿ. — Appelés par la municipalité à 
dire s'ils souhaitent un tramway pour 
leur ville, les Brestoïs se sont pronon- 
οὖς, lc 14 octobre, à près de 80 % con- 
tre ce mode de transport. Le projet 
qui teur était soumis prévoyait deux 
lignes de tramways -- la première 
devait Etre mise en service en 1994 - 
pour un coût estimé à 700 millions de 
francs. Les adeptes du «non» (RPR, 
UDF, CGT, chefs d'entreprise) 
avaient fait valoir Ie prix ct l'encom- 
brement de ces deux lignes, alors que 
les partisans du projet (PS, Verts, 
‘« rénovateurs », usagers des tran- 
sports) faisaient valoir qu'une rame 
de tramway équivaut à [77 voitures. 
a RWANDA : le Conseil de sécu- 
-rité de l'ONU va être saisi. — Le 
Rwanda va saisir le Conseil de 
sécurité de l'ONU à propos de 1a 


contrôle de ses hommes, qui ont 
ouvert le feu sans même en avoir 


recu l'ordre. » 
ALAIN FRACHON 


(CHEZ RODIN) 
ΟΕ DANS 29 À 30 
BOUTIQUES 


La solution adoptée par les 
membres du Conseil prévoit l’en- 
voi d'unc mission nommée par le 
secrétaire général de l'ONU, 
M. Javicr Perez de Cuellar. Or, 


pr Es Prieur freins ans situation dans 12 région, ἃ use 
concrets, et cette résolution «sera | annoncé, lundi 15 octobre à _… EXOGÉTONS... M. 
accueillie avec une grande décep- | Bruxtiles, ic cabinet du premicr Vérinez, vérifiez, vérifiez rc 
tion au sein de l'OLP et avec colère ministre belge. — (1FP.] “de visu” Se 
ans les territoires occupés et ail. | 15 Mort de Hans Namuth. -- Le Tout un re” de Ja | AO 
ee », 4 cstimé M. Djamil Hilal, lphotagraphe ct cinéaste américain ἧς le din | δὰ ἣν 
re pe TS ΕἸ. |'Hans Namuth cst mort samedi ; 
pepe CEE A" TunS [3 octobre à East-Hampton. aux τ 
| LP voulait aussi que τ rés0- | Etats-Unis, des suites d'un acci- Fr 
Juti n mentionne une con rence dent de voiture. fl était âgé de » Ν Frs 
internationale de paix sur le Eat 36, CHAMPS-ELYSÉES PARIS “ 
Proche-Orient.sous les auspices des | S0!*anic-quinze ans. : Fe 
Nations unies.et adopte une ligne +!» 
plus ferme en ce qui concerne Ia mn 
protection des Palestiniens en Cis- RE 
jordanie ct dans la bande de Gaza. Re 
« C'est beaucoup mains que ce que ii τϑ' 
nous aurions souhaité. Une mission ECS 
du Conseil de sécurité aurait eu des DCE 
Pouvoirs contraignants », a déclaré “ἧς ἴᾷ 
M. Hilal. ἃ Ce n'est pas la première ne 
fois que Αἴ. Perez de Cueller envoie es 
une mission en Palestine, et la réso- Fou à 
lution ne condamne même pas le NE 
Rouvernement israélien, {elle et: 


condamne] seulement la police 
re v, a-t-il ajouté. -- (Reu- 
der. 


La meilleure façon 


de ne rien oublier 


de penser à tout 


Les codes Dalloz ont tout ce qu i 

€ qu on est en droit 
d'attendre d’un code Dalloz: une réactualisation 
constante, une organisation rméticuleuse, une pré- 


sentation encore plus rationnelle. La solution de 
facilité en quelque sorte. 


Dalloz -- Les indispensables 


